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Verbum Caro fa&um eft , $c vi- 
dimus gloriam ejus. -jP 

- y > , s.ïhi o .' 

U Verbe se fl fait chah , <£* «mu 4WW vit 
fa gloire. En S. Jean. Chap. i. : 


C ’Eft aïnfi que les Fid elles j dénie- 
loieat’la vérité , d’avec les tenébrés 
qui la couvroient .* c’eft-ainfi qu'ils *eu 
connoifToïent Fhonneur :&:la/gloire de 
I)ieu , dans le Mifterede ce jour, ou lé 
Fils de Dieu nous eft reprefenté /fous la 
forme d’un homme.: Le monde! Mef. 
fieurs , a bien d’autres fentimensidl^axv 
fête à 1 extérieur î il’.jiige félon, les .appa- 
rences ; ainfiiPne peut, fe perfoatfcn, 
qu’un Dieufo foit foumjs&reduit àdes 
•extremitez de bafleffe & de miferéy 8c 
qu’il fc foit enfin renfermé fous les voilés 
de la Nature humaine.il trouve. lajshofe 
Tome 11. A 
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fimilipudinm imaginit corraptibilis hominis. 
Voilà, i, félon Sîunt. Paul , les f deux plu$ 
grands : crises; de. f Idolâtrie,:- voilà la 
gloire de Dieu éteinte dansOTnivers, &3 
celle dç la créature relevée; Dieu méprifé 
& dégradé , la créature honorée & efti- 
mée : Dieujeduit au néant , la créature 
élevée au fpuv.erain «degré, de grandeur. 
Ah ! mes chers Auditeurs ,.quedefiecle$ 
fe font écoulez dans ces .tenébres ! Voici 


maintenant la lumière qui paroît : Verbum 
çarofaftum g fi. Le Verbe snft fait Chair, 
Que nous fait-elle voir ? Elle nous mon- 
tre d’abord un Dieu* fujet aux humilia'- 
tions de l’homme : telle nous le rçprefen-* 
te enfuite , réduit aux honteufes appa- 
rences de la pauvreté : il s’eft fait hom- 
me, il s’eft fait pauvre j &rpar çes deux 
prodiges , il a rétabli toutes chofes dans 
leur ordres il nous a fait^pir dan? la foi- 
blefle de la Nature humaine qu’il a prile, 
la grandeur de Dieu ? il nous a montré 
dans la pauvreté qu’il a chpifi , le néaaC 
des créatures > 5c il a relcvéDieu au corn-, 
ble di^fa Souvierain'e Grandeur , c ? eft le 
premier Prodige ; il a replongé la créatu*. 
re apcentre de feu extrême baflefle, ç’eft 


le fécond Prodige de fon Incarnation. 
Le Fils de Dieu nous apprend dans la 
naiflance , Feftime&J’fronneur que nous 

A ij 
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4 Sermon >pour le jour 

ltti'dêVons ; Hféftvce '^flà^étîàfe^r &rt« 
lever 4‘'éolat'-& îlâ^gitiidèüi- de Dieu? 
VotaS'Ié Ver^dz'dfahi mon Premier Point.] 
tè -Fils dé-Diêtï nousi-apprenà le néant; 
des biens de ’lâ T erre, & 'par confequent- 
le mépris que nous d evons en faire : n ’ell> 
CëpâS'l&'replQflger ^créature' aütentre 
dé 1 la bâl]fèfïW J Vpû$ r)è r verféü dàns-'frfoiv 
Secqn&Poiftï:.' ^UdithuAn: rb «on; ! r ? A 
b A'càs -deux! veritez^ne reconnoilTez- 
vouspàs fa gloire & Vos devoirs ? Ce fetâÿ 
MeflSeûrs , ; tout lefidit de-ce ’Dileours^ 



cëffionide êclIèquinOtis procuré' a#jOur-J 
d'hui tarit d'avantage-*: c eft vous, Vier- 
ge Sainte , que nous ■ allons falücr pleine 
de grâces; Ave Mâÿm, ^ î' u h.l i , ont 

ïi’C.u ci- ;lh i IdfiîOÏ îl iï t V '£ïho*:q 

L ' P'RÏWiEÜ à ‘in -’l 

/' rc t!:\. • .'m/.mufi o*ii?r r A r: ihuî; . 

: '*L*èmprelTement de l 'homme à déro- 
bera Dieu les honneurs* qui lui étoient 
dus , cét énorme'# horrible attentât de 



Ce & le fujet de la Juftice divine, dans la 
punition des créatures, quipréfomptueu- 
fes cfèiles-mêhies âVOàeiît vôulu le com- 
|>arer^Vec -pta y dvcc-toi m 

"T. v- . • \ ■ -r 


. «£»■•• ... i 


.À 


agle 


v • de'&t&rvl % 

pawrpjpitioil d es ihorineursdivîns* fy’oi-li 
k premier !piege ( qujY«f«tpakle tdftfi*»* 
tomber nos premiers. Pariens:^ rt'm faut 
éit. Moüs fçrpzîcorome des Dieux * lewr 
dit le Prince dés t.erçébres, Comnie cette 
idée de la Majefté & de là grandeur* de 
i)ieu Jcur fit oublier e$d$Fm>'Çflî^ 0 f 

digoitç de leur; extrême. baftVl^ 

pojir np^endàj q'^eiqrç* 

chorêd.aiftfi vif &aùffi piquant , que ce 
qui nous l'a voit fait oublier. Ç’eft ce qui 
porta le Fils de Dieu a prendre la condi- 
tion *dç ferviteur : b formata fervi accipim. 
Or qu’efivce que jprendrê; la ïbr^e de 
fervitçur 2 : ce!ft, dit- Saint Paul., s'anéan- 
tir : c exmarimt fmetipfum ; il sert anéanti 
foi-même. ; 

i Comparez ces deux veritez , mes chers 
Auditeurs. La première rvous ferez com- 
me des Djeux , eritis faut dii , ç’eft la foie 
& tsemeraire prétention de l'homme. La 
fécondé r Dieu a paru fous la forme de 
l’homme , d babitu inyentus ut bomo , c’effc 
1 ouvrage glorieux de Dieu ; là ceft lef- 
çlave qui veut s exiger en Maître , ici 
c’eft le Souverain qui veut. prendre la 
qualité de Serviteur. 'Difpns mieux : là 
C eft 1 homme , ce chétif néant qui veut 
être Dieu , ici c’eft Dieu le feul Souve- 
4 Qenefii b Tkilif.x. ‘Ibid, d Ibid. 

A iij 
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$ Sermon psur te jour 

rain de toutes chofesqui fe fait homme; 
par cette comparaifon , dune ame par- 
faitement foûmifè , voiez-vous la diffé- 
rence qu’il y a d'avec celle qui eft rebelle 
& (uperbe ? En effet , n’eft-ce pas elle 
qui nous convainc de ces deux veritez ; 
la pVemiere , c’eft que la gloire de Dieu 
fe trouve dans cette (bümiflion , parce 
qu’il n’y a rien’ de plus glorieux à Dieu* 
qu’un homme- Dieu lui loit parfaite- 
ment fournis ; la fécondé , c’eft la neceflï- 
té de cette dépendance , parce qu’il n’y 
a rien de plusindifpenfable à la créature, 
îque de dépendre de Dietr. Ces deux vfe* 
ritez bien comp’rifes nous donneront tïne 
jufte idée de la véritable Grandeur de 
Dieu. C’eft un Fils fournis à fon Pere, 
quoiqu’il luifoit égal: c’eft un Dieu qui 
cache tout ce qu’il eft , fpus une forme 
étrangère : c’eft un Dieu qui fe met en 
état de fouffrir , de mourir , & qui par-là 
vient fatisfairefeul pour tous les péchez 
des hommes: non feulement qui en fait 
fa gloire , mais qui y met aufli tout fon 
honneur , croiant qu’il s’attirera plus de 
vénération. 

Les hommes fidelles convaincus de la 
baflelfe.de leur être, avoient fubftitué le 
Seigneur des créatures , dont la foumif- 
fton fçauroit un jour relever la gloire de 

I 4 
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Ton Perc, en s’offrant lui-même en Sacri-i 
fi ce fur les Autels ; c ’étoit pour entrete^ 
nir les hommes dans cette foumiffionj 
que Dieu leur avoit -permis des Sacrifia 
ces fans excepter , ni âge , ni fexeVms 
qualité ; & lorfque je vois le Prophète 
Samüel , lever le Coutelas fur un Roi 
Barbare, qu'il divife en deux parties, en 
prefence du Seigneur:* in fruflra conclût 
toram Domino ; Je confelfe en Daiffant les 
yeux , que toutes les Nations auffi bien 
que toutes leurs grandeurs , ne font rien 
en la prefence de Dieu : * omnts gentes 
quafi nthilum fum tu Et ce qui me le per- 
suade , c’eft que l'Ecriture nous dit »que 
tous les cèdres du Liban , àffemblez dans 
un feul bûcher , pour en faire un hom- 
mage à Dieu par le facrifice , tout cela 
n'elt qu’un vain facrifice. Ce qui me le 
perfuade encore mieux , c’eft que c'eft 
un Dieu que je vois s’anéantir î & c'eft 
ce que je trouve dans la Crèche. Là je 
vois laccompliflement de ce que David 
lui fait dire ; c facnficium & oblatiomm no - 
luiftt : tune dm : à ecce venio. Seigneur, vous 
h avez pas voulu des facrifiües , ni des ho- 
locauftes , mais vous m’avez donné un 
corps : e corpus autem aptafli mihi ; Je viens 

* l.Keg.l j. b Ijkï. 40. C Pf.^9. d Ibid. c H eb. 10, 

A iiij 
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5 Sermon. pour le jour 
J’imnïoler devant vous , pour apprendre 
par-là aux hommes la gloire de leur dé- 
pendance^ Ce n’eft pas tout , il vous ap- 
prend encore la neceflité de cette dé- 
pendance. 

Qtied’extremitez réunies ! Que de con- 
tradictions , rendues compatibles ! Un 
Dieu devenu homme , Timpadible de- 
venu paffible j expofé lui meme aux in- 
jures des laifons, enfin l’immortel fou-' 
mis à la mort, le Maître des Elûs & des 
Prédeftinçz, devenu efclave des hommes 

6 pour les hommes , une Vierge deve- 
nue mere & mere de Ton Créateur ! Ce- 
hii que je vois^ fur la paille , enveloppé 
de Langés & de. Drapeaux , celui-là mê- 
me eft alors dans le Ciel , brillant degloi- 
jre & affis.à la droite de Ton Pere i celui 
que je vois que l’on eft obligé de porter, 
eft celuidà même , qui foûtient tout le 
poids du grand Univers : il eft pauvre, 

c’eftle tréfor du monde : il eft dans i 
Içs travaux , dans les peines , dans les fa- 
tigues , & il eft le repos : il pleure fur I* 
terre , & fait la joie des Anges dans la 
Cour cclefte : il eft fujet aux fbuffram* 
çes, & c’eft le bonheur de tout le inon- 
de :;il commence d’être dans le tems, & 
il a toujours été dans le Sein de fon Pere: 
il donne la vie à toutes les créatures , & 
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tî Ta reçoit aujourd’hui de; celle â'.qfti il 
l'a donnée ; c’ eft icioii la fageflfé humai- 
ne fe trouve confondue. Ce ne font pas- 
là des aniufemens d’une vaine éloquen- 
ce , mais ce font des prodiges qui nfcus 
découvrent , que toute la nature eft dans 
■f étonnement de voir aujourd'hui! forf 
Auteur dans un fi j*rand anéantifTement. 
Pourquoi ? & pour qui? pour réduire la 
créature au vrai point de foumiflionv 
pour nous prou ver la neceftité de la- dé- 
pendance pour nous apprendre çnfinj 
qu’il faut que la nature fuit plutôt ren r 
verfée , que de ne pas fc fou mettre à 
nôtre Créateur.- Comprenez- vous ces ve- 
ritez , vous qui êtes élevez aù-defïus dit 
refte des hommes? pouvez - vous bien- 
vous laifier perfuader , qu’il eft avança., 
geux de s’abaHTer , ;puiiqu’iî y x de là 
gloire & que c eft une necefiité d’êtro 
dans-cette dépendance , puifqu’un Dieu- 
homme a: terminé- là toute fa gloire? 
Mais fouvenez-vous que s’il y a de lagîoi- 
re , il y a auffi de lameceflite d’être dans- 
.cette dépendance , & dans cette foumif- 
fion à vôtre Dieu , puifque c’eft pour 
nous en convaincre , qu’il a renverfé tou- 
te la nature. De ces deux veritez , tirons- 
deux conclu fions-. 

La. première,, qu’il n’y a point de: 

... \ ■■ 
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Grandeur, ni dePuiflanee qui nedoivê 
mettre fa gloire à dépendre de Dieu, 

Ï iuifque Jésus-Christ y a mis fa gloire: 
a fécondé , qu’il n’y a nulle difficulté, 
nul obftacle qui puifle nous empêcher de 
nousfoumettre à cette dépendance, puif- 
que J E s u s-C h r i s t l’a crue neceflaire. 
De ceci je tire deux Reflétions pour le 
reglement de nos mœurs; c’eft David la 
Couronne fur la tête qui fait la première 
de ces Leçons , parlant aux Princes de la 
Terre, a erudimïni quijudicatis terram : nunc 
reges intelligite. Ecoutez , Juges de la T er- 
re, inftruifez-vous , Grands & Souve- 
rains , qui devez rendre des Jugemens 
en faveur de vos Sujets : apprenez le pre- 
mier de vos devoirs à l'égard de Dieu ; 
quel eft-il ? c’eft de le fervir avec crainte, 
avec tremblement : b fervite Domino in ti- 
moré ; non feulement parce qu’il vous 
fait fentir la force de fon bras : c Reges eos 
in virgâ feneâ ; mais aufli parce qu’il peut 
vous brifer comme des vafes de terre , & 
tanquam vas figult confringes eos. Parce que 
le Pere Eternel vous a donné fon Fils, 
afin de profiter de fon exemple, erudimi- 
m qui judicatis terram . . . . Rgo hodie genut 
te. C’eft ici un enfeignement pour les 
Grands de la Terre ; clone il n’y a point 
vdc honte à dépendre de Dieu. . js 
* F fai. z. b Ibid. c lbid. 
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Mais , dire2-vous , n y a-t’fl point des 
honte à être fournis ? Quelque honte. 
Meilleurs * qu’il y ait d'être fournis aux 
hommes , je dis qu’il n’y en a point de 
fc foumettre à Dieu , & d’être dans la 
dépendance ; qu’il n’y ait point de honte 
à dépendre de Dieu , c’eft trop peu dire y 
non-feulement parce que cette foumifr 
lion volontaire de l’homme à ion Dieu, 
ne lui peut être qu’avantageufe , mais, 
encore parce qu’il eft glorieux à l’hom- 
me d’être dans un véritable abaiffemerit 
devant Dieu : & pourquoi parce que ce 
Souverain charitable ,fe fait un plaifir 
d’élever celui qui s’abaiffe , & qui fait 
gloire de tenir devant fon Souverain le 
rang qui lui convient , non pas en s’éle- 
vant trop haut , mais en découvrant le 
peu de proportion de fon mérité & de fes 
talens. Cependant que fait l’homme I* 
Loin de fe tenir d:âns le véritable point 
de fa bafleflè , il veut teû jours tendre 
plus haut ; & c’cftce qui fait qu’il reffent 
une fi grande avidité, pour les honneurs 
& les grandeurs. Ce. ne fera, pas-là nean- 
moins qu’il les trouvera,, parce que Dior 
a enfeigné une autre voie pour y parve- 
nir. Ah T mon Sauveur, vous fça urez bien* 
un jour le mettre en fa place ? N’efl-ce- 

,vj*; v 
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fl Sermon pour U jour 

pas Cé qu’il fait même pendant fà vie, 

ne voulant pas attendre à fa mort ? 

: Vous voulez, donc , Pécheurs, vous 
diftinguer par vos talens ? Il n’cnfera pas 
àinfï ; avec ce mérité prétendu que vous 
découvrez en vous , vous deviendrez les 
objets de la rifée & fouverit du mépris 
de vos freres. Ne le deviennent-ils pas en 
effet, mes chers Auditeurs ? Et cela, pour 
ne pas vouloir fe tenir dans leur véritable 
rang? Voulez-vous donc un remede à un 
ii grand malheur ? C’cft de ne vous re- 

f arder grands que fous Dieu , & de ne 
oublier jamais dans tous les états diffc- 
rens de vôtre vie : c’cft de vous con fer- 
ver enfin toûjours dans cette foumiftion 
que vous lui devez. Mais helas !que fai- 
tes-vous ? tout le contraire : vous difpu- 
tez de vos droits , vous les voulez main- 
tenir. Hé bien ! maintenez-les pour quel- 
que tems ; vous le pouvez quelques fois 
à 1 egard des hommes , mais de vous à 
Dieu les degrez font réglez ; tous les 
hommes devant lui font dans le même 
degré de bafTeffe. Il n’eft pas plus le Dieu 
de l’Efclave & du Sujet , que du Prince 
& du Souverain. Le devoir donc de 
l’homme , aufti bien que fon rang natu- 
rel, c’eft de fe tenir toûjours bien bas. 
Ccft-ià, Meilleurs, ce que prêchoit Ter- 
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fuîîicn. aux Antotiins & aux Severes. if 
ne fâifoitpas de difficulté de les élever 
au-deflus de leurs Dieiix. II ne croioit 
pas les flatter, quand il leur difoit qu’ils 
étoient au-deflus de tous les hommes, 
parce qu’ris étoient Empereurs ; mais il- 
ne' craignoitpas non plus de reprefenter 
à ces Empereurs, quoiqu’a 1a vue des 
fùpplices 6c des bûchers , des roues 6c 
des chevalets, qu’il y avoir un Dieu vii 
vant , Souverain & Eternel , Protcèlreür 
de leur Grandeur , 6c autant au-deflus de 
leurs puiflances qu’ils, l’étoient des autres- 
hommes ; 6c que ce Dieu.étoit celui de 
qui ils tenoientla faveur d’être les pre^- 
miers après lui , a quo funt fecundi & pofi 
quem priori. Qu’ils ne fentoient même que 
•trop la dépendance de leur être & de 
leur puiflance, à l’égard de celle de Dieu,. 
Contre lequel ils ne pouvoient rien , mais> 
qui pou voit tout fur cux> j mais qu’au- 
refle cette fubordination étott la fource 
de leur gloire & de leur puiflance , parce 
qu’ils n étaient grands 6c puiflans qu’aux 
tant qu’ils lui étoientdbumis , 6C parce 
qu’ils fe recon noifloi en t petits- devant 
lui : idtireo majores ; quia Deo minores ; Ce, 
fut-là la première Leçon que Jésus dans 
fa Crèche, donna à la créature d’être lou- 
jnife iDieu. De~là , Meffieurs ^concluez 
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àvecTertüllien , que tout l'interet & la 
gloire de l’homme , confifteà être obcïf* 
fànt & (ou mis à Dieu î tnt en fl bomïrii ce~ 
dere Deo. Il y a plus , mes chers Audi- 
teurs , c’eft qu’il n’y a nulle difficulté, 
qui doive nous empêcher d’être fournis à 
Dieu. 

Voilà la fécondé Leçon , que le Sau- 
veur naiffant nous donne dans la Crèche. 
Peut-être faudra-t’il pour cela contrain- 
dre vos inclinations , renoncera vosplat- 
iïrs, abandonner cette fortune, rifquer 
vôtre réputation , fouffrrr les railleries 
& le mépris , & vous rendre odieux à 
toute la Terre ; quand tout cela fèrort» 
mon cher Auditeur , quel fujet de plain- 
te au riez- vous ? Allez , allez à la Crèche, 
vous y verrez bien d’autres traittemens. 
VôtreJ>ieu ne s’en eft pas rebuté pour 
vous fauver , & vous faire rentrer dans 
vos intérêts Eternels, Aurez-vous moins 
de courage pour fbûtenir fes droits, qu’il 
n’en a eu pour rétablir les vôtres ? Car 
que trouvez-vous qu’on vous falfe de £i 
rude ? On vous enlcve tout au plus vos 
biens , vôtre honneur , vos plaHîrs ; mais 
ne vaut-il pas mieux perdre tout cela, 
qui n’eft que fumce, que de manquer 
de fourmilion à vôtre Dieu ? Toutes ces 
;difiicultez troublent au plus le cours de 
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Xes honneurs imaginaires du fïècle, & 
ne font aucun dommage à vôtre ame , au 
lieu que ce qui fe pafle à la Crèche, coû- 
te bien cher à vôtre Dieu. C’eft cepen- 
dant à quoi vous ne pouvez vous refou* 
dre , àcaufe du grand attachement que 
vous y avez ; vous voulez toûjours con- 
ferver vos biens & maintenir vos droits. 
Allez donc dans l’Etable de Bethléem: 
qu’y verrez-vous? Que ce Dieu renverlc 
tous les droits de la Nature , pour rendre 
honneur & gloire à Dieu. 

DûiCez- vous donc être accablé ;pour- 
vcu que cet accablement vous foit glo- 
rieux , que vous importe ? Quand il ne 
vous en reviendrait pas le moindre hon- 
neur fur la Terre , la rccompenfe qu’it 
vous préparé dans le Ciel, n’eft-elle pas 
plus que fuftifante, pour vous dédomma- 
’gerde vôtre foumiffion ? Plaignez-vous 
après cela de la rigueur de Dieu , dansr 
fes Commandemens : ferez-vous furpris- 
qu’il vous ordonne d’arracher vôtre œil* 
de couper vos pieds & vos mains , plûtôt 
que de vous cn .fervir comme d’inftru- 
mens pour l’offenfer ? D’où vient , direz- 
vous, une conduite fi rigoureufe ? C’efè 
pour vous apprendre, qu’il faut que cette 
vérité fubfîfte , que l’homme doit de- 
meurer toûjours dans la dépendance* 
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afin y ’ dit Sâivien, que l’on fente h tie- 
cdliré qu'il y a d’ètre fournis à Dieu ; 
c’eft afin que l’on comprenne, dit Saint 
Auguftin , que la créature étant punie 
pendant qu’elle demeure dansfon péché, 
elle fe fente dans une plus grande dépens- 
dance , que fi; elle demeuroit impuné- 
ment dans fon péché : * meliits ordinetur 
natura, fi jufiè doleat de fuppltuo , quam ft 
milita tnaneat de peccato. Afin qu’on ne 
craigne rien qu’une feule chofe, dit Saint 
Grégoire de Nazianze, qui eft de dé^ 
plaire à Dieu.: hoc. umeum timeat ,Deo dif- 
plicere.. 

A ce reflouvenir & à ces lumières, cjue 
de fantômes s’évanoiüroientî.Que d ir- 
refolutions qui nous font chanceler dans 
le bien , s’aifermiroient r fi nous établif- 
fions ce principe , qu’en quelqu’état que 
nous foions , il faut être .fournis à Dieu ! 
Que c’eft inutilement que nous tâchons 
de nous fouftraire à fos Commandemens; 
que c’eft fon bras qui nous conduit ^que 
fes yeux font toûjours appliquez fur nous 
pour nous faire du bien r qu’enfin c’eft 
-fa Sagefiequi nôustégle , & fa Providen- 
ce qui a foin de nous. Mais que faitl hom- 
me?Tout cela s échappé de fon efprit,. 
ou peut-êrre n’y eftjLamais entré. Y a-t’il 
i Aug.. i .. << :>u 
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rien de plus commun , que de voir des 
gens fans aucun mérité , élevez fur, la, 
tête des autres, tandis que l’on, voit tant) 
d’autres perfonnes de mérité enfevelies 
dans foubli & dans la poufliere ? C’eft,: 
dit-on, que l’on n’eft pas né heureux * 
c’eft que quelqu’un nous a rendu un, 
mauvais officéiauprès du Prince , f ou dp 
fbnMiniftre.SiTon voit un homme tom-j 
ber du haut d’une fortune éclatante dans» 
la mifere , d’où il étoit forti , on ne man- 
que jamais d’attribuer fa chute à l’étoile 
& au hazard : c’eft , dit-on , qu’il n’y a 
qu’un bon moment dans la fortune , &• 
qu’il faut le trouver^oule men^ger.Tout 
cela eft bon , tout cela eft vrai, Meflieurs^ 

, dans la pratique ; mais toutes ces fortu- 
nes, tous ees hazai*ds & tous ces momens; 
qui eft-ce qui les conduit ? n’eft-ce pas 
l’œil de Dieu qui voit tout , & fbn bras 
tout puiffant qui fait tout agir ? 

. A entendre les plaintes de ces in for- 
tunez , c’eft une main aveugle qui con- 
duit leur deftin î mais quelques idées 
qu’ils en forment , c’eft pourtant le bras 
de Dieu , qui régie tous ces differens 
mouvemens : c’eft lui , difoit Salomon, 
qui tire de fon fein tous ces hazards & 
tous ces forts : * fortes mittuntur in finurn ; 
¥rov.\6. i. : r s . . • . 
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Et c’eftàquoi le pécheur ne penfe pas; 
quand il voit un feul homme viétoriemç 
de plufieurs autres , né l’attribuë-t il pas 
au courage du vainqueur ? Il devroit 
bien être perfuadé que c’eft Dieu , qui 
pour lors en arme un contre cent autres, 
& qu’il eft Auteur de cette victoire. 
Quoi , foibles mortels , il vous déplaît 
de plier après cela fous l’autorité d une 
telle Puiflance ! Pliez , pliez , fous le brad 
de Dieu , qui fans cela vous fera trouver 
vôtre précipice , où tant d’autres ont 
trouvé leur élévation : ne rempliflez 
point vôtre efprit de ces penfées chimé- 
riques de fort & de deftin , fans connoî- 
tre que c’eft Dieu qui gouverne tout. 
Ah ! quelle folie à l’homme , mon cher 
Auditeur , de mefurer fur fes foibles çon- 
ceptions,les defTeins de Dieu ! J’en appel- 
le à vôtre expérience : n’avez-vous pas 
mille fois éprouvé combien les deffeins 
de Dieu font contraires aux vôtres , & 
combien la volonté de Dieu lemporte 
pardelïiis la vôtre ?Que fi nous ne l’avons 
pas encore expérimenté , attendons-nous 
à la mort de fentir la rigueur de fes Ju** 
gemens ; allons plutôt à prefentàla Crè- 
che : voions-y un Dieu numilié & cou- 
ché fur la paille ; à cette vûë ne ferons- 
nous pas convaincus qu’il faut être Ibu- 
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mis à fit Puiflànce , pour lui rendre hom- 
mage ?Tout Dieu qu'il eft , il rend bien 
hommage à Ton Pere. C’étoit cette vûij 
quifaifoit dire à David , ces belles pa- 
roles: mon ame ,nc ferez- vous pas foua 
mife à vôtre Dieu ? qu’attendez vous, 4 
lui rendre vos hommages & vos refpe&ç? 
Si vous ne lui êtes pas fournis , comment 
pourrez - vous fortir de vos defi>rdre% 
* nonne Deo fubjêfta tnt anima me a î Mais 
fi le pécheur reconnoît & la gloire & la 
necelïité qu’il y a d etre fournis à Dieu, 
à cette feule vue de la Crèche , ify rç T 
connoîtra t’il pas aufli le néant abfbltj 
des créatures î C’eft le fujet de mon Se- 
cond Point, où je vous prie de vousatr 
tâcher. , • • 

•‘1 « - . ob'î (U ; •; ;; , I 

îi 1 ' .^Secondé 1 ’ P^JCTtE. ! « . f> 

V'.\ ;; .. . « „ 

1 Reportefons-nous la vûë vers ce s fie* 
des malheureux , où les hommes aiant 
dégradé Dieu , avoient jette leur culte 
& leuriadoration fur le tronc d’un arbre, 
ou quelque ftatuë inanimée > Peu con* 
teris d’avdir offert de l’Encens à ces Ido- 
les^ dreffé des Autelsà leurs paffions; 
ils en avoient imité tous les deréglemensî 
attachez aux moindres petits biens, ils 
* Pfel.61. 
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refpeéioîent jufqu’aux maux contraires 
-même à la nature de; l'homme lies. mala* 
dieS, la fièvre '& la mort leur étaient de4 
venues adorables ;/$é ils regardôient les 
biens de la fortune , comme dignes de 
tout leur amour & de tous leurs' foins* 
Vous comparer , Jvleflicursy à ces Idolâ4 
1res grollkrs , ce'fepoit -vous .faire jDjiwè* 
tfous croire capables ide plailtrs auflàbruf 
taux que les leur$i '& de volts attacher à 
des cnofes aufïi materielles & groflieres, 
que celles qu'ils-choififTaient pour objet 
de’ l^uf defirs ; ce ieroat faire tort à vôtr£ 
dclicatefle , àufli bien qu'a vôtre Reli- 
gion. Mais,que dis-je ? Ne vous voions- 
nous pas courir tous les jours après ces 
biens chimériques & periffables ? Ah J 
faux biens du monde , vous rentrerez 
dans le. néant , &Ic*eft le Fils deiDieu qui 
vous y replonge ; ce font les belles Leçons 
qu'il nous donne' aujourd’hui darr$ fa 
Crèche : non feulement en nous mon- 
trant combien il eft glorieux } mais mê r 
jue combien il eflneceîTaire de méprifer 
ces mentes biens. Y,-, . , o:.*i X* > ; j 
- Ce Dieu-homme pouvoit-il en effet, 
mieux nous faire voir le néant des créa- 
tures ; & ce Souverain dans fa pauvreté, 
pou voit-il mieux faire rentrer l’homme 
dans la connoiflance de lui-même , que 
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par '{on indigence * Car eftrCe toûjours 
. par le châtiment , qu’on donne plus dé 
èwques'de fà haine ? Eft-ce toûjours 
f* a r les menaces, que Dieu nous fait rend 
trer le plus avant dans la bafleffe ? Eft-ce 
toûjours en nous frappant , que le Sei- 
gneur noys marque plus de.mépris* Non, 
mes* chers Auditeurs : les créatures font 
fou vent indignesdu châtiment & du mé-* 

• pris d’un Dieu ; mais il fe vange d’une 
manière bien plus douce pour nous, & 

E lus incommode pour lui î il fe dépoiiil- 
ï de>cout ï il fe fait pauvre , & c’en eft 
à fiez poürfevanger des biens temporels^ 
qui font préfque toujours contraires à là 
gloire : il garde le filence , mais il ne laifle 
pas de nous montrer , que pouvant fe 
paficr des Biens de la Terre ; il ne faut 
nullement s’y attacher*: Avouez , Mcf- 
fieurs , qufil n’y a point de mépris plus 
vif que celui-là , & c’eft auffi ce que Je 
Fils de Dieu a fait en venant au monde 
dans la pauvreté & la mifère. 

: Que de paradoxes renfermez dans cec 
anéantifleracntld’iin Dieu pauvre , pour 
rétablir l’homme dans la joiiiflànce de9 
biens véritables; polir forcer des Roiau- 
mes entiers , à faire abjurer à tout un 
Peuple une Religion de trente fïecles; 
pour contraindre des Rois Barbares à 
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quitter leur idolâtrie; perfuad'er aux Phi-* 
lofophes & aux' Politiques >• . que toutes' 
leurs fubtilitc 2 n’étoient qiifun longe, 8c 
leur fcience que folie , & leur montrer 
que c’étoit renoncer aux lumières du 
bonfens, quedefe faire une Religion, 
des veritez contraires à la Religion mê- 
me ! A confulter ces fenthnens mondains* 
quel moien étoit-ce prendre-Ià poucren^ 
verfer tous ces abus, que devenir dans 
un état pauvre, leur prêcher la pauvreté, 

& leur enfeigner d’embraffer la croix? 
Ne falloitril pas plûtot venir ;avec, un 
grand éclat de pompe & de raajefté;poùr; 
ternir la faufle gloire des Rois & des 
Grands de la T erre,venir avec une feien- 
ce fublime pour eon vaincre lesPhilofo-t 
phes , pour condamner la malice des Pé«-< 
cheurs , amollir :les endurcis, venir lai 
force majeure en majn pouf foumettrcU. 
Jes rebelles & ne propofer qiie des gran-* 
deurs, des biens , des fortunes temporel- 
les pour gagner les Riches ,? Sages dt* 
inonde, ce feroient-Jà les mpiens dont 
vous vousferviriez pour changer; le cocue 
de la créature , parce que 1 or , l’argent; 
les pompes , l’éclat , les tréfbrs ; les arme$ 
& les fcienccs font devant vous quelque 
chofe de grand , mais devant Dieu tout 
Çefo n’eft qu’une fumée 8c que, néant ^ 
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ce n’eft donc que par l’humilité, la pau- 
vreté , le deniiement de toutes chofes 
que Dieu a voulu foumettre tous les 
hommes à fa Religion. Une Crèche aban- 
donnée , un Enfant fans biens & fans fe- 
cours , des Payeurs fimples & greffiers, 
voilà là force & fon pouvoir : voilà Jes 
inftrumens dont il s’ell fervi pour chan- 
ger tout l’Univers , & cependant que 
fait-il avec ces foibles armes ? Toutes les 
Idoles font abbatuës , tous les Oracles 
devenus muets , tous les Sceptres abaifo 
fez, tous les Rois humiliez, tous les Sa- 
ges confondus. Grandeurs humaines, 
vous ne lui avez fervi de rien , * infirma 
munit elegitDeus ut confundat fortia. Quelle 
gloire dans fes humiliations. 

■ Mais ce n’eft pas tout : non feulement 
le Fils de Dieu , ne vient point dans la 
gloire & dans l’éclat, il veut encore fe 
réduire à la derniere neceflité : non feu- 
lement il rejette tous les faux biens, mais 
il les reprouve comme nuifibles & perni- 
cieux : non feulement il renonce aux 
cômmoditez de la vie , il embrafle même 
la pauvreté & l’indigence ; & pourquoi 
donc cet état * Ah 1 mes chers Auditeurs, 
s’il étoit venu avec appareil , avec éclat, 
auroit-il fait dans TUnivers toutes ces 
* • * i.Cor. i. l 4 
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révolutions quiy font arrivées , qui font 
le fruit dè ia victoire ? Qui 1 réndoit le 
inondé ennemi de Dieu ? C’étoit le faite* 
jamais donc il n’eût pû réconcilier le 
toonde avec Dieu , qu’en tenant une 
conduit? toute oppofée. S’il eût vécu 
dans toutes les délices de la Cour, qui 
éft-ce qui auroit réduit le inonde à emi 
Erafler la mortification & la pénitence ? 
N’eût-ce pas été-là drelTer un rempart 
contre l'humilité* N’eût-ce pas été don- 
ner un bouclier impénétrable à l’orgueil 
-de l’homme, & renforcer le parti de la 
nature ? Il falloitdonc qu’il fut pauvre* 
pour perfüader aux hommes ces deux 
^vertus fi contraires au fens & à l’efprit : 
on eût négligé fes Commandemens , G 
On ne lavait vû le premier les mettre en 
execution. En vain riche Si brillant dé 
gloire , fût-il vemf prêcher aux Riches 
& aux Grands du monde la pauvreté & 
l’humilité , lorfque par fes exemples il 
auroit démenti fes paroles. Si on l’eût vu; 
dans l’édat , ou dans l’abondance ,'per> 
fonne n’eût voulu embraffer l’humilia- 
tion & la pauvreté : s’il fe fût attachés aii 
brillant d une vainc Docirine , de quoi 
}ui auroit-elle fervi , pour confondre les 
Sages ï Ne fe feroit-il pas même rendu 
ridicule comme eux , aux Pa.yens.fcan- 

dalifez 
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ctalifez de'leur conduite ? S’il eut éu des 
Armées nombreufes fur pied ,& que par 
le pouvoir de fes Armes-, il eûtlorcé le 
monde à croire aux veritez de l’Evangi- 
le , n’eût-on pas Attribué à la force, à 
l’éclat , à l’opulence ce changement de 
l’Univers ? L’Evangile eût donc perdît 
ce cara&ere de Divinité & de Puif- 
fence. 

Il n-eti eft pas ainfi : pour confondre 
les Impies, je les renvoie aux humilia- 
tions de J e s u s C h r i s t :pour.cdn fon- 
dre les Superbes, c’eft à la Crèche que je 
les conduis. Si je n'avois que les Mira* 
cles à leur propofer, peut;être auroient- 
ils le front d’en contefter la vérité : ce 
p'eft qu’à l’Etable de J e s u s-C h R i s t 
nailfant, que je les invite î puis-je rien 
propofèr de, plus éloquent ? Plus'elle eft 
huiîible,plus elle eft bafle ; plus elle eft 
favorable à mon deiïein. Oui, je le dis 
à la confuhon de l'orgueil humain: cette 
Crèche a confondu tous les Sages: cet 
Enftnt'muet a fermé la bouche à tous les 
Dieux,& a fait taire tous les Oracles: cet 
Enfant .pauvre <k mid a porté les Rois 
Jk les Empereurs -à quiter leui* orgueil : 
& ce Dieu humble fait renoncer tout 
le Peuple 4 fès vanitez & à ftrs faulîes 
grandeurs. 14 faut que tous les cceürs s’atr 
ïom. II. h * ’ 
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tendriflentà cette vûë de J £$tJ s frîom^ 
phant furies Autels , & de J es usaban- 
donné de tout le monde dans la Crèche, 
délailfé dans l’Etable , & fur l’Autel ado-i 
ré de tout le monde : il faut que tout le 
Peuple fe rende au caraâtere de la vérité; 
lie monde fe fût perdli,fi Jésus-Christ* 
fût venu dans 1 éclat de la Grandeur hu- 
maine : il lui étoit donc non feulement 
glorieux, mais neceflaire à la Religion 
de faire une profeffion ouverte &pUDli- 
qüe de ce mépris dès Grandeurs* de fak 
re connoîfre la? gloire & h nèceflitë de 
ce mépris; car cette gloire & cette ne- 
ceüïté , nous font voir l’éclat de la gloire 
du vrai Dieu,& le néant de fes créatures! 
Verbum caro faftUm efi , & vidtmus glonarn 
ejus. { : ; f { • m 

De-là tirons deux Confequences : la 
première qu’il n y a point de baiïeire& 
de pauvreté que l’exemple du Fils de 
Dieu ne doive rendre glorieufe, puilqu’il 
a jugé le mépris fi honorable i la fécondé 
qu’il n’y a point d’élévation qui ne doive 
être fufpectô ; puifqu’il la rejettée fi loin 
de lui , quoiqu’il fût la fainteté & l’in- 
nocence meme. La première vérité efl: 
confolante pour les pauvres , & la fécon- 
de eft redoutable pour les riches. Aûifièfc- 
\oüs peine à en demeurer convaincus 

» • * l * 
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après un tel exemple ? On vous voit en- 
core héfiter:mais , que dis-je, héfiterî 
l’on vous voit encore tous les jours ai- 
mer & eftimer les honneurs & les gran- 
deurs du monde ; nulle peine à vous per- 
fuader,que l’or & l’argent eft quelque 
chofe de grand , fur l'eftime que vous 
voiez que les autres hommes en font: 
point de peine à vous tenir richement 
parez fur les modes bizarres du caprice 
public : nulle peine à donner dans tous 
les defordres , qui ont cours parmi les 
voluptueux : nulle peine à vouloir pa- 
roître même plus méchant que vous 
n’êtcs. 

Sur cas ridicules idées on fait gloire 
de ce qu'il y a de plus honteux & de plus 
criminel. A ce prix-là ilfcroicbienétraiv- 
ge que les Riches euflfent tant de pou- 
voir, que de faire croire que les richcfies 
font quelque chofe deprétieux, & que 
Dieu ne pût rendre glorieufe la pau- 
vreté en s'en revêtant ; quoique parmi 
eux il n'y ait pas de plus grande infamie 
que d’être pauvre , l'exemple d’un Dieu 
eft fi puiflant , que les Payens voulant 
s’abandonner aux crimes , ne crûrent 
•mieux faire pour les autorifer. , que de 
fc faire des Dieux voluptueux & débau- 
chez , pour qu’on ne; les crût pas coupa? 

B ij 


Digitized by Google 



28 Sermon four h jour 

blés en imitant leurs Dieux. Mars qu'a 
fait le Sauveur pour porter les hommes 
à la pauvreté & à l’humiliation ? Il n’a 
pas attendu , ni voulu que les hommes 
fe formaient un Dieu pauvre & humi- 
lié, il a bien crû qu’on n’y fongeroit ja- 
mais ; cependant comme il connoilToit 

S ue cet exemple étoit neceffaire au mon- 
e, il a voulu fe donner lui-même pour 
exemple : il s’eft Fait lui- même homme, 
& s’ett propofé comme unmodelle qu’on 
ne cherchoit pas : il s’eft fait pauvre & 
humble. Or parce que c’eft lui qui s’eft 
fait pauvre de lui-meme, & que ce n’eft 
pas nous qui le cherchions, comme tel; 
fbn exemple en doit-il avoir moins de 
force ? N’eft-ce pas toû jours l’exemple 
d’un Dieu ? Reffemblez tant qu’il vous 
plaira aux Grands par vos richeffes, il 
fera toujours vrai de dire , que le vérita- 
ble pauvre fera femblable à Dieu : dis- 
putez maintenant avec Dieu & montrez- 
moi que vôtre jugement doive l’em- 

Î >orter fur l’exemple d’un Dieu. Les Phi- 
ofophes Payens par une fotte affectation 
le font réduits à la pauvreté, & par- là 
ont mérité d’être mis au rangdes Dieux; 
& nous , pleurerons-nous quand nous 
lommcs humiliez i Nous revokerons- 
iious contre les ordres de la Providence 
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qui le veut sinfi \ J e s u s-C hr i st par 
fou million a fouffert toutes fortes de 
maux pour nous , & nous gémirons, ÔC) 
nous ferons défolez & abarus quand Dieu 
voudra nous expofer à certaines raille^ 
ries , à quelque leger mépris • Quand ri 
nous envoie quelque difgrace, quelque 
perte, quelque maladie , n'aurons-nous 
pas le courage de courir à la Crèche* 

Î >our dire au Sauveur nailfant ces paro* 
es avec David : * Bonum mïbi quia bu ini- 
tia fli ms : c'eft pour votre gloire , Sei- 
gneur, & ce m'eft un grand bien de ce 
que vous m'avez humilié dans ces tems 
de calamité ; parce que fans cela je n’au- 
rois pas reconnu mon néant & ma ba£ 
feffe. Allez donc à la Crèche Chrétiens, 
mais écoutez- y ce que J e s u s-C hrist 
vous y dit: : fuis-je , vous dira-t’il, plus à 
couvert que vous , des tempêtes mondai- * 
nés ? Ne fuis- je pas plus pauvre & plus 
humilié que vous? 

Palfons-de-Ià à la fécondé vérité , qu'il 
n y a point de grandeur , ni de profpe- 
rité que l'exemple du Fils de Dieu ne 
doive nous rendre fufpeéte ; & c’eft-là 
que nous apprendrons, qu’il n’y a nulle 
élévation qui ne doive nous faire trem- 
bler. Car li nous avions des dangers de 
* Pfal. il 8; 

B iij 
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tous cotez , où nous feüflions bien que 
nôtre vie fût en péril , ne ferions-nous 
pas bien temeraires de nous flatter , que 
ces dangers ne font pas pour nous? Si 
Dieu nous a mis dans un état commode 
& floriflànt ; ce n'eft pas pour nôtre 
gloire, mais pour fa gloire & fon plai- 
lir. Que fl vous ne vivez que pour vous, 
lors même que Dieu vous ordonne de 
ne vivre que pour lui # & fl au lieu d'em- 
ployer tous vos foins à lui plaire, vous 
ne longez qu'à plaire au monde, n'êtes- 
vous pas bien criminels ? Songez donc 
quand vous êtes dans la profperité , que 
celui-là eft d’autant plus obligé à fie te- 
nir dans l'humiliation & le refped , que 
fon Dieu a pour lui plus d'indulgence, 
& qu'il lui a fait plus de biens. Car s’il 
eft né pauvre', c'eft pour vous porter à 
aimer la pauvreté ; s'il a fouffert même 
tous les rebus de cet état , c'eft pour 
donner l’exemple à un mortel , de fuj>- 
porter les peines de fon exil j enfin s il 
a bien voulu pour nous fauver être ex- 
pofé à toutes les perfecutions des hom- 
mes, c'eft pour nous exciter à craindre 
plûtôt la perfecution de nôtre Dieu, 
qui veut le falut par les fouflfrances , que 
les miferes, les calomnies & les perfecu- 
tions des mondains , qui ne nous font 
envolées que pour nôtre gloire. 
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Dieu nous a mis dans la.commodité de 
la vie>& dans la joüiflfance du bien , & 
nous pouvons nous y fauver ; car que le 
falut (oit poffible à tous & en toutes for* 
tes detats., mes chers Auditeurs, que les 
Riches & les Pauvres foient appeliez à 
l’heritage du falut , c’cft un point de foi 
dont il ne nous eft pas permis de douter ; 
mais que les Riches & les Pauvres , fe 
fauveront également dans leur état ,c’eil 
ce qui paroît difficile à croire. Ce que je 
fçai , c’eft que le Pere Eternel nous a en- 
voie fon Fils pauvre & humilié : ce que 
je fçai, c’eft que , comme il fembloir à 
propos que J es u s-Christ nous dam- 
nât un modelle dans la retenue & la mo- 
dération des plaifîrs, il a jugé le mépris 
des biens plus necefïàire que l’exemple 
du bon ufagedes richeffes ; il auroit pû 
naître dans la grandeur & dans Tabou* 
dance : cependant il ne Ta pas fait: il a 
refufé les honneurs auffi bien que la po£. 
feffion des biens de la Terre : il a voulu 
naître pauvre plutôt que riche ; ila donc 
crû l’exemple du mépris de ces richefles 
plus neceffaire à nôtre fanétification, que 
de nous donner l’exemple du bon ufage 
de ces mêmes richeffes. Quelle crainte 
ne devons-nous donc pas avoir à la vûë 
des biens & des grandeurs de la Terre, 

B iiij 
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que J e su s-C h r i s t a mépriféesl’Mais 
au contraire que craignons-nous dans les 
difgraces de h vie , dans la douleur , dans 
la pauvreté & dans le mépris , dont il a 
fait fes plus tendres complaifances , oit il. 
a mis tout fon bonheur , & en quoi il a 
fait confifter toute fa gloire ?• 

Voilà tout ce qu'il a choifi pour lui j 
fon exemple ne pourra-t’il pas nous obli- 
ger d’y trouver suffi nos complaisances ? 
Ah ! quelque difficulté qu’il fe trouve 
dans les foufFrances , elles font confacrées 
par J e sus-Christ ; & quelques mé- 
prifables que paroiffent devant les-hom- 
mes la pauvreté & les humiliations , elles 
font recommandées par Jésus- Gh ri st ; 
mais à l’égard des biens je n’y vois rien 
de tel , puifqu’ilies a condamnez & ré- 
prouvez , & qu’il n’y a jamais voulu tou* 
cher. Quel fujet de fraieur pour les Ri- 
ches, & par confequent quelle confola- 
tion pour les Pauvres ! Si Dieu n’oblige 
pas les Riches à quiter leurs biens , & les 
Grands à changer leur état , avec quelle 
circonfpedion ne doivent-ils pas ufer 
de leurs richefles , en y renonçant de 
coeur , en s’en détachant , en les diftri- 
buant largement aux Pauvres f S’il n’a pas. 
reprouvé ceux qu’il a placez au milieu 
des commeditez de la vie ; ne doivent-ils 
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pas fe mortifier ? Vérité dure, il eftvrai; 
vérité qu’il eft bien plus aifé de prêcher* 
que de pratiquer ; mais vérité qui nous 
confirme ce que Je s u s-C h ris t a fait 
pour l’homme , & ce que l’homme doit 
aufii faire pour J e s u s-C h r i s t ! Ver 
rite qui n’eft pas agréable à la nature 
mais vérité qui nous fait voir le profond 
néant des créatures i Vérité établie 8C 
confirmée- par l’exemple de Jésus- 
Chri st naiffant, & qui par confequent 
nous montre la réparation de la gloire 
de Dieu , & le jufte fujet de Phumilia* 
tion dans l’homme pécheur i.Le Verbe 
s’eft fait chair, & par-là nous avons vû fà 
gloire : Verbum cara fatlum tjl , & vidmus 
glorïam ej us. 

Nous l avons reconnue , mes chers Au- 
diteurs , cette gloire de Dieu dans la 
naiflance du Verbes mais ne k déshono- 
rons, pas par nos péchez.aVle. fera- t’il per- 
mis , 6 mon Dieu, devons ad refler main- 
tenant ces paroles du Rtoi Prophète: 
* exaudt me Domine , Seigneur , écoutez 
nos prières du haut du Ciel ?-Comment 
maintenant pourrions- nous nous faire 
entendre à vous dans vôtre Crèche ? Vous 
n’y êtes plus îrvous avez repris vôtre plac- 
ée dans le Ciel vous êtes retourne fuc 

B * ' 
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le Trône, où vous êtes affis auprès de 
vôtre Pere. Mais, mon Dieu , jettez d’en- 
haut quelques regards fur nous : prenez 
pitié de nôtre exil du haut de vôtre ce- 
lefte demeure; louvenez- vous que nous 
fomraes créez à vôtre reflemblance , a at- 
tende de cœlo & de babttaculo fantto tuo . 
Où eft ce zélé que vous aviez , ô mon 
Sauveur , pour le falut de vôtre Peuple ? 
t >ù eft vôtre ancienne mifericorde ? * ubi 
tft z, élus tuus ? Où eft vôtre force , vous 
. qui avez changé & renverfé tout dans la 
nature ? Vbi prtitudo tua ? Où eft cette 
_ bonté que vous fîtes autrefois fentir à 
Vos Difciples , par un épanchement de 
vôtre coeur ? c vbi multitudo yifcerum tuo- 
r«w?Qifeft devenue cette illuftre pro- 
meffc , que là où vous feriez , vos Servi- 
teurs y lèroient aulli ? Vous nous avez 
lànétinez par vôtre veniie ; mais, hélas ! 
Seigneur, nous fommes devenus aufli fu- 

Î 'ets à nos paflions , aulli vains & aulli fen- 
ùels , que nous étions avant vôtre nai£- 
fance. Ah i Seigneur, fi vous delcendiez 
encore une fois des Cieux , d utïnam di - 
rumperes tœlos & defcenderes î fi vous vou- 
liez paroître de nouveau , & vous met- 
tre devant nous tel que vous étiez aux 
yeux de nos premiers Parens ; nous fe- 
• jfÜJy bj&ô/, *2bid. d lj t HÏ, 6^ 
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rions fans doute touchez de vôtre exem- 
ple; mais Vous êtes defcéndu , c’en eft 
aflez ; il n’eft plus tems vditle Prophète* 
tous les rochers les plus durs fe font at- 
tendris, les coeurs les plus infenfibles ont 
été touchez & changez* Si nous ne le 
fouîmes pas, ce fera nôtre condamnation, 
dans toute l’Ëterrii té. Regardez -nous, 
mon Dieu, * Refpice popttluui tuum. Oui, 
Seigneur, nous voulons nous hufft'ifâ, 
nous voulons captiver nôtre efprit par la 
foi ; quoique nous ne voïons plus prefens 
ces exemples d’humiliation & de miferc. 
'Voilà Voire Peuple' hûmiHè attèrfdri, 
converti , Refpice populum tuutüU Regar- 
dez-nous : nous voulons être vôtre peu- 
ple, & dans le tems & dans l’Bternit^ 
Soyez donc aufli nôtre Seigneur & nôtre 
.Maître , & futf la.Terre & dans vôtre 
Cour célefte. ./b rb3«.M ft 
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SE RM O N 

‘ POUR LE JOUR. 

DES RO 1S. 


Cumerga natus effet Jésus in ; 
Bethleem Juda in. diebus He- 
rodis Regis , ecce'Magi ab 
Oriente venerunc Jerofoly- 
mam* '.v-h . •*■■■> 

4 * 


f E SV S étant né dans la Ville de Bethléem : 
au tems du Bot Herodes , auffî-tôt des Md- 
e . ges viment d’Qnent à f erùj, 'aient* En 
Saint Mattfï. ch. z, . 1 1 - > 


•t : 

L ’Orient dan^ la. joie , & Jferufalem 
dans le trouble ; le Meffie naiflfanc- 
ignoré dans fâ patrie , & .recherché par.- 
des étrangers i les Juifs. ày.euglez au mi- 
lieu de lumière naiflante de la vraie 
Religion, & les Idolâtres éclairez dans le- 
fonds des tenehres de la fuperftition i 
voilà , Meflkurs , les divers effets donc 
çette,étoij£ qui paroît au Ciel , & qui 
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conduit les Rois Mages , eft le Symbole.. 
C’eft pour cela que Saint Auguftin ap- 
pelle cette étoile 1-Anee du Ciel > parce 
qu'elle annonce non feulement- à la ter- 
re un- des plusgrands & des plus fa- 
vorables fecrets du Ciel , qui eft l^Naif- 
fànce du Melïie v mais aulfi parce qu’elle 
nous en découvre un autre des plus ter- 
ribles , & des plus redoutables » c^ft la 
difpenfatio» mifterieufe dé la Grâce., 
Oui , mes Freres, je ne crains point dfe 
k dire, puifque ce n’eft qu'après Saint 
Leon Pape : cette étoileeft le ligne de la . 
Grâce -, Gratta fignum ; étoile qui parfune 
himiere qui luveft eflentieile , luit-à tous. 

; les pécheurs, mais étoile dont la fplen- 
deur n’eft pas a tous également (àlutai- 
re. Lesunsfenfibles aux premiers raïons. 
de la lumière ouvrent les yeux , & mar-. 
chcnt 2 la faveur de fon jour» les au- 
tres endormis Ibus le charme dun faux 
brillant ., n’apperçoivent pas cette lueur 
qui les environne. Delà- ne puis - je pas 
conclure-, qu’elle éclaire A & qu’elle aveu- 
gle tout en femble ?~ i 

Potar en être convaincus , entrons dans, 
«ce qui' fe palk aujourd'hui; elle éclaire 
•les Rois Mages, elle aveugle les Juifs'; * 
aveuglement terrible: ce font des Juifs, 
ce peuple autrefois chéri de Dieu , t qui 
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jbnt reprouvez pour le mauvais uf âge 
qu’ils font de la lumière de cette Etoile " 
mifterieufe : mais illumination triom- 
phante : ce font, des Rois Mages , peur 
pie barbare , & infidelle , qui du milieu 
des tetiebres de la gentilité viennent 
à la faveur de cette étoile chercher 
leur Roi qu’on leur dit être né : ce font 
des Rois , prenez y garde , mais Rois 
iidelles. aux premiers mouvemens de 
la Grâce , tandis que d’autres Rois 
preffez , & follicitez par les attraits de 
cette Grâce, y font infidelles ; en un 
xnotRois élus, 8ç Rois réprouvez. Quels 
font donc vos defïèins , ô mon Dieu , 
dans une conduite Ü différente ^ linon 
de nous proposer le différent change- 
ment des plus grands de la terre, afin 
que de refte des hommes s’humilie Ji 
Ja vûë de ce qui fe paffe dans («pro- 
pres chefs; finon afin qhe ce, haut afceij- 
dant de puiffance , qui fait par toijt 
ailleurs un fi grand .effet fur nous, en 
produife un aufîi grand à la vue des Jn- 
gemens que Dieu : exercé; , contre les 
•îRois , fous lefquds nous, tremblons ï éc 
afin que tous les peuples „ touchez d’un ; 
* £ différent traitement , apprennent pat- 
là ce qu’ils doivent craindre & efperen. 
•Rappelions donc ici , Mefiieurs,.le trifie 
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fouvenir cle nôtre vie chacun dans nôtre 
état ; marchons* nous à la fuite de ces 
Rois* ou dans les tenebres du péché? 
Helas ! nous fuivons les traces malheu- 
reufes de ces Juifs aveugles , & opiniâ- 
tres ; nous avons donc tous befoin de la 
Grâce qui leur fut envoyée fous la fplen-. 
deur de l’Etoile. Le péché nous aveugle, 
&'nous éloigne de la Grâce ; quel fujet 
de crainte & de fraïeur 1 mais aulfi la 
Grâce nous cherche pour nous éclairer, 
& nous rapprocher de Dieu; quel fujet 
de joie, & d’efperance ID’un côté je vois 
les Juifs , & leur Roi , la Synagogue^ & 
les Doûcurs aveuglez , chaflez , & dé » 
poüillez de la Grâce > qui de nous ne doit 
pas trembler ? Mais d’un autre côté je 
vois les Etrangers , les Idolâtres , & leurs 
Rois éclairez, recherchez, & fbllicitez par 
la Grace?qui de nous ne doit pasefperer? 

Là-ddTus je trouve deux grands maux* 
aufquels je veux tâcher d’apporter deux 
remedes, la préemption de la grâce , & 
la défiance de la Grâce; les uns le défient 
trop de la Grâce , & ce font des lâches ; 
les autres fe flattent qu’elle leur eft afiïï- 
rée ,& ce font des préfomptueux : ceux- 
là defefperent de leur converfion , parce 
qu’ils fe défient tropdé la Grâce; ceux ci 
meurent fans converfion , parce qu’il» 
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préfumcnt tellement de la difpenfatioiï 
abondante de la Grâce , qu'ils s’imagi- 
nent toûjours l’obtenir quand ils vou- 
dront ; défiance & préfomption , d’où, 
les pécheurs prennent occafîon de de- 
meurer & mourir prefque toûjours dans 
leur péché : Détrompons.- nous- , Mes 
Freres 3 à la vûë de ce qui fe palTe aujour- 
d’hui dans ce myftere ; les Mages Infi* 
dellestirez-du fèinde l’Idolâtrie,, ces En- 
nemis déclarez du nom de Dieu , font 
convertis nul parconfequent , quelque 
grand pécheur qu’il Toit, ne doit jamais, 
le défier de la Grâce î- ce fera le fujet de 
mon Premier Point : mais Herodes, & 
les Juifs , honorez &fa.vorifez de la pre- 
fencede l’Auteur de la Grâce, qui naît, 
chez eux, demeurent cependant obftir 
nez ces endurcis font réprouvez, nul 
par confequent ne doit préfumer de la 
Grâce ce fera mon Second Point ; vous, 
verrez dans la Première Partie , les rer 
medes contre la défiance de la- Grâce» 
& dans la deuxieme les remedes conr 
tre la préfomption de la G race ; ea 
un mot dans la- Première Partie cte 
ce Difcours j’oppoferai l’efperance à, 
la défiance î & dan* la Seconde j.’oppo- 
ferai la crainte à la préfomption. Viergg 
Sainte. toûjours fidelle à. fui vre les mou-. 
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vemens de la Grâce, obtenez nous les 
Ilimieres qui nous font neceffaires, pour 
nous, imprimer bien avant dans l’efprit, 
l'intelligence de ces deux vérités ; c'cft 
la Grâce que nous vous demandons pa* 
ces paroles de T Ange. Ave Maria . 

Premiers Partie., 

Ee pécheur ne feroit jamais fans re- 
mords , s'il ne s’efforçoit de les étouffer 
& n'auroit aucun- repos dans la vie , s’il 
ne tâchoit d'éloigner les r-eflexions qui 
fui viennent , fur l'état malheureux où il 
eft, par cette idée vaine & chimérique 
d'efperançe, & de defefpoir ; tantôt fe 
perfuadant qu'il y aura encore pour lui, 
quelque grâce, & quelque miféricorde*; 
éc tantôt s'imaginant qu'il n'y en a plus. 
Ainfï flottant entre ces deux lâches ex* 
tremicez , il fe fait dans fon malheur une- 
efpece de confolation , & s'imagine être 
en droit de ne rien faire pour fon faluq, 
parce qu'il croît qu'il ne lui.eft, pluspofl- 
flbledefefàuvcr; 

Deux chofes feules le retiennent dans 
cette erreur ; lesdifticultezdefbn état, 
& la grandeur de fon péché : par les difti- 
çultez de fon état il fe croît incapable de 
C©n Y-erfion , & par la- grandeur^ de fua 
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péché il fe croît indigne de la Grâce de 
Dieu. Voilà ce qui le porte au defefporn, 
&àla défiance de là Grâce , où il faut tâ- 
cher de lui relever le courage.ExamineZ], 
Meilleurs , quelle elt la lâcheté du pér 
cheur, dans les Chimériques idées qu’il 
fe forme , des obftacles de fon état ; re- 
folu de fe plaindre de la conduite de la 
grâce à fon égard , il en trouve matière 
fansfortir de fon état , fe croyant heu- 
reux d’y trouver auelqüe prétexte, pour 
couvrir fa lâchete ; il en apporte quel- 
ques circonftances,comme autant d’obf- 
taclesqui lui font invincibles ; telle eft 
la malignité du pécheur en toute fortes 
d’états. Eft-il riche , grand , puiflânt 5 il 
fe fait de fes richelfes,de fa grandeur, & 
de la puifîànce , un empêchement pour 
Je Ciel ; tout ceîa,dit-il,enflant fon cœur, 
le porte à l’ambition, & à la vanité. Eft-il 
pauvre ; Il prétend que la pauvreté lui 
donne un cœur trop bas , & trop mé- 
prilable pour lui permettre de travailler 
a l’acquifition d’une fi glorieufo recom- 
penfe ; il fe trouve dans la mifére des 
chagrins incompatibles avec lafïàire de 
ion falut. Eft-il fçavant ; Il s’imagine 
trouver dans la fcience des abîmes d’où 
il ne peut fortir pour penfer à fe fauver. 
Eft-il ignorant ; il fc croît trop peu in£- 
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truit pour pénétrer la fcience de fon 
fiilut. Ain fi raifonnent les lâches pé- 
cheurs chacun dans fon état : fi l J un 
n’étoit pas chargé de fi groffes affaires, 
ileroiroit pouvoir trouver affez de terris 
pour longer à la fienne propre; fi l’autre 
ne fe fentoit pas tant accablé fous le 
poids de fes biens, & de fa grandenr,il fe 
chargeroit volontiers du foin de fauver 
fon ame ; fi celui - là avoit plus d’efprit 
& moins de biens , celui-ci plus de biens 
& moins d’efprit, fi les uns & les autres 
ne fe trouvoient pas embarraffez dans 
les obftacles, & les befoinsde leur état » 
ils auroientletems defe convertir, d’ob- 
ferver & de ménager les momens de la 
Grâce; mais tous cela les en empêche. 

Quel outrage ne faites - vous pas à la 
Grâce ! les difficultez& les dangers de 
tous les états font grands, jel’avouë» 
mais la Grâce n’eft- elle pas plus forte 
que tout cela ? Vous vous croïez inca- 
pables de converfion , c’eft-à-dire , que 
vous croïez la Grâce trop foible pour 
vous convertir > n’eit- ce pas pour cela 
qu’elle eft donnée , & offerte aux hom- 
mes ? & celui qui vous la donne eft-il un 
trompeur , & veut - il vous en impofer 
en vous la préfentant ? Vous êtes foibles, 
j’en tombe d’accord , mais quel tort n’a- 
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vez vous pas , dit Saint Bernard , deme* 
furer la Grâce fur vôtre foiblefle ; *N on 
enim ex infirwitate ?toJirâ , ajîimanda « [uni 
fericula i La Grâce n’efi-elle pas aflea 
forte pour vaincre tous ces obftacles que 
vous croyez infurmon'tables ? Rappeliez 
ce qui fe paflè aujourd'hui dans ce Myf- 
tere. Que d'étranges difticitîtez fe pré- 
fentent aux Mages î que d’obftacles'a 
leur converfion î C’étoient de Sçavans 
‘ enflez d'une fauffe fàgefle j des Rois rh 
- ches, & puiflans en biens, & errautori- 
té , accoutumez par confequent aux 
aifes , & aux fatisfa&ions de la. vie ; des 
hommes élevez dans un Païs délicieux , 
& retirez dans le fonds de l’Arabie fer- 
tile en tous biens t 8c en toutes fortes de 
délices,; d étoit , cependant queftion' 
pour eux de tout abandonner , 8c de 
quiter cette terre agréable , pour s’ex- 
pofêr aux fatigues d’un long & péni- 
ble voyage puifqu'ils étoient 'à dou- 
ze ou treize journées de Jérufàlem } 
il falloir s'expofer à des hazards, & 
à des dangers imprcvûs , traverfer les 
Etats d'un Prince cruel fe foumet- 
tre au caprice d'un Roi étranger , mais 
fur tout s'afTujetir au jugement du 
monde malin , qui les voyant marchec 
fàn« autre guide , que le mouvement 
* S, Ëemnrdi 
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«d'une Etoile, ne pouvoit manquer de 
ie railler de leu* entreprise , d’avoir tout 
quité pour venir adorer un enfant nou- 
veau ne , couché dans une étable , & 
qu’ils ne connoiflbient pas. 

A toutes ces reflexions , pécheurs, 
qu’auroit oppofé vôtre lâcheté ? L'a- 
mour de la délicatefiè , & le foin de 
conferver vôtre repos , les confidera- 
rations humaines ; on écoute tout cela , 
& on tâche d’éloigner de Ton efprit tout 
ce qui y peut apporter quelque obfta- 
cle : on s’oppofe à tout , on fe laflê , on fe 
rebute aux moindres difficultés $ mais 
Dieu fçait bien impoferfilence, pour fe 
faire écouter quand il lui plaît ; il exci- 
te , il touche , il preflè un cœur quand 
U le veut , .& c’eft ce que nous voyons 
en la perfonne des Mages., Mille obfta- 
cles fe préfentoient â eux > mais en dépit 
des périls du voyage, du murmure des 
peuples, & de la délicateffe des fens , ils 
fe Tentent animez d’un faintdefir daller 
à Bethléem l’Etoile frappoit leurs 
yeux, mais en même-tems la Grâce 
tomboit , & preffoit leur cœur. Le Dieu 
qui les vouloit attirer à lui , leur don- 
noit , dit Saint Leon , le ligne, &avec 
l'intelligence du ligne la force d’y obéïr» 
Que vous difent là vos foibles raifons % 
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Ces témoignages preflans que Dieu leuf 
donne, cesfaintes infpirations qu’il leur 
envoie , & cette nouvelle conftellation 
qu’il leur donne pour guide , tout cela , 
dites vous , nous eft inconnu , nous n’a-- 
vons jamais éprouvé cette force qui 
vient du Ciel , ces preflantes follicita-i 
lions de la Grâce , cette voix de Dieu 
qui fe fait entendre , jufques dans le 
fonds des cceurs qu’il veut convertir; 
que cela foit pour les Saints, je ne le con- 
tefte pas i mais pour moi qui me fuisat^ 
tiré la colere de Dieu par mes péchez , 
il n’a pas ces mêmes égards ; il ne lance 
pas fur moi ces coups favorables , dont 
je me fuis rendu indigne ; voilà le rai- 
fonnement du pécheur qui après s’être 
crû incapable de converlïon , fe croit in- 
digne de grâce. 

Ecoutez ce que j’ay à vous dire fur 
cette fécondé erreur : vous êtes indigne 
de grâce, dites- vous , par la grandeur de 
vôtre péché ; mais en avez-vous jamais 
été digne f* Dieu vous a-t’il jamais dû 
plus qu’il ne vous doit maintenant? 
Sa Grâce n’eft - elle pas toûjours Grâ- 
ce , & fe donne - t’elle jamais en 
quelque tems , ou en quelque état 
- que ce foit , félon le mérite des per-, 
fonnes ? Quel étoit , dites - moi , je vous 
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prie , le mérite des Rois Mages enfon- 
cez dans les tenebres, & plongez dans 
le fein de l’Idolâtrie ? vous me direz 
qu'ils étoient des Elus de Dieu ; il eft 
encore vrai ; mais delà que s'enfuit - il ? 
que ce feroit pour vous une témérité 
d'y prétendre par vos propres forces ; 
mais avec la grâce de Dieu , vous pou- 
vez vous convertir aufîi-bien qu'eux; 
vous ne pouvez pas fans témérité , dites- 
vous, prétendre à cette grâce ravivante , 

& enlevante telle que Fut celle de ces ~ 
Rois Infidelles ; mais, dites -moi ÿ la 
Grâce n'a - t’elle pas differens dégrez ? 
Vous n'êtes pas frappé de ce coup ex- 
traordinaire , mais la Grâce 1 n'a-t’elle 
pas divers moyens de vous toucher & 
de vous convertir \ Dieu a-t’il toujours 
belbin de fraper l'homme criminel de 
la foudre & des carreaux, comme un 
Saint Paul , pour le faire lortir de fes 
crimes ? Les difgraces & les afflictions 
ordinaires ne lui fuffifent- elles pas ?La 
feule Ecriture de la Loi de Dieu' , nô 
fufHt-elle pas au peuple d'Ifraël , pour 
appaifer fes murmures au retour de la 
captivité ? les remords , les dégoûts du 
monde, les troubles intérieurs, toutes cés 
. grâces ne furent-elles pas fuftifantes,pour 
toucher Manaffés ? La prédication de 
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Jonâs , ne fuffit - elles .pas aux -NifiivîtoS 
débauchez', -pour leur mettre la com- 
ponâion dans le coeur , les obliger a 
une affreufe pénitence ? La feule re- 
montrance -du Prophète Nathan -, ne 
fuffit-elle pas pour réveiller k vertu de 
David ? La le&ure du Livre de la Loi * 
ne confola-.telle pas Néhemias affligé* 

3 uand elle fut fortie de k bouche d’£f- 
ras, & tout le peuple qui Tavoit enten- 
due , ne s’empreffa-t’il pas dedreffer des 
Tabernacles au Seigneur ? Enfin la priè- 
re ne: convertit - elle pas la Chananéc , 
femme Infidelle , & odieufe à tout le 
peuple Juif? 

Tous ces moiens extérieurs portent 
leur grâce avec eux : ils ne font pas tous 
à notre pouvoir, dites vous, je le veux'; 
mais de tous ces moiens n'y en a-t’il pas 
lin qui vous (bit propre ? Mais quand ils 
me feroient propres , j’en fuis privé par 
mon indignité; ah ! pécheur, quand cela 
{êroit , Dieu cefle-t’il d'être miféricor- 
dieux? S’il vous prive de quelques-uns 
de ces moyens , ne vous en laifTe-t’il pas 
aflez d’autres , par lefquels vous pouvez 
retourner à lui ? Quand vous n’auriez 
que celui de 1a prierez 'n’eft-ce pasafTèZ 
pouroe pas defefpefrer », comme vous 
faites», de vôtre falut ? Éftes-vousfourd 
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iTa voix qui vous appelle fi foiiventf 
' Car quoique ce foit à tous les hommes* 
c’eftauffi à vous en particulier qu’il ad- 
drefle ces paroles d amour , & dcten- 
dreiïe : venez à moi vous tous quiètes 
chargez , & je vous foulagerai , * Vetute 
ad meonmcs qui laboratis & onerati eflis ,& 
ego rcficiam -vos. Que n’allez - vous donc 
à lui chargé & courbé fous le poids de 
vos iniquitez , afin qu’il vous foulage? 
Car fufliez-vous le plus-grand , & le plus 
déterminé de tous les pécheurs , vous 
tenez encore à lui , par quelques liens 
de tendreffe ; & quand au milieu de 
vos crimes vous êtes alfez gcnereux poiir 
le prier , il eft toujours prêt de vous 
écouter. Vous ne Tentez, dites- vous, ny 
cette grâce du dégoût du monde, qui 
vous en fade fortir „ ny celle qui enleve 
le pécheur à Ton attachement criminel * 
ny celle qui le fait fortir des ôccafions 
prochaines du péché î tous les attraits 
du crime vous font encore trop doux ; 
je le veuxcroire ainfi ,,'mon cher Audi- 
teur ; mais au moins dans cet attache- 
ment que vous avez encore au péché » 
au monde, & aux occaficfns dangereu- 
fbs , n’àvez - vous -pas la grâce d’implo- 
rer le lecours de yôtre Dieu ? le pou* 

'Jome I L C 
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voir daleprier.de vous en délivrer? Né 
pouvez- vous pas lui représenter vos be- 
îoins, & par cette grâce vous mettre en 
état d’obtenir les autres qui vous font 
neceffaires ? 

Ce n’eft pas ici un raffinement d’EIo- 
quence , c eft Saint Auguftin tout pur 
expliquant les paroles de Jesus-Christ: 
* Nemo potefi ventre ad me , nifi pater traxe* 
rit eum, .Aucun homme ne peut venir à 
moi , fi mon Pere ne l’attire : cela vous 
trouble , dit Saint Auguftin; pourquoi 
l’un eft -il attiré , & quel’autrene l’eft 
pas ? Gardez-vous bien j dit ce Pere , 
d’entrer dans toutes ces queftions inuti- 
les : fi vous ne voulez pas tomber dans 
le crime , priez : fi vous y êtes déjà tom- 
bé , priez encore , Qu are ilium trahat, 
ilium non trabat , nohvelle dijudicare. Mais 
vous ne vous tentez pas attiré , dites- 
vous 5 hé bien priez' afin que vous le 
foyez au plûtôt, Si non vis errare , or a ut 
trabaris. Voici encore un paflage du mê- 
me Saint Auguftin fur Saint Jean: Si un 
homme qui veut accomplir les cota- 
mandemens de Dieu , & qui fent en 
lui-même qu’il n’en a pas la force , que 
fera-t’il, afin que cette grâce lui foit don- 
née ? Il faut qu’il prie , Oui voluerit & non 
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ÿvtuerit , oret ad implenda préccpta. S’il ne 
faut que prier, quelle eft donc,Meflieurs, 
vôtre difficulté à vous convertir ? cerf 
que nous croïons nôtre falut impoflible , 
quand il s'agit de faire quelques efforts 
de nôtre côté ; c’eft que nous ne recon- 
noiflons pour grâce que celle qui nous 
arrache à nous mêmes ; c’efl: que nou$ 
voudrions que Dieu fit tout cef ouvrage 
fans nous ; mais fi Dieu ne nous conver- 
tit point fans nous , que devons nous 
donc faire ? Nous n’avons qu’à prier, & 
nous obtiendrons la grâce de nôtre con* 
verfion ; mais nous fommes trop rede- 
vables à Dieu; n’importe : ce fera dans 
la priere que nous trouverons de quoi le 
payer. Vous êtes dans un abîme hon- 
teux , & vous n’avez pas recours à celui • 
qui peut vous en retirer ; vous n’avez 
qu’à tendre la main pour en être déli 7 
vré , & vous ne daignez pas le fàire ! 
vous êtes, dit Saint Auguftin, malade, 
couvert de plaies & de bleffiires , & 
vous négligez de courir au Médecin, qui 
qui eff tout prêt de vous guérir ! de qui 
pouvez-vous vous plaindre ? Si vous de- 
meurez toûjours dans le malheureux 
état où vous êtes , qui devez vous en ac- 
çufer que vôtre lâcheté, 

C’crf le reproche que fait Saint Au- 

C ij 
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guflin dans Ton Livre du Libre- Arbitré» 
aux âmes lâches de Ton tems : Dieu ne 
vous fendra coupables , leur dit-il , que 
de ce qui aura été en vôtre liberté d’é- 
viter i * N on t'tbi deputabitttr ad culpam 

Î uod invitas ignoras. Tout le reproche que 
)ieu vous tèra , ce fera de n’avoir pas 
demandé par 4a priere, ce que vous ne 
pouvez obtenir par une autre vertu ; 
tout ce qui vous fera imputé ne fera pas 
vôtre maladie , mais d.-avoir négligé le 
Médecin qui étoit prés de vous ; ce iera- 
îà le feul fujet de vôtre condamnation , 
Hdtc tua & propria damnationis caufa. Com- 
bien de fois vous aiqe voulu guérir, vous - 
dira vôtre Juge, & vous ne l’avez pas 
voulu , Quoties te volui fanare , & noluijhÇ 
Quelle difficulté devez- vous former fur . 
Ces moyens de grâce & de converfion i 
cette priere que Dieu vous demande eft- 
elle n difficile à pratiquer ? Vous avez 
donc grand tort de vous défier de la grâ- 
ce , puifqu'elle vous eft offerte à fi bon 
marché, & que ni les difficultez de vôtre 
état , ni la grandeur de vôtre péché ne 
peuvent empêcher que vous ne vous 
convertiriez. 

Le Point de la difficulté , n’efi: donc 
pas de ne point avoir de moiens de fis 
f Atig* '■ ; • - 
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Convertir , mais c’eff: de les bien fçavoir 
conduire ; vous ne pouvez douter qu'il 
ne Toit en votre pouvoir de prier, mais 
là difficulté c’eft; de bien ménager cette 
prière ; or tout cela vous fera; connu 6c 
accordé , dès que vous chercherez 
Dieu promptement , fidellement , hum- 
blement ; mais fi toutes ce s qualitez 
manquent à vôtre priere , elle ne vous 
conduira point au terme du falut où. 
vous voulez arriver. Pour, éclaircir da- 
vantage cette vérité , examinons ce qui 
fè paflè chez les Rois Mages. Dieu leur 
infpire de chercher le nouveau Roi des 
Juifs; avec quelle ardeurn'ementrepren- 
nent-il pas la recherche ? dès-lors déta- 
chez de tout , ils quittent terres , Païs» 
biens , familles. Etats, pour courir cher- 
cher TEtable de ce nouveau né ? Voilà 
leur promptitude, &. leur courage; 
mais avec quelles, difpofitions ? eft- ce 
l'envie, la curiofité, la phantaifie, le ca- 
price^qui leur faitfi-tôt entreprendre ce 
voyage ? Non Chrétiens , c’eft la bonne 
foi & la fincerité qui les gouverne ; ils 
font privez pour un tems de la lumière 
de l’Etoile, ils n’en, font pas plus allar- 
mez ; ils nefçavent plus à qui s’addref- 
fer pour achever leur voyage., en font- 
ils moins ardens ? fe croyent-ils autori- 

C iij 
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fez par la privation d’un fecours jfèn- 
fible, de renoncer à leur première ar- 
deur ? ils entrent dans Jerufalem , & là 
ils ne cherchent pas d’autres inftru&ions 
que celles qu’ils ont reçues, avant que de 
fe mettre en chemin ; tranquilles, & con- 
tens dans leur foi, ils ne s’informent , dit 
Saint Bernard , que du lieu de la naif- 
fence du Nouveau né , & non pas des 
eirconftances qui l’accompagnent : ils ne 
demandent pas s’il eft né, mais où il eft 
né, N on utrum natus fît , fed ttbi fit petitnt. 
Pour en avoir 1 eclaircilfement , il faut 
paroîtfe devant Herodes Roi jaloux 
& cruel 3 cependant ils y viennent : il 
faut effuyer les craintes & les chagrins 
de dire devant lui ce qui les amene de 
h loin; ils le difènt fans trembler: fin- 
ceresdans leurs réponfes , ils avouent en 
fa préfence que c’eft à ce nouveau Roi, 

& non pas à lui qu’ils viennent rendre • 
leurs hommages» que c’eft un autre que 
lui qu’ils cherchent. Voilà la fincerité 
des Mages. 

Mais voici encore un jufle témoigna- 
ge de leur fidelité : nous avons vû , di- 
fént-ils, fon Etoile dans l’Orient , 8C ' 
nous fommes auffi - tôt partis , pour le 
Venir adorer, * Viditnus enim fiellam ej us 
' Mmh. x. 
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in Oriente , & venrmus adorare eum. Con- 
duite admirable , dit Saint Auguitin, par 
tout où Dieu mène ces Mages , ils Iç 
iuivent ; par tout où ion étoile paroît , 
on la reconnoît ; mais où s’arrête-t’elle ? 
fui* un étable où étoit couché cet En- 
fant; Ef jietitfuprà ubï eratpuer.Etoit-ce-lï 
le lieu ou ils dévoient efpérer de trouver 
le Meffie ? O merveille étonnante de 
courage , & de promptitude ! ô prodige 
inoüi de (incerité , & de fidelité ï Où eii 
ce nouveau Roi qu’ils cherchent ? où 
eftfaCour? où eft fon Palais ? où font 
fes Courtifàns ? ils ne voyent rien dç 
tout cela , dit Saint Auguftin , & cepen- . 
dant ils s’y arrêtent ; ils font plus , ils y 
entrent; & là qu’y trouvent-ils ? un en- 
fant couché fur la paille , Inveneruntpue - 
mm in pr<tfepio\ une Crèche lui fertde 
berceau, une Étable de Palais , deux 
Animaux lui tiennent lieu de Courti- 
fans ; enfin c’eft un enfant , dont à peine 
on peut appercevoir le corps , à caufe de 
la petitefie , & qui eft méprifable à 
caufe de fa pauvreté , & de la mifere qui 
I accompagne; Exiguus corpore , contemptï - 
bilispaupertate . Là tout leur courage ne 
devoit-iî pas fe rallentir , leur fince* 
rite fe démentir, & leur foi s’éteindre? 
xft-ce là ccAkflie, qu’ils cher choient 

Ç iiij 
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avec tant d ardeur , de peines & de fâtiî _ 
gues,& pour lequel ilss expofoientà tant, 
de hazards & de périls ^fallait* il quitter 
tout, pour ne trouver qu'un épiant pau- 
vre & miférable ? 

Ah ! mes Freres , ne font-ce pas là les., 
difficultezqui nous arrêtent, & qui nous 
rebutent fi-tôt après que nous avons em- 
bralfé le chemin de la vertu ?■ Dès que 
nous formons des deflfeins de conver- 
lion & de changement , nous nous pro^ 
pofons toutes les douceurs imaginables : 
nous voulons embrafler la vertu-, mais., 
avec tout l'éclat de la pompe mondaine^ 
quand nous nous engageons- à fa fuite , 
nous nous y propofons le repos , &le$., 
■délices » mais quand avancez dans cette 
voie nous n'y trouvons que rigueurs, 
humiliations, & afoix, nous nous écrions -: 
âh / falloit il pour cela renoncer à tous 
ces biens , que la fortune nous offroit ? 
Eftce pour cela que nous nousfommes 
engagez à fon fervice ? Eftce là ce repos, 
ce torrent de joie que l’Evangile pro- 
met à ceux qui fuivront Jésus - Christ 
dans le chemin de la vertu ? Eft-ce là, 
cette paix dont parle le Fils de Dieu , & 
qu'il promet à les Difciplcs ?aufll- tôt 
vient le dégoût & l’ennui de la vie veiv 
tueufe , quand on fe préfente J'avancç. 
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qu’on a faite pour ne trouver que ri- 
gueurs; & lefouvenir des plaifirsqu 01* 
a quitez, excitent dès-lors à retourner 
vers le monde , & à prendre fes faux 
plaifrs.Tels font lés lâches fentimens de 
la plûpart des Chrétiens , qui voulant fe 
convertir , fontquelques pas pour cher- 
cher J e s u s*-G hri s-t : ils ne le recon- 
noifl'ent plus dans la pauvreté , & la mi- 
fere , où ils le voient. 

Quand on cherche Dieu avec la fin- 
cerité des Mages , peut-on manquer de 
le trouver ? cherchez-le donc de la for- 
te, pécheurs; à qui tient-il que vous ne 
le trouviez ? Vous ne le pouvez , dites- 
vous ; jç ne m’en étonne pas : ceft que 
vous ne le cherchez pas fincerement» 
E fa ii pleuroit avec larmes , dit< Saint 
Paul, mais il neprioitpas : SauLprioir, 8 c 
il ne pleuroit pas ; EfaiL ne pleuroit que 
fa primogeniture, que fon frere Jacob 
lui avoit ravie : Saülen priant avyit- il 
aucun égard à.fon falut ? faut-il- s : éton- 
ner fi les pleurs de J’un. & les prières de 
l’autre kur. furent inutiles ? Pourquoi , 
parce qu’elles n’étoientj pas finceres ; il 
falloir faire autant pour leur, falut qu’ils 
faifoient pour leurs interets temporels ; 
ils le promettoient dites-vous,mais étoit- 
ce finceremeot.?- Ils., plcuroient,, .ik 
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prioient , mais tout cela n’étoit qu’en 
apparence } mais tout le monde étoit 
convaincu du regret & de la douleur 
de ces pécheurs i parce qu’ils paroif- 
foient finceres aux yeux de tous les 
hommes ; l’étoient-ils aux yeux de Dieu 
qui voit, tout ? n’en portoit-il pas un au- 
tre jugement ? Le Malheureux Antio- 
chus ne Te trompoit pas peut - être en 
frappant fa poitrine pour fes péchez ; 
mais Dieu, voïoit dans fon cœur, ce que 
ce Prince n’y voïoit pas lui- même -, il 
fe fentoit peut - être pauvre , tout Roi ' 
qu’il étoit, il prioit , il pleuroit,mais 
étoit -ce fincerement ? ah I fi fon cœur 
eûtétéfinccre , il eût bien reconnu fit 
mifere. Le vrai pauvre , dit Saint Au- 
guftin, que fait -il quand il demande? 

Il reprefente fa mifere , il frappe à la 
porte, il y demeure, il y attend , non pas 
cilif , mais gemilfant., criant & pleu- 
rant, nud, & tremblant , il perfevere 
afin d’être revêtu » plus on le rebute , & 
plus il prie , afin qu’on le foulage il 
recommence tous les jours à redoubler 
jfès prières » humble & fincere , il n’ex- 
pofe lès befoins , que parce qu’il veut 
être fbulagé. Voilà, dit Saint Augullin, 
le pauvre & le fuppliant que Dieu exau- 
ce ; voilà celui fur lequel il répand fes 
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dons & fes faveurs , & auquel il attache 
fes grâces ,lfte pauper quotidie clamat y m~ 
dus & tremens ; hutte humtlem , hutic pau- 
perem adjuvatDeus . 

Allons donc, mes Freres , déplorer 
nôtre mifere aux pieds.de J s stm allons 
lui préfenter .nos tréfors & nos cœurs* 
V ous êtes foible, dites-vous r il eA la for- 
ce ; vous êtes un malheureux charmé & 
attaché au monde ; fongez qu'il doit Fai- 
re vôtre joie, comme il Fait celle des An* 
ges. Que difent-là vos faufiës, joies & vos 
plaifirsterreftres ? Vous forment-ils des 
obftacles que vous ne puifïiez rompre? 
Hé bien î priez ce divin Enfant , qu’il 
brife vos fers , & qu'il ranime vôtre cou- 
rage ; parle moien de la pricre, vous vous 
trouverez délivré du cruel efckvage de 
vos crimes ; mais je vois que vous portez 
ailleurs vôtre vûë ; que trouvez-vous de 
plus digne de vos regards?Tournez donc 
le vifagô Fur cet EnFant couché dans 1 a. 
Crèche t quel amour n'a-t’i! pas pour 
vous ? à quoi ne s'eft-il pas fournis pour 
vôtre Filut k Cet état, bas & humiliant 
cù. vous le voiez ,r n’a? ce pas été pour 
vous faciliter le moien de l’approcher ? 
Il vous voit , il vous tend les bras, fi-tot 
cjue vous en approchez, & vous n'ofez,, 
dites-vous, lui montrer les ; miléres,de 

C v* 
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vôtre coeur. Donnezde moi ce cœur, que- 
je le lui porte à-vec le mien: priez, & hu- 
miliez-vous, pendant que pour vous je . 
lui vais adreffer cette priere que Moïfç 
lui adreffoit autrefois pour, le Peuple 
d’Ifraël : z Dominator , domine , patiensy & 
multa miferationis , ac veux. O Dieu , ô 
Seigneur , d Dominateur puiflànt , ô . 
Vainqueur adorable,profterncz que nous 
fommes devant vous, nous vousadorons, 
non-feulement par -ces. titres de Granr- 
deur , mais encore parce que vous êtes 
clement ; non-feulement- parce que vous 
êtes rempli de vérité j* veux , mais en- 
core de bonté ; vous êtes jufte, ipaisen- 
eore mifericordieux ;nous. ne fongeons 
qu’à vôtre mifericorde, en attendant que - 
nous puiffions latisfaire à vçtre Juftice: 
nousîçavons que l’offenfeque nous far- 
fons à vôtre Juftice eû infinie , 'mais , ô 
mon Dieu , vôtre mifericorde l’cft en- 
core plus ; je ne vois pas la fin de mes 
iniquitez, mais je vois ..encore .moins la 
fin de vôtre milèricorde î je trouve en 
moi un fonds inepuilàble dà, malice, mais 
}e fens en vous un fonds de mifericorde 
pour me la pardonner , 6 Qui cuftodis mi- 
fencordtam in milita ; oubliez je vous prie, 
ô mon Dieu , & effacez mes iniquité^ 
*E*od. 34.. b Ibid.- , - 
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** Ohfe'm ut atifem tmquitattS' tiofîras, an- . 
qfie peccata , nofque poffutsas. Je vous de>- 
inande par vos foufrrances & vos abaiT- 
- Terriens -, que vous vous rendiez -maître • 
-abfolu de ce cœur , qui voudrait être • 
heureux-, & qui ne le peut être que par 
vous. Eib-cede bonne foi, Meilleurs, que 
vousavez fait avec moi cette iainte Prie- 
xe?l& dites-vous du fondsdu cceur ? Si 
cela eft ainfi , ne vous-laflez pas de la ré- 
péter fouvent ; vous attirerez par-là les . 
effets de là grâce dont vous defefperez. 
C’eftdonc mal à propos que. le pécheur 
fè défie de la grâce , vous le venez de 
voir;- ce n’eft pas tout; nous ne devons , 
pas en préfumer, c’efl le fujet de ma Se- 
conde Partie. 

Seconde- P a r t i e 4 

» * . i ’ , ■ • * ! 

Autant ^que la défiance eft contraire-à , 
fe préfomption , autant ies-fondemens d>e 
:lâ pnéfomption font oppofez à ceux de k 
défiance ; la défiance a pour. appui les 
difficultez de l'état-, &. la grandeur du 
péché ; la pr-éfomption. au contraire a 

f ur.fonderaent la .facilité de. l’état , & 
grandeur des fervices : vains .appuis, 
fl? es Freresjdont quelques exemples nous., 

1 ! *. . .7 . . \ . 
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feront voir la vérité. Quand on efi: pré- 
venu de la défiance , il cft bien difficile 
de fe porter à l’efperance. Lâches & efi* 
fraiez , on trouve toûjours dans Ton état 
de quoi fe troubler & s alîarmcr; tout fait 
peine quand on fe défie ; rien ne paraît 
facile , ni propre à la converfion. d’une 
ame qui ert dans la défiance : aufli quand 
on eftdans la préemption , il n’y a point 
de circonffimces dans fbn état qui ne pa- 
roiffent aifées, & dont on ne fe fafle un 
dégré pour monter au Ciel : alors on fe 
fait un appui de l’éclat apparent de Cer- 
taines bonnes œuvres , qui cependant 
dans le cœur du préfomptueux ne font 
d’aucun mérité. Pour vous en convain- 
cre parcourons quelques états : le pauvre 
par exemple ne fe fait-il pas de fa mifère 
forcée un droit fur le Paradis ? Et fans 
examiner à quelle forte de pauvres le 
Ciel çft promis , ne croit-il pas trouver 
dans le mérité apparent de les fouffran- 
ces -involontaires , de quoi l’emporter 
fur les autres hommes dans la balance de 
la Juftice divine ? Le Riche ne croit-il 
pas trouver dans fon or , & fon argent la 
grâce d’acheter fa converfion ?Ne com- 
pte-t’il pas pour cela fur quelque aumô- 
ne , dont l'ambition & la feule vaine gloi* 
re efl le motif? Et le Sçavant ne juge-fil 
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pas que, parce qu’il fçait mieux les moiens 
qui conduifcnt aufalut, qu'il eft mieux 
inftruit dans les devoirs de fa Religion' 
que les autres , le Ciel lui eft plus facile 
à acquérir; il n'y a pas jufqu'aux Grands» 
qui accoutumez d’être flattez , applau- 
dis , & même quelque-fois adorez , fe 
.flattent qu'ils trouveront grâce auprès 
de Dieu toutes les fois qu’ils voudront la 
lui demander ; fondez fur les bifarres fa- 
veurs d'une fortune inconftante , ils 
s’imaginent que Dieu leur doit être plus 
favorable qu'à ceux qui font au deflous 
d'eux. C'cftainfique par une téméraire 
prétention , tous ceux qui ont le plus, 
jeçû de Dieu font les plus hardis à pré- 
fumer de fes grâces. Y a-t’il Prêtre ou 
Religieux qui fe flattant d’appartenir de 
plus près à Dieu que les autres, ne croie 
trouver dans fon état des reffources & 
des moiens de con verfîon inconnus à tout 
autre qu’à lui ? 

Détrompez-vous , Riches & Sçavans» 
Grands & Puiflans , & vous fur tout Mi- 
niftres & Serviteurs de Dieu, qui vous 
êtes confacrez plus particulièrement que 
les autres à fon fervice : attachez à fes 
Autels & intereffez à fon culte, n'en foiez 
pas plus préfbmptu eux pour cela; voiez 
JHerodes & les Juifs » & comprenez -vos 
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devoirs à la vû£.de leur préfomptionT 
envifogez dans- le traitement que Dieu 
fait à la Synagogue & aux -Juifs, le traite- 
ment qui peut audi vous arriver. Ce 
peuple feul eft élu de Dieu , choifi d’une 
maniéré particulière. entre toutes-les Na- 
tions ; il l’avoit tiré afécart , & féparé du , 
refte des hommes , pour le combler de 
fes dons, & lui faire part defes-Mifteres* 
ils avoient parmi eux. des- Docteurs &c 
des Maîtres, & cependant ces-Fàvoris de 
Dieu, ces Adminiftrateurs de fonRoiau?- 
me , ces Dépofitaires de fes faintes Lois?, 
ces- hommes qui remontant jufques aux 
premiers. fiecles-, fe glorifioient d'être 
defeendus des plus grands Patriarches, 
& d’avoir Abraham pour Pere ; bien loin 
d etre dans la faveur de ce . nouveau Roi, 
qui naifhchez eux,, ils ne le veulent pas 
reconnoître.; tout Sçavans qu’ils étoient, 
:jfe vantant de fçavoir mieux que perfon>- 
ne l’Ecriture & la Tradition, ils Font ce>- 
pendant aveuglez & réprouvez , tandis - 
que des Idolâtres , ennemis de Dieu de 
de fon Culte , ignorant fes Eoix , & re*» 
bielles à fes préceptes , quoiqu’Etrangers 
& éloignez du Mefîie naiflant , font éclai- 
rez & revêtus desplus brillantes lumiè- 
res de la Grâce. 

Ah 1 que devient , dpnc votre, arro- 
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gance , Juifs prclbmptueux \ubi efi, fu- 
a'ae , gloriatio-tua ? Deq-uoi te fert , 6 Peu- 
ple fier i cette noblefle que tu prêt en s* 
tirer ds ta naiffance > Tu as Abraham 
pour Perejmais où font les vertus qu’il t’a t 
laifîees en héritage ? Vbi de Abraham Pâtre - 
duflra nobilitas tua ? Telle efb, Meilleurs, 
la fupe rbe conduite des Juifs :-ils enfèi- 
gnent aux Mages où eft né le Mefiie , 
ils ne prennent point departà fa naiffcn- 
ce : ils leur montrent par quel endroit il* 
faut paffer pour arriver à fa Grêche , 
cependant ils ne les fuivent pas; ils-voienty 
desRais étrangers venir de l’Orient pou& r 
adorer cet Enfant quais ont chez eux 
& ils ne vont pas l’adorer avec eux ; fem- 
blables à ces Ouvriers du tems de Noë r 
qui travaillèrent à bâtir une Arche pouo 
fa u ver les autres , & qui périrent eux- 
mêmes, ils ouvrent la porte aux autres,,' 
& fe la ferment-à eux-mêmes. Tout cela, 
eft de Saint Au gu (fin , *alüs ubt evade- 
rent puftiterunt-prafidium , quod fibi denega ~ 
veruntt, ils furent eux-mêmes fubmergez 
par les eaux du Déluge , après avoir don- 
lié aux autres le moien defe fauvér» Ces-., 
©uvr-iers étoient en quelque &çon ex- 
cufables , en ce qu’ils ne connoilfoiene - 
pas , à quel ufage devoitfervir cotte A*> 
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che qu’ils bâtiffoient , ni quels étoient, 
les defïèins de Dieu dans la conftruction ' 
de cet édifice. 

Nous pourrions trouver quelque pré- 
texte, fi comme ces Ouvriers, nous étions 
fans lumières , 8c fans connoiflàncc ; mais 
eft-ce-là ce que pourraient nousappor-, 
ter les Pécheurs d’aujourd’hui ? Ils font : 
au milieu des fecours, des grâces, & ils 
n’en profitent pas. De-là que devient 
donc la préemption du pécheur ? Un 
homme qui n’auroic jamais fenti les ca- 
rcfTes de fon Dieu dans Ton état, qui n’au-, 
jroit jamais goûté les effets de fa bonté,; 
au contraire qui aurait toûjours reffenti , 
les effets de fa Jufticc, pourrait efperer 
de fléchir enfin cette Juflice, & d’obte-, 
nir des grâces de fa mifericorde > mais 
vous Riches & Puiffans , croïez-vous que, 
la facilité de Dieu à donner des grâces 
promptes & abondantes , foit attachée à, 
une fortune ample qui ne vous a rien 
coûté ? Plus vous avez reçû de Dieu, 
plus ne devez-vous pas appréhender qu’il 
ne vous devienne inéxorable ? A vous 
Nobles, & Grands, vôtre grandeur 8c 
vôtre nobleffe ; à vous Dodeurs , 8c Sça* 
vans , cette érudition & cette fcience ; à 
vous Prêtres, & Religieux, ce çarade- 
re 8c ce choix ; à vous Juges , 8c Ma- 
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giftrats, cette autorité & ce pouvoir; tout 
cela ne fervira-t’il pas plutôt pour vous 
rendre coupables auprès de Dieu fi vous 
en abufez , que pour vods rendre les maî- 
tres de fes grâces ? Ne préfumez donc 

Î ias des mifericordes futures de Dieu à 
a vûë des grâces qu’il vous a faites par 
le paffé , & à caufe de l’importance des 
fervices , que vous prétendez lui avoir 
rendus ; appuiez-vous encore moins fur 
les facilitez de vôtre état, & ne comptez • 
pas fur l’éclat apparent des bonnes oeu- 
vres ; c’eft le fécond appui de la préfom- 
ption du pécheur. 

Quoi ? les oeuvres éclatantes qu’ont 
fait les plus grands Saints ne pouvoient 
les autorifer , à fe promettre la perfeve- 
rance dans le bien ; tout ce qu’ils ont 
fait de faintes aétions ne pouvoit leur 
faire prétendre fans témérité que le 
Ciel leur fût dû ; & les oeuvres mor* ; 
tes des pécheurs produites dans le pé- . 
ché , leur donneraient lieu de préten- , 
dre à cet héritage , comme fi c’étoit une 
chofe qui leur fût légitimement due! 

Y a-t’il , mes Freres , une illulion plus 
dangereufe çn matière de falut ? Dieu 
eft Maître de fes dons , diïfcs-vous; il eft 
vrai : il peut avoir égard à vos befoins 
par un effet de la bonté , perfonne n’en 


Digilized by Google 



$$ Sermon four' le jour 

peut- douter : il eû. toûjours prêt de vou& 
donner les.fecours neceflaircs pour ten- 
dre à- 1 état, de perfection ; mais- vous,, 
l’êtes- vous toûjours de recevoir. Tes fe- 
cours ?'Vous êtes pécheurs , dites- vous? 
Biais vous-confervez toujours au milieu 
de vos defordres, un amour pour.la Jufti- 
ce qui vous- fera quitter le crime quand 
vous voudrez ; les dérifions des Mifte- 
res, & de ce qu’il y a. de plus facré dans 
h Religion vous ont mille fois fait dé- 
mentir le refpeét que vous devez à Dieu? 
mais vous- vous êtes toûjours. fou venus 
qu’il n’y a qu’un Teul Etre Dominateur* 
que vous. appeliez Dieu ; Ôc perfuadez 
que, cejà vous fufBt pou r vou s converti r^ 
quançfvous voudrez, vous efperez après 
cela que cette difpofition de probité na- 
turelle vous tenant, lieu de mérité & de 
fàtisfàétion., vous attirera- les mifericor-* 
des de Dieu -, dont, vous pouvez, avoir 
befoin ; pareeque vous gardez un certain? 
dehors de Religion , que vous n’êtes pas- 
tout à fait fans pudeur & fans retenue 
pour les crimes éclatons , parce que vous 
fçavez- ménager un, certain afeendant 
fyr vôtre efprit , vous.croiez par-là vôtre 
efperance bien fondée ? Cette foi morte 
que vous gardez pendant la vie fans au» 
cauics .bonnes œuvres.,. vous donne liei$ 
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^epréfumer que vous aurez la force de 
vous convertira la mort?Ah*ifi vous 
fondez là-dcffus vôtre efperanc-c , que 
vous vous abulèz ! Examinez quels fu- 
rent les fervices d’Berodes-; cependant 
il fut condamné<& réprouvé '; la-delïus 
jugez ce qui vous refte à efperer. 

A l’idée que vous vous formez de ce 
■Prince, vous vous reprefentez un hom- 
me fier & emporté, voluptueux & fan- 
guinaire,un cœur dur & inhumain ; mais 
Herodes n avoit - il que ces fortes de 
qualitez, par lefquelles nos libertins & 
uos impies lui reflemblent ? N’avoit-il ja- 
mais fait que du mal ? Le San^ des-Inno- 
cens lui avoit-il toujours coule des mainsî 
Ah ! que *ne lifez-vous les Livres dépo- 
sitaires de fa vie , &: de fes avions? Vous 
y trouverez vôtre honte & vôtre con- 
fusion ; que de Sacrifices pompeux ! que 
d ’excellens Ouvrages ! que de Magnifi- 
cence envers fes Peuples ! Le fçavez-vous. 
Chrétiens , que ce Roi dont le nom vous 
eft fi odieux, avoit porté par les Armes 
la gloire du vrai Dieu plus loin qu’au-, 
cun des autres Rois fes Prédeceüeurs I 
Que pour rebâtir le Temple du Seigneur* 
il avoit affemblé onze mille Ouvriers 
de tous les coins de fUniver's? Que des 
femmes immeuiès avoient été emploiéçi 
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à ce glorieux Ouvrage ; qu’il en avoit 
autant fait que Zorobabel , & David ; & 
qu’à relever le Temple , il avoit prefque 
égalé la magnificence de Salomon fon 
Fondateur? Qifil fut émulateur de ces 
trois grands Princes , & prefque égal en 
Religion ? Ne devoit-il pas après celai 
efperer des grâces fingulicres de fon 
Dieu ? Et s’il étoit pécheur, ne fe de- 
voit-il pas promettre le pardon de fes; 
fautes ? Les Prières qu’on faifoit dans ce 
' Temple l’Ouvrage de fes mains , les Sa- 
crifices continuels qu’on y offrait, l’En- 
cens qu’on y prefentoit au vrai Dieu, 
tout cela ne devoit-il pas lui affûrer un 
libre accès auprès du Seigneur , pour 
obtenir quand il voudrait la remillion 
de fes péchez ? Pouvoit-il fe promettre 
moins que David , & tant d’autres pé- 
cheurs à qui Dieu avoit pardonné ? 

Raifon humaine, tairez- vous devant 
la Sageffc de Dieu qui réglé tout : allez 
à fon^Tribunal pour lui vanter vos fer- 
vices , & vous verrez alors qu’il ne vous 
donne pas le droit que vous prétendez 
avoir fur fes grâces. Dieu pardonna à 
David , & peut-être à Salomon , mais 
lion pas à Herodes î il fait jufticeà tous, .. 
mais il la fait à Herodes en particulier, 
le réprouvant comme^impie. Et pour- 


Digitized by Google 



des R<?is. 71 

quoi cola ? parce que le defir fincere dans 
Ses Mages daller chercher Dieu , & de 
Je trouver, ne l’étoit pas dans Herodes ; 
ce n etoit dans le cœur de ce Roi envieux, 
que rufes, que duplicité, que feintes, que 
déguifement. Les promelfes qu'il faifoit 
aux Mages d’aller adorer Jesus-Ci-irist 
après eux , n’étoit que pour les féduire : 
ce n’étoit pas la gloire de Dieu qu’il cher? 
choit, mais la clurée de fon Régné ; il 
vouloitaux dépens de ce nouveau Roi 
affermir fon Empire , accroître fes Vic- 
toires , & partager feul fes Conquêtes ; 
l’accueil favorable qu’il fit aux Rois 
Mages , n’étoit qu’un pur effet de fa per- 
fidie à l’égard de J f. s u s ; c’étoit à la fur- 
prife & au déguifement , où aboutiffoit 
toute fa Grandeur , fon autorité , fes pa- 
roles, fes aéfions, fes démarches; & c'eft 
par ce défaut de fincerité que nous l’imi- 
tons fi fouvènt : defaut , qui nous doit 
faire defefperer comme lui de nôtre fà- 
lut. Nous avons reconnu dans la Répon- 
fe que les Mages firent à Herodes , le ca* 
radere de leur fiheerité , démêlons maim- 
tenant la matfvaifefoi de ce Prince cruel, 
dans l’entretien qu’il a avec eux. 

Herodes Veut voir, dit-il, le Fils de 
Dieu nouveau né ; Rentre pour cela en 
fcôiiferepce avec les Mages : i] les prend 
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'-en fccret ,'clxm vocatis Magis : affc&àtioii 
de fecret , première rtiarque de mauvaifè 
r foi ; dans eette Conférence fccrette , Ü 
leur déclare le deffein qu’il n de fejoin- 
dre à eux pour aller adorer Je sus ; mais 
‘fera-t ? il quelque diligence pour les fui- 
vre ? leur dira-t’ il-: allons enfemble trou- 
ver cet Enfant-, •& lui rendre nos hom- 
mages? Ce n’eft pas-là Ion langage : allez 
devant , leur dit-il, faites vos diligences 
pour vous informer de la naidance de 
l’Enfant, pendant ce tems-là , j’agirai & 
prendrai des mefures , * itè ,& mterrogate 
diligenter de puero. Retardement , autre 
-prétexte de mauvaise foi î.pour pallier 
ce retardement par quelques couleurs 
-apparentes, il prétend qu’il n’a pas alTez 
bien oblervé , ni démêlé les momens de 
-l’Etoile , mais qu’il ne perdra aucun mo- 
-ment-, -ni aucune occàlion -favorable, 
d’aller adorer cet Enfant j il leur com- 
mande d’en faire autant ; il les conjure 
de repaflfer par chez lui , pour lui en dire 
des nouvelles ; ltc , & mterrogate diligenter 
de puero. On he parle-là que de diligen- 
ce , diligenter didieït ah eis temptts ftelU ; ne 
font-ce pas plutôt là autant de détours 
de de lenteurs l Marque funeile de la 
mauvaife foi de ce Princew . Z 

-, ; fÀW 

th:%, ' 
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-* Ah 1 Pécheurs languiiïàns depuis fi 
long- te ms dans vos defbrdres , qui vous 
Hattez par une faufîé generofité > que 
vous voulez vous convertir , & que ce 
ne fera pas comme un tel , & un tel ; & 
qui cependant dans le ‘fond de votre 
cœur , n’avez nul defir de le faire ; que 
prétendez -vous faire par ce prétexte 
apparent ? Eft-il polïible que vous ne 
fentiez pas que vous courez fur les pas 
d’Herodes,& fur la première démarche 
de fa mauvaife foi ? Vous n’avez qu’à 
compter le nombre de vos années ; n’eft- 
il pas vrai que vous trouverez des repre* 
Tentations de morts, & qu’à cette idée 
qui frappe l’efprit , vous formez d’abord 
des réfolutionsde converfion & de chan- 
gement ? Mais avec qui , comment , Ôc 
devant qui prenez- vous ces réfolutions* 
Eft-ce avec des gens lages , vertucyj^ 
avec des gens que Ta Providence toujours 
empreflee de vous fauver , met fur vos 
pas, afin que vous les obferviez ? avec de 
telles . gens vous ne pouvez pas n’être 
point attendri , malgré vôtre dureté j 
«nais où irez -vous porter vos réfolutions?, 
dans Iç coeur des gens de bien , dans leu* 
fein ? vous irez leur dire en fecret -, que 
vous voulez adorerce Dieu ce fera dans 
la cpnyerfation des gens de bien, dont 
Tom. II. D 
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l'exemple fait la honte de vôtre vîe dé- 
réglée & fenfuelle , que vous apprendre^ 
le malheur où vous êtes ; quel bien ne 
produirait pas en vous la vihte &la con- 
vention de ces amis fidelles , fi vous 
ifen fréquentiez pas d’autres ! Alors plein 
de confiance & de fincerité , ne leur dé- 
couvririez-vous pas en fecret le trouble 
de vôtre confcience,& ne formeriez vous 
pas dès lors le defir de vous convertir ? 
Vous leur demanderiez même leurs priè- 
res , & leurs fecours auprès de Dieu. 

Mais ce que vous fentez en fecrct être 
fi preflant , devant qui l’expofcz-vous ? 
Cette réfolution fecrette de changer de 
vie, en préfence de qui la faites-vous? 
Eft*ce en particulier ? Ce n’eft pas allez ; 
devant un domeftique ? Ceft trop peu ; 
îl faut la faire en public , en préfence de 
tous ces gens qui ont été tant de fois té- 
moins de vos defordres. Il faudrait pren- 
dre ces réfolutions dans ces Afiemblées, 
& dans cette Mailbmque vous avez tant 
de fois feandalifées ; ce ferait devant ces 
objets chéris , devant qui vous avez tant 
de fois fléchi le genoüil, & reveillé vos 
pallions aux dépens de la Grâce, & de 
l’amour lingulier que vous devez à vôtre 
Dieu ; ce ferait- là qu’il faudrait faire 
éclater ce dégoût du monde , qui vous 
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fcvoît autrefois enforcelé, mais que vous 
irejettez & méprifez maintenant en le- 
•cret ; ce feroit-là qu’il faudroit , s ecrier^ 
comme Saint AugulUn devant fes amis : 
I e me damne , je me damne dans ce mon- 
de impolleur. Hé t quand fongerons- 
tious , mcs chers Amis, à nous fauver de 
àcette voie pleine de filets & de précipi- 
cesf’Telle devroit être la vûë ci un pé- 
cheur, qui voudrait fe convertir. 

Mais , dites -vous , ce feroit Faire le 
dévot, & le critique à contre-tems, que 
de faire ainfi éclater (à pénitence, & fit 
ronverfion aux yeux des hommes ; vous 
voudriez que ces amis avecqui vous con- 
verfez cbangealfent de vie avant vous; 
& c’eft ainfi que vous ne changez pas 
devant eux. Ainfi l’on s’attend les uns & 
les autres , on fe regarde , on s'obfervc, 
& l’on difpute toûjoursà qui fera le pre- 
mier pas ; comme fi le péril n’étoit que 
pour ceux qui font les premières avan- 
ces. Quand il vous a plû d’entrer en con- 
verlàtion avec le Monde , de courir aux 
jeux & aux fpeClacles , de chercher les 
occafrons dangereufes , hardi & entre- 
prenant , vous n’avez pas demandé que 
les autres y allaitent avant vous ; vous 
avez le premier franchi le pas ; vous leur 
iavez vous-même donné le mauvaisexen*- 

D ij 
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pic ,-pour entrer dans le précipice ; Vous 
engagiez vos compagnons de débauche, 
vous les prefliez , vous les exhortiez à 
vous fuivre ; & maintenant pour fortir 
du précipice où vous êtes avec eux , pour 
vous convertir & faire pénitence, vous 
voulez qu'ils paflfent devant ; autrefois 
vous auriez eu honte que vos aflbciez 
dans le crime euflent été les premiers à 
vous encourager au mal , & maintenant 
•vous n’avez pas le courage de fuivre 
ceux qui veulent vous emmener avec 
eux dans le chemin de la vertu. 

; Ah I Pécheurs , où en êtes-vous ? Alle- 
guerez-vous pourexeufe que vousn’êtes 
pas encore prêts ? Direz- vous comme ce 

Î ierfide Herodes dit aux Mages, que 
'Etoile ne vous eft pas encore venu aver- 
tir, qu'elle ne vous eft pas encore allez 
favorable, que vous attendez le moment, 
& que vous ne l’échaperez pas , Diligenter 
didteitab eis tempiti ftelU ; mais , aveugles 
que vous êtes , n'avez-vous jamais trou- 
vé ce tems ? Quand vous vous êtes mille 
fois trouvez failis de triftefle , abatus, 
& languilîàns dans vos débauches; quand 
au milieu même des plus douces com- 
pagnies, vous avez reflenti ce chagrin 
& ce dégoût s ces remords qui fe mê- 
loient à vos plailirs ; c étoit-là le tems de 
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l’Etoile ; c’étoient-là les momens de la 
Grâce qui vouloit vous éclairer ; T empus 
flelU. Jamais les Jugemcns de Dieu ne 
vous ont-ils épouvantez ? Jamais ces morts 
imprévûës & fubites de parens, ou d'a- 
mis, jamais ces accidens fâcheux arriver 
à vos femblables, ne vous ont-ils frappez, 
& ouvert les yeux fur la foiblefle des 
fecours humains ? Jamais aucune leéture 
pieufe , aucun Sermon ne vous a-t'il inf- 
piré le deflein de quitter vos habitudes 
criminelles , & de vous convertir ? Et 
moi-même qui vous annonce ces veritez, 
fuis-je fi peu fidellé aux devoirs de mon 
Miniftere , pour ne pas efperer de faire 
fur vos coeurs quelque legere impreffion? 
Ne puis-je pas du moins arracher quel- 
ques remords de vôtre coeur ? Et ce mo- 
ment où je vous parle , où vous m ecou-*- 
tez , voilà , Pécheurs, le moment favo- 
rable de la grâce que vous attendez. 
Puilîicz-vous donc, 6 mon Dieu , par ce 
foible infiniment , toucher aujourd'hui 
le cœur de mes Auditeurs ! Moment im- 
portant pour vous, mes chers Freres!. 
obfervez-le bien , c'efl le tems de l’Etoi- 
le , Tempus StelU ; fi vous le perdez, c’efl; 
peut-être fait de vôtre filut. 

Mais , dirçz-vous , vous le retrouverez 
toujours quand vous voudrez. Ah ! quel 

D iij 
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aveuglement ! Quelle funefte préfom- 
ption ! Herodes à feptante ans de fa viô 
& à trois mois de fa mort , difoit aux Ma- 
ges : allez toujours devant , j’irai après 
vous ; ah ! rebelle , vous irez ! En aurez- 
vous le tems ? Pourquoi ne vous fervez- 
vous pas de ce qui vous en refte? Vous 
irez ? Dieu vous attend-il ? Eft-ce lui qui 
doit ménager votre tems , ou vous qui 
devez ménager celui qu’il vous donne ? 
Prenez le tems de l’Etoile , Tcmpus Stella ^ 
Si vous différez davantage , vous ne le 
trouverez plus; il court en Egipte pour 
y communiquer fa Grâce à des pécheurs 
plus finceres que vous, Vugtt tn,l^gjptunu 
Vous ne le trouverez donc plus à Beth- 
léem, où il vous tendoit les bras; vous 
comparoîtrez devant lui, je lavotie ,mais 
ce fera fur Ion Trône la foudre en main; 
alors vous lui demanderez du tems, mais 
il ne vous en donnera pas , & bien loin 
de vous offrir fes grâces, vous trouverez 
vôtre condamnation , dans la préem- 
ption que vous avez eue. Oüi , vous irez 
a Dieu , mais ce fera pour en recevoir la 
terrible Sentence par laquelle vous fe- 
rez condamnez à des fupplices éternels. 
Ven/et ut puniat ; ceci n’eft pas de moi, 
c’eft Saint Pierre Chrifologuc qui ms 
l’apprend. 
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v A qui parlé je , Seigneur , en des ter- 
mes fi durs ? C’cft a Herodes & aux Juifs 
préfornptueux. Grâces immortelles vous 
foient rendues , de .ee que je ne trouve 
point ici un Peuple présomptueux & en- 
durci , ou du moins s’il y en a quelques- 
uns, je ne les connois pas ; la vigilance 
qu'ils ont à venir entendre vôtre fainte 
Parole , l’attention qu'ils ont apportée J 
l'écouter , l’afllduitéà répondre aux foins 
de vôtre foible Miniftre , tout cela mon- 
tre allez que la foi des Mages regqe en- 
core dans leur cœur. Puiffiez-vous, Sei- 
gneur , être toujours prêt de leur tendre 
fesbras, comme aux Mages fidelles, dt 
de leur ouvrir les voies fûres qui les 
conduifcnt à leur falut : éclairez-lcs de 
ces mêmes lumières : faites- leur les mê^ 
mes grâces que vous avez faites aux Rois 
Idolâtres : traitez-les , Seigneur , comme 
vous traitez vos Elus : faites que la fe- 
mence de vôtre divine Parole profite &C 
dans mes Auditeurs qui font rcçûë,& 
dans moi foible ouvrier qui l’ai femée» 
C’efl la grâce que je vous demande pour 
eux & pour moi , afin qu’après avoir mar- 
ché dans les voies du falut fur la terre, 
nous foions tous enfemblc couronnez 
pour le teins & pour l’Eternité. Je le fou* 
naite. 

D nij 
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SERMON 

SUR LA FETE ; 

D E 

SAINT FRANÇOIS 

D’ASSISE. 

Yideant pauperes & laetemur» , 

gue les T ouvres . ouvrent les yeux, & quih 
fe re'jouijfent * Pfalm. 68. 

t 

C En’eftpas à contempler les^ mer-s 
veilles de l’Univers , que j’invite 
aujourd’hui les Pauvres > je ne leur pro- 
pofe point pour objet dé leur joie le 
bonheur apparent de la vie des Ri- 
ches, leur magnificence, leurs honneurs» 
ni leurs plaifirs. Il feroit à fouhaiter 
que leurs yeux fu fient à jamais fermez 
fur tous ces objets féduilans & feanda- 
leux > & bien loin que cette vûë foitun 
fujet de confolation & de joie pour les 
pauvres , elle doit être pour tous les états 
& toutes les conditions un fujet d’aver- 
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(ion , de haine & d’indignation. Ce n’eft 
donc pas là que je vous appelle > ce n'eft 
-pas fur tous ces avantages apparens que 
je vous dis : ouvrez les yeux. Pauvres , 
& vous réjoiiïlTez , Videant ÿauperes & U- 
tentur. C’ell à la vûë d’un homme plus 
pauvre par fa vertu , que les autres ne 
le font par l’obfcurke de leur naiflance , 
& par 1 infortune ; c’eftà la vûë de Fran- 
çois d’Aflife envoyé de Dieu pour prê- 
cher aux Riches , plus par fon exemple 
que par fes paroles , la pauvreté Evan- 
gélique , & donner aux Pauvres le plus 
jufte fujet de joie & de confolation* 
qu’ils puilfent efperer fur la terre , en re- 
levant leur courage par la vûë & Tem- 
pérance , de goûter dans la pauvreté 
un bonheur "pareil au lien ; c’clt à la 
vûë d’un Pauvre que la Grâce a voulu 
autant élever au deflus des autres hon>- 


mes , qu'il a pris plailirde fe cacher.;, 
& qui pour faire de la pauvreté même 
une véritable abondance , a dépouillé la 

P auvreté des difgraces ordinaires qui 
'accompagnent* v • • -, < ■ 

- Que de miféres, en effet, font renfer-r - 


inées dans la pauvreté ! le chagrin 
l’amertume en font infeparables, la foi- 
hl elfe la fuit. par . tout ,1a honte & !» 
confiifïon l’accompagnent toûjouts*- Il 

D v 
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eft vrai que le Sauveur avoit déjà purgé- 
la pauvreté de ces taches injurieufes, ôc 
par le choix qu’il en avoit Élit lui-même 
fur la terre , & par le préfent fcju’il ei* 
avoit fait à fes amis, & par l’heureufe re- 
compenfe qu’il promet aux pauvres d’ef- 
prit & de coeur, * Bcattpaupercsfpiritu, 
quontam ipforum eft regnum Cœlorum. Mais 
comme l’homme charnel ne s’arrête 
qu’à ce qui frappe les fens , ce n’eft pas, 
aflfez pour combler les Pauvres que le 
bonheur d’une autre vie qui n’eft que fu- 
tur , 'foit attaché à leur pauvreté ; il 
leur & ut des confblations préfentes : & 
parce que l'exemple d’un homme Dieu* 
qui avoit choifî la pauvreté en ; venant 
au monde femble être trop au deffus de 
nôtre portée j Dieu a voulu dans les 
derniers tems nous donner un exemple 
préfent , que nous puiffions imiter ,& 
.nous propofer le bonheur de la pau- 
vreté dans un homme tel que nous. 

Ouvrez donc les yeux fur François , 
Pauvres qui gémilïèz de trifteflè & de 
chagrin , & vous y verrez la joie & la 
douceur de la pauvreté dans fes amer- 
tumes & fes trifteffes apparentes j Pre- 
mier fujet de confolation pour les Pau- 
vres , & la Première Partie de ce Dif. 

*Manh. j. 
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Cours. Voyez François , Pauvres qui 
languiffcz de foiblefïè & d’infirmité , 8c 
vous y verrez la pauvreté pleine de for- 
ce & de puiflfancc , dans la foibleffe ap- 
parente î Second fujct de confolation 
pour les Pauvres , & la Seconde Partie 
de ceDifcours. Voyez François, Pau- 
vrcs qui êtes couverts de honte & de 
confufion , & vous y verrez la pauvreté 
comblée d’honneur & de gloire dans 
fâ confufion apparente ; Troifiémc fujet 
de confolation', & la Troiliéme Partie 
de ce- Difcours. Videant pauperes & U~ 
tentur. Ce font les trois Parties de l’éloge 
de François, trois fujets de confolation 
pour les Pauvres, troisfujets de confu- 
fion pour les faux Riches , &. trois fu- 
jets d’inftrucfion pour tous ceux qui 
font ici. Demandons au Saint Efprit la 
grâce d’en profiter par l’intercefhoft de 
la Sainte Vierge. Ave Maria. 

Première Partie., ij. 

- Quand Salomon difoit dans fès Pro- 
verbes , que tous les jours du Pauvre 
font triftes & mauvais, * Omnes diespau» 
péris malt font; cen’étoit pas félon les lu- 
mières de fa SagefTe qu’il portoit ce Ju- 

f & J’fOV. ». . U ’i ^ 

D vj 
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gement; mais plutôt félon les fàufïèf 
ïdées du monde , li bien accoütuméà 
regarder la pauvreté comme l'ennemi de 
fon repos & f écvieil de fa joie ; que la 
feule peur qu’il a d’y tomber , forme 
tous les chagrins & tous les combats de 
fl vie. Ce fut - là cependant ta deftincfe 
de François ; quoique la Providence 
l’eût fait naître d.e parens aifcz & opu>- 
lens , lituez dans un certain» mi lieu qui 
eft entre l’écüeil des grandes Richcflcs, 
& la mifere de la. grande pauvreté , ca>~ 
pable de le faire vivre dans une honnê* 
te médiocrité parmi le monde ; on re~ 
xonnoîr cependant dès le premier mo- 
ment de fa naifiànce , que cette pau- 
vreté qui eü l’écueil ordinaire de tant 
degens, eft le port afluré ,. où Dieu l’ap- 
pelle pour y faire fon falut. 

V-- 11 naquit à Affife dans une pauvre éta- 
ble , & noafeulement.il y naquit, mais 
fa mere ne le pût mettre au jour , jufo 
qu’à ce que paa: le eonfeil d’une per fon- 
ne infpirée d’enhaut , elle eût choifL 
pour 1 enfanter, un-lieu conforme à celui 
où voulut naître avant lui le Sauveur du 
-monde. 11 femblc que le Ciel eût vou- 
lu fufpcndre la nailfance de cet enfant,,, 
jufquà ce qu’on lui eût trouvé un ber- 
ceau femblable à celui de fon Maîire * 
f ' Ci 
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& qu’il defcendit du fèin de fa mere 
dans le fein de la pauvreté même. Aulli 
dès qu'il commença 'à paraître dans là- 
monde avec l’ufage de la raifon , il coi> 
çitt un fi grand amour pour les Pau- 
vres , qu’il ne longea plus en toute oc- 
eaiioiijqu’à partager fcs propres biens, 
avec eux ; enforte que tout ce qu’il trour- 
voit de patrimoine dans la maifon do 
fôn Pere , ne lui £embloit que des biens, 
communs , où tous les Pauvres avoient 
autant de droit qtie lui. Ce futainfi qu’il 
Ht revivre dans les derniers tcms l'an- 
cienne ferveur des premiers Chrétiens,,, 
& le defintèreffement de ces liéclcs heu- 
reux , où non - feulement toutes chofes 
croient en commun, & où tous n’a voient 
qu’un feul 8c meme patrimoine ; mais 
où tous n’étoient entre eux qu’un cœur 
& qu’une ame. * Etant illi s omm a commu- 
nia. Neceflaire Ôt fuperlius , vaine dif- 
tinâion inconnue à la parfaite charité. .. 

- Pour couper pied à toutes ces diftinc- 
tions fi. ordinaires dans le monde , il s’o- 
bligea d'abord par Vœu , de renoncer 
àtous.fesbiens, &dc ne rien refufer aux 
Pauvres , & voulut que tout ce qu’il an- 
roit fut partagé également entre eux» 
Cetoit - là lans doute aimer les pauvres* 
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mais aima-t’il moins la pauvreté ? Deux 
amours cependant bien differens, mes 
chers Auditeurs , que Tamour des Pau- 
vres & l'amour de la pauvreté. Pour ai- 
mer les Pauvres , il ne faut qu’un cœur 
humain capable de compaffion & de 
pitié » mais aimer la pauvreté ce ne peut 
être que l'effet du Chriftianifme héroï- 
que , & d'une éminente perfeétion* 
Aimer les pauvres, c'eft s’attendrir fur 
leurs mifères , & leur prêter du fecours $ 
mais aimer la pauvreté , c'eft vouloir 
devenir malheureux fur la terre lorf- 
qu’on y eft le plus heureux. Hé com- 
bien de Dames Chrétiennes & réguliè- 
res dans l’ordre de la Charité , le font 
un plaifir de porter leur fecours aux 
pauvres , d'cmploier leurs biens & leurs 
loins au foula gement des miferables , 
d'accorder quelques heures chaque pur 
à la neceflité de leurs freres , d'emploier 
une partie de leur tems à nourrir les fa- 
' indiques , à viliter les Hôpitaux , à fer- 
virles malades , & à defeendre même 
jufques dans le fond des cachots , pour 
y confoler de triftes prifonniers. Mais 
eft - il quelques âmes parmi elles affez 
genereufes, & affez enflammées de la- 
.mourde la pauvreté» pour délirer ce dé- 
plorable état des autres pour elles raê- 
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mes ? Ces triftes Objets, ces fombres de- 
meures, ces neceflitez accablantes^ en 
un mot toutes ces mifércs deviennent- 
elles l’objet de leur envie , aufli-bien que 
de leur amour r voudroient-elles chan- 
gers leurs folles parures , leurs riches 
ajuftemens , pour ces (aies drapeaux 
pour ces vils haillonsqui couvrent à pei- 
ne la chair & les ulcères des pauvres? 
Voudroient-elles que ces corps qu’elles, 
traitent fi délicatement, £u (lent chan- 
gez en ces triftes Cadavres , qui ne lai£ 
lent prefque plus aux Pauvres la figure 
d’hommes ? Voudroient-elles que leurs 
fiiperbes Palais , leurs pompeux apparte- 
nions fuflfent changez en ces lugubres 
retraites , où la pauvreté honteufe & 
abandonnée va fe cachei* ? Voudroient- 
elles que la Providence qui les fait naî- 
tre au milieu des biens & des grandeurs y 
leur eût choifi cet état pauvre, trifteôc 
humilié? 

Ah 1 leur amour propre s’y oppofe 
trop fortement , la deneateffe n’y trouve 
pas (on compte; c’eft-là cependant ai- 
mer les Pauvres, j’en conviens , & c’eft 
une vertu digne des plus grandes cou- 
ronnes du Ciel y mais malgré cet amour 
des Pauvres, on ne laiffe pas d’aimer a (e 
:làtisfaire foi -même , & à contenter fes 
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pallions. Au lieu de la magnificence , on 
conferve tous une honnête propreté -, au 
lieu de for & de l’argent , qu’on n’ofe 
pas étaler devant la charité , on fe refer- 
ve tous quelque fonds aflûré , pour la 
bien-féance de l’état & de la condition 
où l’on eft i Eli- ce- là aimer la pauvreté l 
Non , c'eft la fuïr , c’eft la craindre 8c 
non par l’aimer. François à l’amour 
des Pauvres , joint encore l’amour de la 
pauvreté » c’eft peu pour lui d’exciter 
les Pauvres à l’amour de leur état & 
de leur condition ; il fe croiroit encore 
malheureux,s’iine devenoit plus pauvre 
qu’eux » c’eft peu pour lui de s’être dé? 
poiiillé pour les revêtir , il faut qu’il 
prenne lui -même leur habit pour en 
couvrir fa nudité > c’eft peu pour lui de 
les aller chercher & viliter dans leurs 
(ombres grottes , il faut qu’il y demeu- 
re , & qu u s’afibeie avec eux i c’eft peu 
pour lui de les aller vifiter dans les état- 
blés couchez fur la paille , pour les por- 
ter à la patience , il faut qu’il couche 
lui-même fur les pierres , comme fi la 
terre où les Pauvres couchent étoit trop 
molle pour lui ; c’eft peu pour lui qu’il 
fe roule en plein hiver fur fa neige, qu’il 
jeune quatre Carêmes rigoureux par 
chaque année » c’cft peu pour lui de ne 
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faire fon repas de chaque jour que d’un 
peu de pin & d’eau , il faut qu'il y 
mêje de la- cendre pour en corrompre 
le goût ï ce que les autres Pauvres ne fe- 
roient pas même dans la derniere necef- 
fité.. Enfin ce n’eft pas allez pour lui d’ê- 
tre dépouillé de tout , d'avoir changé 
fon' état commode en- un état pauvre 
& miferable » il fe pique encore déjà- 
loufie quand il trouve à lès yeux ua 
homme plus pauvre ou plus mortifié 
que lu ù 

Q«5‘l effet penfez - vous » mes cher* 
Auditeùrs , que produifît cette conduis 
te de François fur Pefprit des hommes* 
de fon tems ! en doutez-vous ? elle fit 
le même effet fur les efprits qu’elle fe- 
roit encore maintenant fur les nôtres ; ou 
s’en railla, on- s’en moqua, on le regarda 
comme l’opprobre de fà famille , & la 
ruine de fà maifon, on le mena devant 
l’Evêque du lieu, pour le faire renonces 
par un actefolennel , félon la coûtume 
& la forme de ce tems - là , à tous fes 
biens, à fon patrimoine, & à toutes fe&, 
futures efpcrances on le traita enfin 
d’imbecille & de fbible. Quelle honte» 
quels chagrins pour uneame ficnfibleà 
reftime de monde ! mais pour lui , le 
croiriez vous. , Meilleurs , qu’il en £ufc 
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bien aife,& que dans les amertumes d’ufr 
traitement fi dur & fi ignominieux , il en 
fit Tes délices & fa joie» c’elt ce qui paroît 
incroïable ) & cependant c’eft ce qu’ort 
n’aurdit nulle peine à vous prouver. En 
effet cet état fi rigoureux qu’on veut 
lui faire embrafler , ne fut -il pas de 
touttems l’objet de fesplus chers défirs, 
& Je fruit de fon propre choix ? Cette 
pauvreté & ce dépouillement univerfel 
à quoi on le condamne, ne s’y attacha» 
t’il pas de lui -même, ne les cherit-il 
pas , & s’en éearta-t’il un feul moment 
de fa vie ? Il faut donc bien croire qu’ij 
y trouva fon plaifir, fa joie,& fès délices s 
car on peut ici raifonner des Pauvres », 
comme desMartits» s’ils n’euffent trouvé 
aucun plaifir , ni aucune confolatioa 
dans les tourmens ; ils n’auroient pas 
fupportc , comme ils ont fait , avec tant 
de courage & de force les plus rudes 
amertumes des fouffrances. 

Quand, Jesus-Christ fut traîné 
par les Juifs de Pilate à Herodes , & 
d’Herodcs à Caïphe , pour en être con- 
damné , & méprifé j quelle penfez-vous 
que fut fa joie au milieu de ces outra- 
ges J dilons - en.de même de Saint Fran- 
çois d’Alfife » quelle joie pour lui de fe 
voir déchu de ce haut rang ou il fe trou* 
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voit élevé dans fa famille , & quelle 
conlolation de le voir dépouille dç 
fous ces faux biens , pour lesquels il n'a- 
voit toûjours cil que de l'averlion de 
de la haine !' lorfqu'il fe voit traîné de- 
vant Ton Evêque pour y ligner ce con- 
traéi de là folie & de Ion imbécillité», 
par ui> renoncement total à tout fon pa- 
trimoine & à toutes fes efpe rances, pour 
y être raillé & moqué de tout le mon^ 
de ; protefta-t’il jamais contre l'outrage 
qu on lui faifoit , de lit-il la moindre- 
Violence pour le garentir d'un li rude, 
traitement ?' Quand on lui voulut ôter 
jufqu'à fes propres habits , ne fût- il pa$. 
plus prompt à s en dépouiller , qu'on n<e 
ie fut à les lui demander ? ae fut - il pas, 
plus prompt à renoncer à tout qu’à le 
juftifier & à défendre Ion droit ? il ne le 
rélerve pour toutes chofés que la qoiw 
fiance en Ion Dieu. C’eft maintenant, di*- 
foit il, ô mon Dieu , que vous êtes avec 
plus de titre que jamais , mon Pcre ; 
puilque je n’ay plus de Pere & de pro- 
tecteur fur la terre î c’cll maintenant 
que je puis vous demander avec con- 
fiance mon pain de chaque jour, puifc 
que je n l ay plus de fondis ici bas pour 
ma fûblîftfnce ; c-eft maintenant que je 
puis avoir recours à vous connue à mon 
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fcul bien-faiteur , puifque je n’ay plus 
rien à attendre delà part des hommes. -, 
O fi le monde connoiflbit ce qu’il y 
a de doux & de confolant , dans un cœur 
qui s’élance ainfi vers Ton Dieu , pour 
puifer dans le fein de la Providence 
tout ce dont il a befoin fur la terre* 
ah \ fi l’on connoiflbit de combien de 
foins , de chagrins & d’embarras on effc 
délivré quand on eftaflfez heureux pour 
fe débarrafTcr de toutes les chofes de 
la terre , & fe jetter ainfi entre les bras 
de Ion Dieu ; quel fàint emprcflêment 
n’auroit-on pas de faire ce qu’à fait 
François, & de parvenir au haut degré 
de renoncement où il eft parvenu ! Un 
vertueux Payen s’admiroit lui- même 
en confiderant la fïmplicité 5c la tran- 
quillité de fa vie , en comparaifon de cet 
embarraflànt appareil , qu’il voyoitdans 
la vie des riches & des grands : je fuis 
pauvre , cîifoit - il ,&ne fais pas tant de 
bruit qu’eux dans le monde; mais de 
quoi ai-je befoin ? que me manque-t’il ? 
Qujim tnultis non egeo ? Il fc mettoit au-* 
deifus de tous les faux biens, & du bon- 
heur apparent des riches de la terre par 
le détachement qu’il avoit des chofes 
du monde. Telle fut la gencrofité de ce 
Païen ; mais combien.plus.grande.fut 
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joie & le bonheur de François , quand il 
fedità lui-même: Deus meus & ornwa ! 
Combien plus parfait fut Ion contente- 
ment, quand il fongea que dansfon Dieu 
il trouvoit tout , qu'avec fon Dieu il pof- 
fedoit tout ; j ai mon Dieu , & c’en eft 
affez pour polTeder toutes chofes , Dent 
viens & omnia. Quelle perfe&ion dans 
cette confiance , quand clans un cœur ce 
fentiment genereux ne fc trouve point 
partagé par l’amour , & l’attachement du 
monde ! Ces confolations ne fe trouvent 
pas dans un cœur lâche & mondain ; il 
lent bien que Dieu n’eft pas tout pour 
lai, pendant qu’il eft lui-même tout pour 
Je monde : elles ne font pas pour un cœur 
méchant & corrompu ; il fent bien que 
Jespécheurs fervans & obéïffans à leurs 
pallions ne peuvent pas dire à Dieu : vous 
êtes mon tout ; Deus meus & omnia. Cettè 
joie ne fe trouve pas dans un cœur avare 
& intcrdfé ; il fent bien que pour mettre 
fon tout en Dieu , il faut qu’il n'ait nul 
rapport avec les biens de la Terre, Sc 
qu’il ne mêle rien de la créature avec t le 
Créateur , & que par confequent il ne 
peut dire à Dieu : vous êtes mon tout, 
Deus meus & omnia. Ces confolations ne 
peuvent donc fe trouver que dans ceux 
qui morts pour ainfi dire au monde , ne 
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•cherchent leur vie qu’en Dieu : alors OU' 
reffent l’dfuhon abondante de fes grâces» 
on ne tient plus à la terre ; on ne refpire 
C| ue pour Dieu ; on ne fe met en peine de 
rien ; on aimeroità manquer de tout , ou 
du moins de plulieurs choies ; on aban- 
donne (ans regret toutes les douceurs 
apparentes des biens temporels, pour ne 
poffeder que Dieu feu) ; on lui laide le 
loin de pourvoirà la nccellîté;on fait 
gloire d’y mettre tout Ion bonheur , tout 
ion appui , toute fa protection , tous fes 
trélors , & toutes les efperanccs ; perfua- 
dé qu’on eft cfue tout cela le trouve en 
lui ; Deus meus (y omnta. 

Tout ce que je vous dis-là de la pau- 
vreté de François vous touche peut-être 
peu. Gens du monde qui rn écoutez, 
cette paix & ces conlblationrs vous lont 
inconnues 5 & comment en effet les con- 
ooîtriez-vous , puifque vous ne les cher* 
chez pas où elles font? Vous la cherchez 
cette conlolation & cette paix dans la 
jfenfualité d’une table bien fervic > elle 
n’y eft pas : François la cherchoitdansla 
mortiHcation & les.aufteritez, & il l’y 
trouvoit ; vous la cherchez dans le luxe 
& les vains ornemens de la vanité » elle 
n’y eft pas: François la cherchoit fous la 
turc &fous les lia liions ; il l’y trouvoit; 
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vous la cherchez dans la fatisfaAion de 
vos fens , elle n’y eft pas ; François la 
cherchoit dans la fuppreflion de fes par- 
lions & la retenue de fes lens , & elle s’y 
trouvoit ; vous la cherchez dans l'amas 
de tous les biens périflables, elle n’y eft 
pas : François la cherchoit dans le fein de 
la pauvreté & du détachement de tous 
les biens , & il l’y trouvoit ; c’ctoit-là 
qu’il s’écrioit : mon Dieu , vous êtes mon 
tout , Défis meus & omnia. Quand Dieu 
vous fera tout , comme à François , vous 
fentirez bien la douceur qu il y a de 
manquer de tout. Jufqu’à ce que vous 
en foiez venus là , vous ne fentirez dans 
le monde que des épines au lieu d’y 
Cueillir des rofes ; jufques-là vous ferez 
toujours dans la triftefle du côté de vos 
pallions, qui ne vous lailfent jamais en 
repos; tantôt vous voudrez & tantôt vous 
ne voudrez pas ; toujours inconftans & 
toûjours en allarmes ; jufqucs-là vous 
craindrez le déréglement des faifons, & 
vous ne pleurerez jamais fur le déborde* 
ment honteux de vos pallions ; vous fe- 
rez au milieu de vos biens du nombre 
de ces hommes , dont l’Apôtre Saint Ja- 
ques parloit en leur adreflant ces paro- 
les : * Agite nunc dwîH^ plorate ululantes in 
■ tfaeeb.f* '-••'i*-*' - • • 
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wiferïts vefirü qua adventent xob'ts , tourw 
mentez-vous dés maintenant par avan- 
ce , pleurez , hurlez , .pouffez des cris 
douloureux, riches de la terre , à la vue 
des mifercs .qui vous menacent. Vous 
comprenez affez cous ces chagrins & tou- 
tes ces trifteffes attachées à la profperité 
des riches, me direz- vous ,mais d’un au- 
tre côté , ajoutez-vous, nous ne croions 
point auffi ces pauvres conte-ns de leur 
miferes; vous n'en voiez point, il eft vrai; 
mais pourquoi cela 1 C’cft que de tous 
ces pauvres que vous eftimez pauvres , il 
n’y en a. peut-être pas un qui foit vrai 
pauvre de cœur & d’efprit. Soicz pau- 
vres d’efprit & de cœur, & la manne 
tombera fur vous ; vous en fendrez la 
fainte douceur , lorfquc vous ferez dans 
cette lainte indifférence d’attendre tout 
de Dieu. 

Ah 1 mes chers Auditeurs , puifque 
nous fçavons que dans la profperité, dans 
les délices , dans les plaifirs , & dans les 
honneurs du monde l’on ne trouve que 
miféres , chagrins, amertumes , & dé- 
goûts; que neffaions - nous d’être plus, 
heureux du côté de la pauvreté 1 Que né 
fommes-nous curieux de {Ravoir ce que 
c'eft que de nous vaincre nous-mêmes» 
de nous mortifier , & de nous appauvrir ; 

ce 
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te que c’eft que de nous priver de quel- 
ques commoditez de la vie ? Que ne nous 
mettons-nous quelque tems dans l'exer- 
cice des vertus Chrétiennes , pour en 
connoître la confolation ? Que ne vou- 
lons-nous fçavoir ce que c'elt que de 
nous revêtir des faintes livrées de la pau- 
vreté?^ Gujiate &videte , dit le Prophè- 
te, quoniam fuavts efi Dotnimis: goûtez & 
voiez s'il ne vaut pas mieux être dans le 
parti de Dieu que dans celui du monde: 
nous éprouvons fi fouvent à nos dépens 
combien vaines & faufTes font les pro- 
menés de ce monde qui nous enchante, 
combien frivoles font fes biens , com- 
bien fes Loix font dures , fa parole trom- 
peufe , & fa foi mauvaife. Eprouvons du 
moins une bonne fois fi Dieu n’eft pas 

Î >lus fidelle à fes Enfans , plus liberal à 
es recompenfer , plus doux dans fon 
joug, plus ferme dans fes promelfcs. Que 
ne fommes-nous curieux de fçavoir fi ce 
centuple qu'il a promis à ceux qui le fer- 
vent eft réel ou imaginaire : Guftate&vi- 
dete. François l’a connu ce bonheur d’être 
au fervice de fon Dieu ,& de ne vouloir 
que lui ; fi nous l’ignorons c'efi: nôtre 
faute t il a trouvé non-feulement des dou- 
ceurs & des confolations dans les cha- 
* Pfal. 35 , 

Tome IL E 
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grins de la pauvreté , vous le venez de 
voir ; mais jettez encore les yeux fur lui, 
& vous y verrez la pauvreté pleine de 
force & de puiffance, au lieu de fa foi- 
bleffe apparente, * Vtdeant pauperes & U - 
tentur. C’eft ce que vous allez voir dans 
la Seconde Partie de ce Difcours. 

Seconde Partie. . : 

Faire de grandes chofes avec de grands 
appareils, c’eft la puiflance des Rois, & 
des Souverains de la T erre ; mais ren ver- 
fer les murs d’une Ville forte avec des 
pots de terre , comme Jofué devant Jéri- 
cho ; défolcr tout un grand Roiaume 
avec des mouches & de la pouftiere, 
comme Moïfc défola Pharaon & tous 
les Egiptiens ; faire tembler aveclccili- 
ce fur la chair , & le bâton à la main, 
comme Elie fit à Achab ; en un mot fai- 
re de grandes chofes de rien , c’eft un 
effet de la Puiffance de Dieu qui prête 
fon bras à fes fidelles ferviteurs , pour 
faire d’autant plus éclater leur force & 
leur puiffance , qu'ils paroiffent foibles 
aux yeux des hommes. Quoi de plus 
pauvre qu’Elie , s’écrioit autrefois Saint 
Chrifoftome, Outd Eliapaupcrius ! Enfon- 

*rfal.6 8. 
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cé dans fa grotte tout lui manquoit , &ç 
il ctoit dénue de tout ; mais dans fa pau* 
vreté quoi déplus puiflant i avec tou- 
te la foibleffe apparente de fa mifére* 
ifétoit-il pas plus fort que tous les hom- 
mes enfemble ? Omniavincebat , quiapau - 
per erat. Je pourrois ici de même m’écrier: 
quoi de plus pauvre que François ! mais 
quoi de plus puiffant que lui 1 

Ces deux nommes pauvres font tous ' 
deux éclater leur puiffance au milieu de 
leur pauvreté ; mais cependant bien 
différemment. Elie n J eft puiffant que 
pour détruire, que pour étonner , pour 
confumer , pour faire trembler i & Fran- 
çois au contraire ne l’eft que pour con- 
foler , que pour pacifier , que pour éta- 
blir. Elie parcourt toutes les Villes de 
Samarie , pour y confondre la fauffe fa^ 
geffe des Rois , & faire .égorger les faux 
Prophètes : par tout il porte la terreur, 

& l’épouvante : on voit le feu du Ciel 
rouler autour de lui , & prêt d’obéïr à fa 
voix,dévorant & confumant tout : Fran-. 
çois parcourt toutes les Villes de l’Ita- 
Jie , pour y confoler tous les Peuples , & 
on ne voit autour de lui que la candeur 
Sc la fimplicité ; & avec cela il porte 
J abondance & la paix par tout ou il va. 
Tout fuit devant Elie,parce que lapom- 
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j>e & 1 éclat l’accompagnent : tous cou- 
rent au devant de François chargez de 
branches & de rameaux , pour saller 
p rofterner à fes pieds, parce qu'i 1 eft doux 
- & débonnaire. La féverité d’Elie le rend 
redoutable aux plus grands de la Ter- 
re : & la douceur de François lui attire 
l'amour & la confiance de tout le monde; 
on va puifer dans les yeux la modeftie, 
dans fes mains la charité, dans fon air la 
fimplicité , dans fon efprit l’humilité, & 
dans fon cœur la tendrelfe &laconfola- 
tion. En un mot Elie étoit vainqueur de 
tout, parce que Dieu le rendoit intrepi^ 
de & indépendant des hommes : mais 
François furmontoit tout , parce que 
Dieu le rendoit maître du cœur & de la 
volonté des hommes. * Omnia ytncebaty 
quoniam pauper erat. 

Il va dans une Eglife dediée au Saint 
Martir Damien pour y faire la priere : il 
entend une voix fortie du Crucifix qui 
luiprefcrit une Loi en apparence au 
delïus de fes forces : elle lui dit de répa- 
rer ce Temple prêt à tomber en ruine, 
& de redrelfer les Autels abatus. Que de 
riches tenoient alors les premières places 
dans cette Ville fameufe ■ que de nobles 
y étaloient leur magnificence , & leur 

* Chty foft, 
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luxe ! que de Negotians (ongoient à fe 
bâtir de grands édifices , de pompeufes 
maifons , & ne penfoient pointa rétabli^ 
ce Temple , à relever les laints Autels! 
N ctoit-ce pas à tous ces riches plûtôt; 
qu'au pauvre Saint François, que cette 
voix de Dieu devoit s’addreffer pour une 
entreprife fi digne de leur opulence § 
Non , mes chers Auditeurs , ils ne meri^ 
tent pas d'être choifis de Dieu, en vue 
des richcflcs & des biens dont ils ufenç 
fi mal , & qu’ils diffipent en folles dé- 

Î >enfcs : Dieu ne veut point d’eux ni de 
eurs biens : il n’a que faire de leur puiA 
fance ni de leur autorité : il s’addrefie à 
François, pauvre, dénué de tout, aban- 
donné de tout le monde , & de fon pere 
même : il fait ce commandement à Fran- : 
çois, quieft fans biens , fans crédit , fans 
appui , fans fecours ; c'eft à lui que Diei» 
dit: rétabli mon Temple, redrelfe mes 
Autels. 

Admirons ici le zélé de François : à 
la vûë d'une entreprife quia tout autre 
aurait paru impoffible , il ne balance 
pas un moment, &nefonge qu’à obéïr; 
il ne cherche que les moiens de mettre 
cet ordre de Dieu en execution ; mais 
quels moiens? Pauvre & feul comme il 
eft , il ne peut ni aflembler les ouvriers 
^ E iij 
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necefTaires pour élever ce bâtiment , ni 
l'entreprendre fous le nom & pnr le 
inoien de Tes amis 3 puifqu’on ne l'eût 
pas écoûté ; mais il a un corps & des bras 
durs au travail , il remue lui même les 
pierres , il traîne les matériaux d'un cou- 
rage intrépide ,il travaille feul ; on voit 
un pauvre feul autour d'un grand édifi- 
ce , on l’admire 3 on le confidere , & à la 
vue d'un objet fi touchant on fe fent 
piqué d’une fainte émulation ; les hon- 
nêtes gens fe joignent à lui , & lui offrent 
du ïècours ; les riches n'ofent plus fans 
hbhte demeurer feuls infienüblesà l'œu- 
vre déDieu ; les plus indifferens font en- 
tràffàëz jàar les bonnes âmes qui les fol- 
licitent à prêter leur fecoursà François? 
peu de tems après l'ouvrage s’avance , le 
Temple eft entièrement rétabli , & le' 
pauvre feül fait plus par fa vertu que 
totites les ticheifes du Païs jointes en- 
femble n’auroient pû faire. Encouragé 
par un fuccés fi merveilleux , il fe croit 
encore appelle de Dieu à de femblables 
ouvrages. Une Eglife dediée à Saint 
Pierre eft encore relevée par fes foins; 
une autre Eglife dediée à Nôtre Dame 
des Anges, déforée par l’injure des tems 
devient encore l’objet de fa pieté & de 
&n zélé. - • : 
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C’cft pour lors qu’il pouvoit dans, la 
fincerité de Ton cœur addrcffer à Dieu 
ces paroles de David avec plus de juftice, 
ce fcmble , que ce Prince : * Fcce ego in 
paupertate meâ praparavi impenfas domâs 
Votnim, voilà, pouvoit- il dire à Ton Dieu, 
ce que j’ai bâti à vôtre nom : pouvoit-or* 
s'étonner d’entendre ainfi parler David ? 
c’étoit un grand Roi ,& par confequcnt ; 
très-riche & aidé de Tes Sujets ; mais 
François n’étoit qu’un pauvre , & n’avoic 
que les bras pour fecours : cela n’empê- 
che pas cependant qu’il ne fafle dans la 
pauvreté ce que David fit avec fes grands 
tréfors , E cce ego inpaupertate meâ prépara - • 
vi impenfas domüs Domini. David ne tra- 
vaillait pas lui-même; il failoit travail- 
ler, aux dépens de qui ? étoit-ce au liens ? 
non fans doute , puifque ce qu’il em- 
ploioit à cela n’étoit qu’un amas d’or & 
d’argent tiré de fes Sujets : mille Talcns 
d’argent préparez parcePrince,n’étoient 
que le revenu du Tribut impofé fur fes 
Sujets ; ou fi vous voulez , c’étoit des 
biens ménagez par fon oeconomie : que 
ce Prince étoit liberal, fidelle , magnifi- 
que & zélé pour l’ouvrage de fon Dieu ! 
Mais pour le pauvre François , c’eft du 

* 1 Partilip.ii, 

E iiij 
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foin & du tréfor de fa pauvreté qu'il tire 
ion zélé & fa puiflance. S’il emploie à ces- 
bâtrmens quelque argent , ee font des 
fecours volontaires des âmes pieufes qu’il 
a mandiez par Ton exemple , & par la 
charité : qu’il s’écrie donc ici avec plus 
de droit que le Roi Prophète : Ecce egQ 
in paupertate meâ praparavi mpenfœs domûs 
Do mm. Voilà mon Dieu des Maifons» 
des Eglifes que je vous ai fait bâtir , & 
préparer ; voilà des Autels que la force 
de ma pauvreté vous a érigez. 

Mais , François, feront-ce-là les bornes 
de vôtre zélé , & vos triomphes fe ter- 
mineront-ils là? N etes-vous appeliez de 
Dieu que pour les Temples materiels? 
Ke vous appliquerez-vous qu a bâtir des 
Eglifes de pierre & de bois? N’y a-t’il 
pas un autre Temple plus digne de vos 
foins? Ah JfEglife de Jesus-Christ com- 
pofée de tant de Temples vivans , fi pro- 
che de fa décadence par tant de fortes de 
pécheurs qui la battent en ruïne , n’eft >N 
elle pas plus precieufe aux yeux de Dieu> 
& par confcquent n’a-t’elle pas befoin 
de vôtre fecours ? N’eft-ce pas - là un 
T emple plus pur, qu’il faut réparer ? Sça- 
chez que ce n’eft pas tant l’in confiance 
des laifons , ni la révolution des tems 
qui minent les murailles de cette Eglife 
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de J e s u s-Ç h R i s t , que l’interet , l’e P» 
prit de propriété, •& l'ambition qui ç$ 
ruinent les fondcmcns. C’eftaulîi de cet- 
te manière que François entreprend de 
foûtenir lEglife miftique de Jésus- 
Christ , &qu’après avoir relevé les 
murailles de plufieurs : Temples mate- 
riels, il red relie les mœurs & les confcien? 
çcs de ces Temples vivans& fpirituels, 
c eft-à-dire des Fidelles : & commenç 
cela ? C’eft en fufeitant dans TEglife un 
Peuple nouveau , purgé de toute avarice 
& de toute ambition ; en établ.iflant un 
Ordre nouveau , qui devôit faire rçvivnç 
l’humilité , la charité , les aufteritez, les 
mortifications & le defippropriement de 
toutes chofes ; un Ordre qui étant fépa- 
ré en trois états differens de perFeétiqp, 
peu convenir à toutes fortes de perfora 
nés de quelque fèxe, âge, & condition 
qu’elles foient ; aux Vierges fans fe fépar 
rerdu commerce du monde; aux Per- 
fonnes mariées fans fortir des liens dç 
Jeur mariage ; ujn Ordre qui convient ail 
Soldat fans quitter .fes; armes , au Ma? 
giftrat fans fe défaire de fa charge ; iu^ 
Ordre où les Rois & les Princes peu? 
vent entrer iàns deshonorer ïéur$;Trâ? 
pes ; un Ordre enfin y où il y a de qu?d 
ferriger , çoafokpi fjin#ifier , & 


Digitized by Google 



lot Sermon fur la fêle 

toutes fortes de perfonnes. Un deflein fî 
neceflaire au bien public , pouvoit-il 
réuflir entre les mains d un homme pau- 
vre &: foible , tel qu’étoit François , s’il 
n’eût été lecouru par un bras plus qu’hu- 
main? • ■ •' 

- Que tous les Grands de la Terre en* 
treprennent un tel ouvrage ; qu’ils aillent 
avec toute leur autorité crier aux riches 
avares , qu’il Faut quitter tout ce qu’ils 
ont & Fc dépouiller de tout ; ils auront 
beau dire à ccs ambitieux de quitcr leurs 
'charges , & de s’anéantir ; à ces impudi- 
ques de mortifier leur chair , & de rom*- 
pre tout commerce avec les créatures; ils 
auront beau promettre, inciter & flatter, 
ils n’y gagneront rien ; parce que cela 
n’eft 'point de leur reflort > ni de leur 
puilTance. Mais François entreprend dé 
reFormer tout le monde , & d’attirer à 
lui une infinité de perFonnes Fans pro- 
mettre d’autres biens que la pauvreté & 
la pénitence , Fans leur Faire efperer d’au- 
tre- ifecôtnpenFe que-Ie : Ciel ; & cepen- 
dant on vient à lui dé tous cotez Fe ran- 
ger (bus Ion étendart & il réülîit dan$ 
cette entrepriFe qui paroifloit impoffible*. 
Que fait- il donc pour céla , mes cherS 
Apditéürs y éclairé des lumières de la - 
Grave ; prend à la main -le Livré de 
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l'Evangile , il l’ouvre , il le lit, il Texpli** 
que au Peuple , & le premier paflage 
qu’il y rencontre , le voici : Si tu veux 
être parfait , va , & vend tout ce que tu 
as , & fais en l'aumône aux pauvres , & 
tu auras un tréfor dans le Ciel , a Vade> 
vende qua habes , & da paupertbtu , habe* 
bis thefaurum in cœlo. Le fécond , 1 e voici ; 
k Nibil tuleritis m vta ■> quand vous ferez 
en chemin ne portez rien avec vous, ni 
pain , ni argent &c. Le troiliéme , Je voi- 
ci : c Si quts vult venire pofi me , abnegct 
femetipfum y & tollat crucem fitam , & Je - 
quatur me, li quelqu’un veut venir après 
moi qu’il renonce à loi-même , qu’il por- 
te fa croix, & qu*il me fuive. Voilà ce- 
que François propofe pour attirer ceux 
qu’il veut gagner J à Je su s-Ç h ris t. 
N'eft-ce pUs de quoi rebuter tous, ceux 
mêmes qui auroienteû quelque envie de 
fé ranger fous là difcipline ! Ce fut ce** 
pendant par-là qu'il les gagna ; & c’eft 
par cette morale que cnacuni vient le 
joindre pour pratiquer avec luiclà 1 péni- 
tence &’ porter la croix. L'dn tyifc>ak)Ps 
une multitude de Peuples fe Convertir 
à J e sus-C h R 1 s t , comme du terrw 
des Apôtres. Cependant quelle traverle 
n’eût-il pas dans l’établiffement de & 
''•'ïkfiKbhfr h lm#k - c 

E vj; 
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^égle ! Quelle réiiftance ne lui 
pas î Un des plus fainrs Papes eft prêt 
d’arrêter un li glorieux progrès ; une 
voix du Ciel l’en détourne : il ne veut 
point approuver la Régie de François, 
& une autre voix du Ciel lui ordonne 
de l’approuver. Et les chofes étant ap- 
paifées , François étant vainqueur ? ce fut 
alors que Tes Ouvrages commencèrent 
à fleurir ; le nombre de Tes Difciples & 
de Tes Enfans s’accrût tellement , qu’au 
premier Chapitre general qui Fut tenu, 
cinq mille Religieux que le trouble avoit 
tenu cachez fe trouvèrent aufli-tôt raÇ 
femblez fous la régie & la difeipline de 
leur Pere, tous enfans de pauvreté , d’hu- 
milité & de pénitence. . . » 

Mais peut-être , direz- vous, étoit-ce 
des gens fans bien & fans nom, gens qid> 
félon l’expreflion de Saint Jerome chert- 
choient à s’enroller dans l’état Religieux, 
comme les Soldats fans bien s’enrollent 
dans la milice du Prince pour fe mettre 
à couvert de la grande raifére , & trou- 
ver un refuge à la dure neceffité où ils 
font réduits : non , Meilleurs , . c etoienc 
des gens diftinguez par leur naiffance ÔC 
•leur mérité ; les Souverains s’y étaient 
également enrôliez Comme les Peuples- $ 
les grands & les petits y avoient prisieprs 
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places ; & les enfans des Rois ne rougi' 
Tent point de fè dire les enfans de Fran- 
çois. Cinq fiecles fe font écoulez fans que 
.cet Ordre, quoique partagé eu differen- 
tes branches , fe foit altéré ; au contrai- 
re il s’ell multiplié prefque jufqua l’in- 
jfini. Quel ouvrage, mes chers Auditeurs? 
.ah î c’eft l’ouvrage de Dieu même , qui 
a voulu, fignaler la foiblelfe apparente de 
fon pauvre ferviteur. Ici reformons nos 
faunes idées, & nous confondons nous- 


. mêmes. Nous mettons la puifîànce des 
hommes, en quoi? à for & à l’argent; rien, 
fans cela de grand ne peut être fait , dit- 
on dans le monde ; mais que fait-on donc 
de fi grand avec ce foible metail ? ache- 
ter de grandes terres, bâtir de grandes 
maifons, entretenir un grand jeu , mener 
,-ttn grand train , faire rouler de grands 
équipages, fournir à de grands fpeéfa- 
cles ; voilà les grands ouvrages des grands 
hommes & de$ riches du monde. 

Anges du Ciel qui roulez fur nos tétés 
: les Globes feleftes, & qui obferveztoüs 
. les vains ampfemens , quelle pitié n’avez- 
- vous point db toute notre grandeur t Les 
?rieheifes font N^’elles-mêmes fteriles 8c 
: inutiles; elles nè deviennent fécondes 8c 


„ utiles que par l’influence du Ciel. C’eft 
jDieu lui- même qui donne aux ouvrages 
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des mortels leur fuccés, leur fermeté, letflp 
valeur, leur confiftancc, leur durée, & 
leur folidité ; tous les tréfors du monde, 
& toutes Tes puifTances en font incapa- 
bles î & bien loin de fervir à conftruire 
l'ouvrage de celui qui en fait un mauvais 
ufage , ils ne font que mettre le feu à fa 
maifon , & détruire tous fes autres édifi- 
ces ; * adbuc ignis in domo impii , thefauri 
iniquitatis. Que de puiflantes maifons 
voions-nous s'élever tous les jours fur 
les ruines des Peuples & des Provinces 
entières ? On les croit fol i dement ap- 
puices, parce quelles brillent aux yeux 
du monde : ah ! c’eft, qu’on- ne voit point 
le feu dévorant caché qui les confume: 
& quel eft ce feu dévorant ? C’efl: l'ini- 
quité de ceux qui s’en croient les maî- 
tres : Ignis in domo intpii , thefaùrïimquitatfo. 
Souvenons-nous de ces hautes fortunes 
élevées depuis plus de cent ans, & de 
ces fuperbes noms qui ont acheté leur 
immortalité au dépens de tant de mal- 
heureux, & qui félon nous ne doivent 
jamais finira c’étoient les effets de la po- 
litique , & peut être de finjuftïce ?Que 
font-ils devenus avec leurs auteurs ^ les 
uns ont été renverfez par le même fort 
qui les avoit élevez > d’autres ont été em- 
^ : Mfch»6é • 1 «»•••»* dd. 
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portez par un accident imprévu; ceux-ci 
fc font épuifez par des rertitutions for*- 
cécs plus dures & plus fàcheules que 
celles que la confcience auroit dû faire ; 
ceux-là le* font ruïnez en débauches 8c 
en jeux , d’autant plus hardis à difliper 
leurs biens', que jamais ils n’ont eu la 
peine de les amafîer. Ah Ivous aviez vû 
les peres fiches & floritfans * vous avez 
fait un tour par le monde, & en repayant 
par le lieu où vous les aviez vûs, vous 
’ny trouvez plus rien ; ces hommes n y 
font plus , ni même les vertiges de ce 
■qu’ils étaient. * Tranfivi , & ecce non eraP: 
'& quœfivi eum & non eft inventas locus cj us. 
Non feulement ils ne font plus, mais eiv- 
core leurs demeures ne (ont plus:npn 
feulement ils font péris , ils font morts; 
mais il ne refte plus rien de leurs biens, 
de ‘leurs héritages : leurs terres , leurs 
maifons, leurs belles avenues fubfiftent 
peut être encore à vôtre vûë ; mais ils 
n’en font plus les martres : leurs diver- 
tilTemens, leur bonne chere , leurs pro- 
cès , leurs divilions , leurs débauches, les 
ont fait palier en d’autrets mains. Ges 
noms fameux qu’ils portoient avec tant 
d’orgueil & de vanité font en d’autres 
familles & fur d’autres têtes : ils font 
* Pfàl.y6. .»\ « ». 
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maintenant (ans biens , fans honneurs^ 
fans nom , & peut-être fans vie. 

Ce qui eft arrivé , Meilleurs , t^nt de 
fois à nos yeux , c’eft ce qui arrivera en T 
tore à tous ceux que l'opulence & les rf- 
cheffes ont élevez : ils croient, comme 
les autres croioient , leur fortune & leur 
puiflànce inaltérable , & fi fortement en- 
racinée , que nul accident , nulle révo- 
lution, nulle caufe , ne peuvent la ren- 
verfèr , ni même l'ébranler : ils inventent 
mille Yains artifices pour l'établir, l'affer- 
mir, & la rendre invariable ; mais Dieu 
en fçait encore plus qu'eux pour laren r 
.verfer , & la détruire. Vous avez aimé le 
mal plutôt que le bien , vous avez préfé- 
ré l’iniquité à la juffice ; c'efl pourquoi 
Dieu prendra plaifir , dit David , à les 
détruire bien tôt , à les arracher du feip 
de leurs maifons , pour les faire fortir de 
la terre des vivans , & les effacer eux & 
leiqs ancêtres du Livre de Vie.* Propterea 
Deus deflruet te in finem , evellet te , & 
etnigrabit te de tabemaeulo tua , & radttem 
tuant de terra yiventium. Vous verrez alors 
leurs chûtes , ô Juftes ; à ce fpeétacle 
vous ferez faifisde fraieur >Videbunt 
tir timebunt , &fuper eum yidebunt y édi- 
tent : & vous pourrez dite , en vous mo- 

* \ *• 
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quant d*eux& de leurs vanitcz rie voilà 
cet homme qui a a point mis fa confian- 
cé en Dieu , qui ne Ta point pris pont 
protecteur , mais qui n’a mis Ton elpcran.- 
ce que dans l'abondance de Tes tréfors, 
& qui s’cft prévalu de Ion orgueil : a Ecce 
hemo qui non pofmtDeum adpttorem fuunt*. 
fed fperavie in multitudine dmitarum fa a- 
tum , & prévalait in vanitate fia. Au coa- 
traire l’homme de bien , l’homme tran-* 
quille dans la pauvreté fera dans la mai-i 
fon du Seigneur comme un Olivier fer*- 
tile,arrofé de toutes fortes de bénédic- 
tions & de grâces , parce qu’il a mis Iba 
efperance en la nrifericorde du Seigneur* 
& qu’il n’y a pas mis fbn efperance pour 
le teins, mais pour la bienheureufë éter- 
nité : b Ego autem ficut Oüva fru&tfera iif 
dvmo Bet , fperavi in mifericordiâ De: in a ter~ 
nam , & infteulum faculi. Voilà quel clfc 
l’avantage de François d’avoir mis là for- 
ce & fa puilTan.ce dans là pauvreté mais 
voions encore comme il a trouvé là gloi- 
re dans là honte apparente, Vïdeant patt-* ' 
pires & Utentut . 

Troisïe'me Partie. 

Deux grands fu;ets > Melîieurs f qui 

a Ibid. b Ibid*. 
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méritent toutes vos admirations ; l'appli- 
cation de François à fuïr les grandeurs 
& à s'attirer le mépris du monde ; & 
l'application foigneufe du monde à 
combler François d'honneur & de gloi- 
re : voilà ce qui mît fur la terre le com- 
ble à fa gloire. Il eft dit, de Salomon que 
toute la terre charmée de fes tréfors & 
de fa fageffe , défïroit de voir fon vifage, 
& qu’il fut magnifié fur tous les autres 
Rois du monde. * Magmficatus ejl Salo- 
mon fuper omnes Reges terra pr& divitiis & 
glonâ ; omnefque Reges terrarum dcfidera - 
bantx'iderefaciem Salomonts. Voici un fu- 
jet bien plus digne d’admiration , & un 
événement bien plus merveilleux. Fran- 
çois eft magnifié non par fes richeffes & 
par fa fagefle comme Salomon, maispar 
là pauvreté & par fa folie apparente aux^ 
yeux du monde. De ces deux cara&é- 
res de François, il fe forma un charme 
apparent fur fon vifagequi le fit défirer, 
rechercher & honorer de tout le mon- 
de. Rien de* plus humiliant que la pau- 
vreté , vous le fçavez , gens du monde ; 
c'eft aux yeux de tous les hommes un 
fujet de honte & de confufion , de re- 
but & de mépris ; c'eft un contre-poids 
incommode a tout le fafte , & à la gran- 
it i. Taralip. i. * . . 
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deur du monde : c’efi: une éclipfe odieu- 
fe à ce tumulte & à cette pompe du 
fiécle : cependant vous l’allez voir ici 
dépouillée de toute cette honte & con- 
fusion , & révérée au contraire de toutes 
lesPuifTances de la terre. 

De quoi ne s’avifa point François , 
& de quels fàints artifices n’ufa-til 
point , pour s’attirer au milieu de fa 
pauvreté le mépris & l’averfion du 
inonde ÎOn le voïoitau milieu des rues 
& en prcfence du public, découvrir Tes 
miféres , exaggerer Tes péchez , publier 
lès défauts , le coucher par terre , le 
traîner dans la boüe ; jufqu’à courir 
même quelque fois au lieu patibulaire 
la cordc au col , & demander aux paffans 

3 u’ils fiffent de lui la jultice qui n’étohr 
ue qu’aux Criminels. Que diroientà 
Cela les dévots de nos jours? la vertu de 
ce ficelé eft devenue bien plus délica- 
te : tout ce qui étoit autrefois eflimé 
dansFrançois,pafferoit aujourd’hui pour 
une extravagante rêverie , & pour une 
affcéhtion outrée ; car on ne veut plus 
de nos jours être dévot , que commo- 
dément , proprement , poliment : on 
craint la honte & la confufion qui fuit 
ordinairement l’état auftere & mortifié: 
les Hérétiques de nos jours n’en ont- Us 
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pas même pris occasion de fe moquer 
desFidelles, & de reprocher à fEglife 
le Phanatifme de Tes Héros ? Mais fou- 
venons - nous pour juftifier les exemples 
de François , & condamner le temeraire 
jugement de ces faux Critiques , des 
faints emportemens des Elies > des Eli- 
fées , desjeremies, courans publique-» 
ment les uns chargez de chaînes , les au-» 
très couverts de peaux , les autres ceints 
& entourez de cordes. Rappelions les 
heureux tems où les pénitens nofoient 
paroître qüe fous le lac & la cendre; 
reprefentons-nous un David danfant & 
fautant prefque nud autour de FArche » 
jufqu a s’attirer les reproches de laReine. 
Ces Critiques cenfeurs , & ces dévots 
hypocrites qui traitent de folie & d’ex- 
travagances de fi humiliantes marques 
depenitence, ne devroient-ilspas donc 
auüi aceufer la conduite de ces Saints 
Patriarches , & de ce Paint Roi ? s’ils re- 
CQnnoilfent , comme ils fe vantent , la 
vérité de l’Ecriture , que ne refpeélent- 
ils aux moins l’ufage que Dieu donne 
à des chofes fi contraires à la làgeffe du 
monde , pour juftifier cet Oracle de 
Saint Paul qui dit; que ce qui eft une 
folie aux yeux de Dieu eft une fagefle 
aux yeux des hommes , * Qêiod ftuUum 

* I. Or. U 
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tjl Dei , fapientius efl hommibus. 

Quoi qu'il en foit , Meilleurs , de la 
malignité de notre liécle , le fiécle de 
François tout corrompu qu'il etoit , fut 
plus jufte & plus équitable au milieu de 
les extravagances apparentes , & de fes 
humiliations prodigieufes : il reconnut 
(on mérite , & parce qu'on découvrit 
au travers de fes pauvres haillons , que 
la vertu feule étoit l'ame & le principe 
de fes actions; perfuadé qu'on ctoitque 
la vertu en quelque endroit qu’elle fe 
trouve eft toûjours vénérable , toûjours 
aimable; on l'aimoit , on le refpcétoit, 
on le combloit d’honneurs & de gloire. 
Les grands & les petits, le peuple &Ie 
Clergé , tous portant en main des ra- 
meaux verds & des fleurs couroient au 
devant de lui , & l’attendoient aux por- 
tes des Villes & desEglifes , chantans 
tous des Cantiques de louange & d'allo- 
greffe : tous les lieux retentiflbient de 
de fes vertus. Ses compagnons aiant auC 
ii part à fa gloire , étoient confus com- 
me lui de voir rempreffement du mon- 
de à les honorer : & pourquoi , Mef- 
fieurs , en étoient-ils confus ? C'efl qu'ils 
fçavoient que dès que les hommes com- 
mencent à nous honorer tout eft perdu, 
& notre gloire eft flétrie : Eft-il au mow- 
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de un fentiment plus genereux & plus. - 
Chrétien que dans ces Pauvres dont 
François efl le chef Ils s’eftiment des- 
honorez , parce que le monde les hono- 
re ; ils s'imaginent qu'ils ne doivent . 
rien attendre de Dieu , parce qu'ils re- 
çoivent quelque choie des hommes. 
Que direz - vous à cela , vous aveugles 
pécheurs , qui comptez pour rien la 
gloire qui vient de Dieu, & qui cftimez 
tant celle qui vient du monde ? Soyez 
confondus à jamais , hommes du fiécle, 
qui jaloux de la gloire , cherchez par 
tout les moyens de l’acquérir ; vous 
dont tous les pas , tous lesmouvemens, 
toutes les actions , toutes les penfécs ne 
tendent qu a y parvenir ; pendant que 
François ennemi de cette vaine gloire 
qu'on lui rend malgré lui , cherche par 
tout-an autre monde , dans lequel il 
foit mépriie & deshonoré. 

Sortez donc, François, hors du monde 
Chrétien, hors de l’empire de J f.sus- 
Christ, pour contenter vos humbles 
déiîrs. Ah ! vous cherchez la haine & le 
mépris de ce monde , &: ce monde towt 
dépravé, tout corrompu qu'il eft , ne 
peut manquer de refpeét pour vous , 
ni cefier de rendre honneur aux vertus 
de l’Evangile, que vous portez à un Ci, 
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haut degré de perfection 1 Allez en d’au- 
tres terres dans les Païs étrangers, chez 
des peuples feroces : il y a des Tyrans 
parmi les Infidelles , capables de* vous 
traiter aufli cruellement que vous le dé- 
lirez ; il y a chez les Barbares des per- 
fecuteursinflexibles : il y va, mescners 
Auditeurs , folliciter la mort & les tour- 
mens ; il y court mendier la couronne 
du martyre. Appliquez - vous à cecy ; 
il pafle les mer$,affronte les périls, court 
droit aux foldats de Babylone , fe fait 
faire place au travers de ces cohortes 
barbares * & va fe préfenter le Crucifix 
à la main devant l’Empereur Infidelle, 
pour l’obliger d’embralfer la Religion, 
ou de braver par la mort , qu’il étoit 
prêt d’endurer , fa fureur & fa cruauté 
jl lui prêche la Croix avec la Croix mê- 
me : foibles armes contre un Prince 
Barbare , contre un Mahomet enflé de 
fes viétoires , qui depuis cent cinquante 
ans , voyoit toutes les forces des autres 
Roix unis enfemble , échouer contre les 
fiennes , accoutumé a voir les plus 
grands Conquerans avec leurs nom- 
breufès armées , faire hommage à fes 
troupes , & fc venir profterner à fes 
pieds î contre un Prince enfin qui depuis 
« long - tçms voyoit fuir devant lui les 
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plus pu î (Ta ns Monarques de l’Europe, 
qui fo croi (oient de teras en tems , pouf 
aller conquérir dans les Pais Infidelles 
le tombeau de Jésus - Christ : ce Prin- 
ce-, dis-je, ü ficrjde tant de conquêtes 
voyant venir d’un autre monde un 
homme pâle , fcc , tout défiguré par les 
auûeritezdc (a pénitence, pour toutes 
armes un Crucifix à la main pour af- 
fronter le Mahometifme vainqueur de 
l’Univers , attirer à lui ces peuples In- 
fidelles, leur prouver le néant & la vani- 
té de leur faillie Loi , & renverfer leurs 
autels ; à cet abord fi hardi que pouvoir 
juger Mahomet ? mais aufli a autre part 
que pouvoit efpercr François , & quel 
autre fort pouvoit - il attendre que celui 
de tant d’autres Martirs , à qui i^ en 
avoit coûté la vie * ou du moins d’être . 
congédié avec mépris & ccmfufion, com- 
me P avoit été Jésus- Christ devant He- 
rodes ; ou enfin d’être remis comme 
Paul à un autre jour pour entendre les 
raifons? 

Rien de tout cela cependant ne le re- 
buta, & aucun de ces affreux oblhcl es 
qui fe préfentoient à fon efprit , ne fut 
capable de l’empêcher de prêchera ces 
Barbares la Croix avec la feule Croix. 

Ce Prince fe voit attaqué' par un homme 

fcul, 
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feul , qui (oûtient la pauvreté par la 
pauvreté meme , la Sainteté de la Reli r 

f ion par la Sainteté de fa Vie i par un 
omme qui ne dément point les veritez 
qu'il prêche par fon avarice, vice (i com- 
mun aux Miniftres des Saints Autels: 
c’eft par ce vice odieux que le Seigneur 
eft dès-honoré , la Religion profanée , 
& fon faint Nom blafphemé. On veut 
lui faire accepter des préfens confidera- 
bles , & le refus qu’il en fait augmente 
fa gloire ; on lui rend des honneurs, 
& il les méprife. Il revient enfin dans 
l’Europe chargé de gloire, il eft vrai; 
mais cependant ce qui l’afflige davan- 
tage , il revient fans cette Palme du 
Martyre qu’il étoit allé chercher fi loin , 
& qu il eftimoit plus que tout le monde 
& les biens : au lieu de fupplices il n’a 
trouvé chez ces Barbares que des dou- 
ceurs & de l’honnêteté : il revient avec 
plus de gloire & plus victorieux lui feu!, 
que tant de conquérons qui avoient paf- 
fé dans ce PaVs avec des millions de com- 
batans. Oui, mes chers Auditeurs, Fran- 
çois appuïe plus fortement J’Eglife & 
la Religion de J £ stj s-Christ avec 
le feul etendart de la Croix , que les plus 
grands Héros ne raffermirent jamais 
av ec leurs armes & leur cohortes. Cç ne 
lome IL - F 
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fut donc point une iîlulion vaine què 
cette vifîon miràcüleufe , dans- laquelle 
il parut à un grand Pape , que François 
foiitenoit fur fes épaules l’Eglife Apotfrv 
îique de Saint Jean deLatran : ce fut une 
fidelle image de l'appui, & de la gloire 
qu’il devoit procurer à toute l’Eglife de 
Jf. sus-Christ; * 

On a crû la bien foûtenir cette Sainte 
Eglife par la magnificence, par la force 
des armes, & par des richeflcs inconnues 
aux Apôtres fes premiers Fondateurs* 
Dieu la permis ainfi, comme un fecours 
qui quelquefois peut-être utile à répri- 
mer la violence des méchans & punir 
l’audace des rebelles : ce moien eft jufte, 
&. Dieu en a bien voulu permettre l’ulà- 
ge, il eft vrai ; mais pourquoi ne me 
fera-t’il pas permis de dire ce que Saint 
Leon a dit au milieu des delbrdres de 
fon* fïécle ; que Satan s’eft fervi de ce 
moien des tréfors & de l’autorité que 
Dieu avoit permis pour réprimer l’au- 
dace des rebelles, qu’il s’en eft, dis-je , 
fervi' pour ébranler ces tours de Babel * 
& corrompre par la cupidité ceux qu’il 
n’avoit pû perdre par d autres endroits# 
* Verfecutiones , terrores , furores immifit 
tnundus , & quos damnis non fregtt } cupidfc 
*■'$. S.-Léo. 1 -'’- ** ’ j- »’i» 
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tâte corrufïr.t îOiiivMeflieurs , les riches , 
les puiflans peuvent bien par quelque au- 
thorité foûtenir pendant quelque tems 
l’Eglifc : tout cet éclat que les grands 
tréfors donnent à la dignité, à la puiffan- 
ce , . à l'autorité des Empereurs, peut 
bien ébranler les cœurs, & les tenir dans 
la crainte > mais pour leur infpirer Ta* 
mour de Dieu , les convertir , & leur 
faire pour toujours abjurer le vice & 
1/herelie , c'eft à quoi toute la pompe 
Roiale ne fçaucoit parvenir. Il faut de» 
vérité? 1 Evangéliques , de la douceur, 
de la pauvreté, & non pas de Tor ni 
des pierreries. Telle fut celle de Saint 
François d’Àffife ; elle rendoit la Réli- 
gion plus aimable aux Ghréttens^& ref- 
peéhble anxlnfidelles mêmes.On voioit* 
d’un' c6te ; les Frédérics & lès Othons 
infultez, léurs couronnes foulées aux 
pieds , leur pouvoir méprifé , les Empe- 
reurs Romains mis enfuite malgré leurs 
pu iflahtés armées ySc on voioit de Tau-i- 
rrc lie Mahometan foôriïis , l’infidclle 
Soldât déformé , l’Empereur Idolâtre 
convaincu , le Sultan touché, & tous en- 
ft mbîe révérer la Religion Chrétienne ,- 
& rendre hommage à J e s u S-C h r i s t, 
dtfns la {implicite ële foh pauvreTervi- . 
teur François, •- * 
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Quelle gloire pour ce grand Saint , au 
défaut de h palme du martyre qu'il ne 
pouvoit remporter ! Ne pouvoit-on pas 
dire que Dieu lui deftinoit uneCouron- 
îie plus glorieufe que celle des Martyrs? 
Il n’y eut plus pour lui de bourreaux fur- 
la terre , mais il y en eût dans le Ciel : 
Dieu ne voulut pas qu’il fouffrit ici bas 
par la main des tyrans, mais par celle 
des Efprits Celeftes : ces traits myfte- 
rieux qui fortirent de Taîle du Séraphin 
en forme de Croix, imprimèrent fur fon 
Corps les cicatrices glorieufes que la 
lance & les clous avoient imprimées fur 
le Corps du Sauveur ; quel prodige de 
gloire pour François ! André court après 
la Croix , Saint Pierre s’eftime heureux 
d’être attaché fur la même Croix la tête 
en bas & les pieds en haut , Saint Paul 
Ys’écrioit qu’il y étoit cloué , * chrijîo con - 
fixas fum cru ci : mais.c’eft le Sauveur lui- 
même qui imprime fes facrées plaies fur 
le corps, fur les mains,fur les pieds de fon 
ferviteur François , cirnfto confixus fum 
tract. Après cela il défaillit peu à peu, . 
& tomba enfin dans un accablement fi 
grand q.u’il le conduifit jufqu a la mort ; 
njais cet accablement lui étoit agréable i, 
par l’uniqn qu’il avoit avec Djçu, par» 

* GaUt. t. . . : ï ... . ; 

L 

; * ; f 
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les extafes , les vifions , les doux trans- 
ports , qui le faifoient entrer déjà par 
avance dans quelque chofe d’appro- 
chant de 1 état des Bien-heureux. Se 
voiant prés de fa fin, il fe fait porter dans 
une Eglife où demandant un drap par 
aumône pour fe couvrir , il veut ache- 
ver de répandre la bonne odeur de fe 
pauvreté ; & après avoir vécu fans biens, 
mourir plus pauvre qu’il n’a vécû.Il fait 
venir Tes enfansjtous recitent des Priè- 
res pour leur bien- heureux Pcre » il fe 
fait lire la Paffion du Sauveur, après 
quoi élevant fa foible voix pour pro- 
noncer le Pfeaume 141 e . Il eut encore 
affez de force pour addreflèràDieu ces 
paroles qui en font le dernier Verfet : 
a Educ de cujiodta ammam meam , ad confia 
tendum nommi tuo ; me expettatit jufti : Sei- 
gneur tirez mon ame de cette noire & 
mortelle prifon , pouf qu’elle aille dans 
le Ciel confefTer vôtre Saint Nom avec 
les Anges, b Me expettant jufti , donec ré- 
tribuas mihi , les Juftes attendent comme 
moi l’effet de vos promeffes, & je fuis 
impatient jufqu a ce que vous vouliez 
bien recompenfer les foibles travaux 
que j ai fupportez & entrepris pour vô- 
tre Gloire, Donec rétribuas mihi . 
a P 'faim. 14 1. b Ibid. 

F üj 
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Quelle mort, Mes chers Auditeurs , 
& quelle confiance à la mort ! c’eft un 
Saint pénétré du plus grand amour de 
Dieu , pouvons-nous en douter , & n’a- 
vons-nous pas affez de preuves de l’éle- 
vation , de la fublimité , & de la pureté 
de Ton amour , par les fàintes extafes, 
les doux raviffemens , les heureux tranfi. 
ports dont Dieu la gratifié pendant là 
vie. U eft pénétré du pur amour, ce- 
pendant fon dernier foûpir eft pour l’ef- 
perance ; il attend , il efpere , il n’eft 
:pas indifferent aux recompenfes que le 
-Seigneur à promifes à ceux qui l’aiment , 
me expeftant yiftx : donec rétribuas miht . 

; Pourrions-nous après cela ignorer en- 
core la vûë que François a eüe de cette 
cfperance Chrétienne ? Quelle mort! 
An ! quelle confiance à la mort i II at- 
tend la mort, mais comment Tattend-il? 

• ce n’eft qu’aprés s’être humilié, morti- 
fié , déchiré de haires , & de cilices , def- 
feché de jeûnes, & d’aufteritez i ce n’eft 
qu’aprés avoir traîné fans ceffe la Croix 
pendant fa. vie : & nous, helas i à la mort 
nous attendons la recompenfe,- & com- 
: ment ? dans les honneurs , les plailirs, les 
richeffes , la molleffe. Ah !ne craignons- 
nous pas qu’au lieu de recevoir de Dieu 
les recompenfes, nous ne recevions plû- 


Digitized by Googli 



de Saint Françoif d’Affife. îif 
tôt les juftes châtimens des malheureux ? 
Et l’ofons-nous dire que pour recevoir 
les recompenfes de François, il ne Toit 
pas bcfoin de mourir commc'lui,& que 
pour mourir comme lui , il ne faille pas 
vivre comme lui ? Il faut comme lui le 
préparer un trélor dans le Ciel par 1 hu- 
milité, la pauvreté la mortification» 
* Thefauri^ate vobis Tbefauros in ccdo. Et 
pour mourir avec cette confiance de 
François , il faut avoir vécu de fa vie. • 
On entend dire fôuvent aux gens du 
monde , à la vûë de ces hommes re- 
vêtus de Thabit de François & rangez 
fous fa conduite , qu'il fait bon mourir 
comme eux , mais non pas vivre comme 
eux : aveugles pécheurs , peut-on mou- 
rir comme eux , fi Ton n’a vécu comme 
eux ? L’on a vû des pécheurs allez' har- 
dis pour couvrir à la mort leurs defor- 
dres de ce faint habit; mais c’eft bien 
parce déguifement & cette hypocrilie 
cju’on trompe Dieu , pour en obtenir 
mifericorde ! On quite quelque fois à 
la mort des biens qu’on croit ne pou- 
voir plus conferver ; mais eft-on hum- 
ble & pauvre 'd’efprit comme François. 
On fe dépoiiille quelquefois de cette 
charge quon ne peut plus exercer i mais 
* Mutth . 6* 

T* i • • • « 

F înj 


Digitized by Google 



128 Sermon fur h Vête 

renonce-t’on en même-tems à toutes tes 
commoditez & à toutes les douceurs de 
la vie t ne s’applique-t’on pas à chercher 
encore les applaudiüfemcns du monde 
flatteur , & les fatisfa&ions du tems 
prefent ; c’eft bien par-là qu'il faut ga- 
gner l'indulgence , que François à gar 
gnée , & que fes enfans gagnent encore 
après lui f 

Ce que font ces iaints Religieux n’eft 
pas feulement d’être couverts de l'habit 
de François, c’eft d’être pauvres , com- 
me lui i c’eft de pratiquer les vertus 
qu’il a pratiquées , obferver les réglés 
qu’il a gardées » c’eft d'être humiliez 
& de porter la Croix ; c’eft d être chari- 
tables fans nul intérêt , doux fans em- 
portement , zelez fans indiferetion , fça- 
vans fans vanité , éloquens fans faufle 
politefïè , unis à tous les gens de bien 
fans cabale , auftéres fans aigreur, foli- 
taires fans dureté, répandus dans le mon- 
de fans difîipation , dévots dans le coeur 
fans oftentation , & par tout prêchant 8c 
faifant régner la pénitence & la charité , 
aimant leurs freres comme eux-mêmes , 
v & eux-mêmes chéris du monde, & de 
Dieu. Vousêtes les témoins, Meilleurs, 
de tout ce que je dis. N’eft-ce pas-là une 
vie préférable à toutes les feintes dou- 
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Ceursde la vie mondaine ? Negoutent- 
ils pas déjà par avance ces confiolations 
anticipées, que Dieu a promifes à les 
fidelles ferviteurs , & ne jugeront-ils pas 
un jour avec Jesus-Christ , tous ceux 
qui n’auront pas fervi Dieu fidcllement 
pendant leur vie ? Honorez-les , ils méri- 
tent vos refpeéfo; impîorez-lès , itë font 
’puiiïans auprès deDicu ; cheriflezdes, 
ils font dignes de vôtre amour fccou- 
rcz - les , ils font dignes , & ont befoin 
de vos charitez ;imitez-les afin que vous 
puilîiez entrer avec eux , & leur Saint 
Patriarche dans le féjour de l’Eternité 
bien-hcureufe : Je vous la fouhaite au 
nom dü Pere &c. > 
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SERMON 

SUR LA FETE 

D E 

SAINT ANDRÉ. 

Qui vicerit dabo ei fédéré me- 
cum in throno meo , fient &c 
ego vici , & fedi eum Pâtre 
meo in throno ejus. 

» . . , , , . > » ' + i ^ *. * 

Celui qui aura vaincu , je le ferai ajfeoir avec 
moi fur mon propre trône , comme mon 
JPere m’a fait ajfeoir fur le fien , auf i-tot 
que j’ai eû vaincu. Auchap. 5 e . de TA- 
pocalipfc* . ^ . ,r. 

C E font, ‘Meilleurs, les paroles d’un 
vainqueur , qui cherche d’autres 
vainqueurs > & qui veut les encourager 
au Combat par l’cfperance du T rône & 
delà Couronne. On voit allez que ce 
Vainqueur elt Jésus - Christ. U a 
vaincu le monde » il promet de faire part 
defes vi&oires à ceux qui auront vain- 
cu comme lui ; & pour recompenfe de * 


Digitized by Google 



de Saint André, ï$t 

Seurs travaux , il s’engage cîefes aflocier 
à fa propre gloire. On reconnoît même 
ailement , que c’eft principalement aux 
Apôtres, que cet Oracle eftaddrcfTé; 
puifque ce fut d’abord fur eux , comme 
fur fes premiers Héros , qu’il étendit fes 
viétoires , & que ce fut par eux qu’il 
conquît tout l’Univers. Mais ce qui me 
fait emploier ces paroles au jour delà 
Fête que nous célébrons avec l’Eglife > 
c’eft: qu’elles conviennent à Saint An- 
dré d’une maniéré plus particulière 3 
qu’à aucun autre des Apôtres, 

Il efl: vrai que tous les Apôtres , ont 
été les conquêtes & les Concrnérans de 
Jésus-Christ: mais il eftaufli cer- 
tain que Saint Andréa été fa première 
conquête & fon premier Conquérant, 
Audi n’employerai - je que ces deux 
qualitez pour en faire le partage de ioa 
Eloge. ... ■ - . i 

1. André a été la première conquête 
de J e sus-Christ ; parce qu’il l’a 
choifi le premier pour être fon Difciple r 
ce fera mon Premier Point, 

2. André a été le premier Conque^ 
rant de J esits-Chri st ; parce que 
fï les autres Apôtres lui ont conquis lc*s> 
Nations & les Peuples; André lui a coiv 

. F , v.j 
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Î juis les Apôtres mêmes : ce fera mo ti 
econd Point. 

Le zélé que vous faîtes paraître , MeP 
fleurs , pour réparer l'affront qui fût 
fait , à vôtre faint Patron le jour de fa 
Fête > me fait attendre de vous une 
grande attention pour fon Eloge, & un 
défïr encore plus grand d’imiter fe$r 
vertus j puifqu'en vain nous honorons 
les Saints , h nous ne les imitons. De- 
mandons pour cela les fecours qui nous 
font neceflaires , par Tinterccffion de 
Marie , en lui difànt : Ave Maria . 

• Première Partie» 

JLe Prophète expliquant au Pf. 44 ?. 
la venue du Meffie fur la terre , nous le 
dépeint comme un genereux Conqué- 
rant , qui fe prépare aux combats: il 
l'invite d'abord à prendre les armeSi, 
à porter avec foi le glaive, &le mettre 
fur fa pokrine , de peur qu’il ne lui 
échappe ,. a Accingere gladio.tuo fuper fémur 
tuum. Il lui prédit que les peuples frap- 
pez de fes traits tomberont à fes pieds , 
& que fes flèches porteront droit au 
cœur de fes ennemis, b S agi U a tua acute 
fopuli , (ub te cadettt , in corda mimimufn 
44. b 
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TR egit ; Quefon bras par une infinité dé 
prodiges le fera triompher , & admirer 
de tout le monde , a Et deducep te mirabi- 
literdextera tua . Il ajoute que fes vertus 
comme autant de parfums & d’onguens 
prétieux , s’élèveront en odeur de joie 
& de délices jufqu’im trône de fon P si- 
re ; q-u’on oubliera patrie, parens, amis* 
terre, famille , héritage , pour ne penfer 
qu’au Seigneur ; que les plus grands & 
les plus riches , s’emprefTcront de voir 
fon vifage , & qu’entre tant d'autres 
Rois & de Princes, il verra fesenfans 
les Souverains & les Maîtres de la terre * 
b Conjiitues m principes fuper omnetn ter- 
ram ; & qu’en fin ils fe Souviendront de 
fan nom dans tous les 'ficelés , & jufqu a 
la fin de toutes les générations , Memb- 
res evunt notnini s tüi m mm generasione& 
generationem. 

Qui. ne feroit touche, Mcflreurs,par la 
grandeur de ces Oracles , & charme 
de la pompe de ces expreflions ? mais; 
qui ne feroit furpris de voir ces Oracles 
accomplis dans la perfonne des Apô- 
tres? ce font les premiers qui font frap- 
pez de fon glaive, percez jufques dans 
îe cœur de les flèches , entraînez par le 
charme de fes vertus, & gagnez parla 

- a Ibîd. b Ibid. 
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force de fa parole. Ils font les pfemîeri 
conquis & les premiers vaincus par 
Jesus-Christ, pour devenir enlui- 
te les vainqueurs de les conquérant 
du relie du Monde: mais entre tous ces 
premiers vaincus , & ces premiers vain- 

3 ueurs., c’ell André qui à l’honneur 
e tenir le premier, rang & la première 
place ; c’ell lui qui a été le commence- 
, ment, de le principe des prémices, dit 
un fàint Pere , pimitiarum pritieipium , le 
premier fruit des délices de la Loi nou- 
velle , que Jesus-Christ efl venu, 
apporter dans le monde ï Marie, Jo- 
feph , Jean - Baptille, Elilâbeth,ont été 
.fes premiers confidcns , & André la pre- 
mière conquête : jufqu’alors ce cœur 
infidelle avoit été fourd & infenfïble 
aux infpirations particulières de fon 
Dieu ; mais la grâce de J f. su s Christ 
agillànt avec force fur lui , & frappant 
à la porte de fon cœur avec autorité, 
.fournit & gagna fon efprit. C'étoit un 
pauvre pêcheur , frere de Saint Pierre, 
Compagnon de Jean & de Jaques , hom- 
me grouier de ruftique, fans biens , fans 
lettres , plein d’ignorance & de ténè- 
bres; mais cependant, avec un heureux 
fonds de fourmilion & de docilité ; avec 
un grand défir de fon falut de de laper* 
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: fcclion. Il n’eût pas plutôt entendu par- 

• 1er de la penitence de JeanBaptifte, â£ 
de l’affiucnce du peuple qui 1 allait en- 

; tendre dans le défert , qu’il fe mit dans 
■ l’efprit une fàinte impatience de con- 
noître le Meffie que ce faint Précurfcur 
. annonçoit , & dont les peuples depuis 
plus de vînt -ans faifoient l'occupation 
de leurs entretiens , & le fujet de lent* 
attentejQuelIe heureufè difpofition pour 
approcher bientôt du Meme ! Il en ap- 
proche auffi, Meilleurs , avec trois gran- 
des difpofitions : La première c’eir fans 
être entraîné par aucun éclat des pro- 
diges du Sauveur du monde : La fécon- 
dé c’eft fans attendre aucune recompen- 
fe de ce Maître : La troifiéme enfin 
c’eft qu’il en approche fans en avoir câ 
aucun exemple de perfonne ce fut 
Lamy être engagé par les miracles , fane 
y être mtefeffë par les promeflés, fans 
.y être entraîné parles exemples : trois 
prodigieufes diipofitions dans Saint An* 
-dré , que je vous prie de bien confide- 
.ter , pour vôtre inftruétion.- 

• . Je dis d’abord qu’il ne fallut point de 
miracles pour l’engager; il ne fallut point 
d’Ange pour fin ftruire , comme Marie; 
il n’emploia point à fa conquête de coup 
de -tonnetrp , comme* celle de Paul; la 
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Million du Fils de Dieu n’avoit point 
.encore éclaté aux yeux du monde : le 
miracle des Noces cle Cana n’étoit point 
encore arrivé : comment donc André 
pouvoit-il fans témérité reeonnoître le 
Meflie , dont on fe formoit une fi haute 
idée , dans un homme du commun? 
Quelle apparence en avoit-il ? Le feul 
témoignage de Jean Baptifte ; il ne lui 
en fallut pas davantage : car ne vous 
imaginez pas que Tefprit d'André fût de 
cesefpritsdéfians & pointilleux, quia la 
moindre parole } quon leur avance , for- 
ment mille obftacles , & cherchent mille 
jdifticultez pour coutelier , & contredire, 
ce que les autres avancent. Ce ne fut 

Î as ainfi qu’il reçût le témoignage de 
ean - Baptille pour autentique : cette 
créance fut l'ouvrage de fa railbn ;mais 
ouvrage ioûtenu par une folide& conf- 
iante foi , qui ne fe trouve point dans 
ces efprits fubtils & corrompus, qui ne 
deviennent infenfibles aux lumières de 
la Foi , que parce qu’ils fe font abandon- 
nez aux charmes du pîaifir & du monde. 
A qui pouvoit-il fe fier avec plus de juf- 
tice , qu a celui dont le mérite & la répu- 
tation s’augmentoit tellement de jour ea 
jour , que les Sinagoeues a voient envoie 
le consulter , pour Ravoir qui il étoit : 
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Qui êtes vous, lui demandoientles Pha~ 
rifiens députez à cette ambaflfade , a Tu 
quis es ? De qui Saint André pouvoit-i! 
attendre un témoignage plus fur que de 
cet Oracle du Défert , quia voit pronon- 
cé par humilité , que ce n’étoit point lui 
qur étoit le Mefïie y quoiqu’on voulut le 
rcconnoître pour tel ? h Nonfum ego cbrifi 
tus : qui avoit prononcé d’un ton hardi* 
en montrant Jesits-Christ , que c’étoit 
Jtii quiétoit le vraiMeflie, l’Agneau de 
Dieu qui ôte les péchez du monde , * Ecct' 
AgnusDei qui tolüt peccatum mundr, & qu’il 
avoit vu defcendre fur lui l’JEiprit de 
Dieu , fous la forme d'une Colombe & 
qu’il y étoit demeuré , d Vidt Spnitum défi 
tendentem qùafi Coiumbam de «xlo , & man - 
fitfuper eum : je l’ai vû , difoit-il , & j’eti 
rends témoignage , e Egô vidi & tefitma- 
vium perbtbui , quia bis ejt Etlius Det: Jean» 
Baptifte , quoique l’Oracle de k vérité* 
ne fut pas crû de tous ceux qui L’enten- 
doient; les Scribes & les Pharifiens mé- 
pri.foient Ion témoignage , parce qu’ils, 
avoient déjà l’efprit prévenu contre le 
Fils de Dieu , que Jean-Baptiftc vouloit 
leur faire connoître pour le Meflie ; leurs 
vues n’étoient pas pures & îinceres unais 

b Üi'dr c Ibid, d ibidj. e Ibid». 
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André le crût, parce qu’il cherchoît d’urï 
ceil pur & fincére la vérité. Après avoir 
ainfi entendu parler ce divin Précur- 
feur , il courut droit à Jésus- Christ , 8c 
le fuivit fans y avoir été auparavant en*- 
gagé par aucun miracle: il n’avoit enco* 
re devant Tes yeux aucune perfonne qui 
fût a fa fuite , qui pût le déterminer à 
s’attacher à lui , Seconde Réflexion. t 
: Lors qu’il fe mit en chemin pour aller 
trouver Jean- Baptifte, ilavoit vû aupa- 
ravant les Publicains quiter leurs Ban- 
ques , & tous les Juifs , & les Doifteufs 
même de la Loi courir à fes Sermons $ 
tout Jerufàiem y couroit , tout le Peuple 
s’emprefToit de le voir & de l’entendre 
dans fon Défert , non pas peut-être par 
dévotion & par pieté , mais entraînez 
par la mode & par le torrent de la cou- 
tume : c’étoit la mode d’aller entendre 
Jean Baptifte, il falloit s’y aller prefen- 
ter : mais quand André réfolut de fuivre 
& de chercher J esus-Chri st, il ne 
trouvoit nulle trace dans fon chemin ; 
perfonne n’avoit jufqu’alors fuivi ce 
Meffie , encore inconnu ; nul ne le lui 
pouvoit enfeigner; on ne le connoifloit 
pas même.encore;ilavoit beau demander 
la demeure, perfonne ne lui enHonnoit 
de nouvelles. O fecret impénétrable de 
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la Providence démon Dieu! Après avoir 
bien cherché il s’addreflè à Jésus-Christ 
luir-même , qui lui demande : qui cher- 
chez- vous ? André fe Tentant tout émû, 
«l’interroge à (on tour: Maître, lui de- 
mande-t’il , où eft vôtre demeure ?* -Rab 
bï , ubi habitas ? 

; Que de fentimens iaints & miftérieux 
-font renfermez dans ces paroles : Vin ha- 
bita* ? Car vouloir fçavoir d'abord où 
-demeuroit Jésus -Christ, c’étoit 
non-feulement le connoître , mais en- 
core. entrer en commerce avec jui : il 
.fit bien plus; non content de fçavoir la 
demeure de J e s u s-C h r i s t , il voulut 
s’en inftruire par les . propres yeu£ en 
.allant à la maifon du Fils de Dieu ; car 
vous en demeurerez d’accord, Meilleurs^ 
que pour fçavoir les moiens , les facul* 
tez, le mérite, & le caractère même par- 
ticulier de vôtre elprit , il ne faut qu'en- 
trer & confiderer attentivement ce qui 
fe palfe dans vos maifons , l’éducation de 
-vos enfans , le bon ou mauvais ordre de 
-vôtre ménage, la bonne ou mauvaife in- 
telligence du mari & de la femme, le fi- 
■ lence qu’on y garde, ou le bruit qu’on 
y fait , l’air qu'on y refpire ; tout y fait 
connoître ce que vous êtes $ qui êtes- 

■r- * Joan.it 
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vous ? 011 demeurez-vous ? Tu qtiis esîuhi ' 
habitas ? C’eft-là qü’on connoît fi vous 
êtes modeftc ou vain , prodigue ou ava- 
re , doux ou colère , fi vous aimez la pro- 
bité ou la mauvaife foi, fi vous êtes plus 
jaloux de l'honneur ou de l’argent , des 
plaifirsou de la molleflfe^ En vain vous 
vous cachez dans vos maifons & devant 
vos voifins ; on a des yeux plus clair- 
voians que vous ne penfez , qui pénétrent 
vos murailles , qui découvrent vôtre hu- 
meur & vôtre cara&ére particulier, ju£ 
ques dans le fond de vôtre cabinet. 

Tous ces Jugemens , dites- vous , que 
le monde forme ainfi de vous , ne font 
pas toûjours félon le Jugement de Dieu 
qui voit & connoît tout ; j’en conviens-; 
cependant ces yeux qui cherchent tout, 
qui parcourent tout, qui pénétrent tout 
ce qui fc paffe chez vous , qui controllent 
tout , ne fe trompent pas toujours : les 
Jugemens que le monde en forme font 
îbuvent téméraires , mais ils ne font pas 
toûjours faux î vous les accuferez de té- 
mérité , mais ils vous accuferont d'hi- 
pocrifie : ils (ont trop curieux, mais vous 
etes coupables : fi voiys étiez innocens 
comme le Sauveur, vous ne craindriez 
pas qu’on vous fuivît jufques dans vos 
maiions > vous diriez au contraire au* 
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gens du monde comme Jesüs-Christ 
ait à André ; * Venite & vidcte , venez ÔC 
voiez où je demeure; vous ne dillimule- 
riez point vôtre conduite fous tant de 
fàuflès couleurs ; vous ne cacheriez point 
vos pas & vos démarches fous tant a em- 
barraflàns labirintes : bien loin de vou- 
loir vous faire connoître , peut-être fou- 
haiteriez-vous avec cette padion favo- 
rite que vous voulez tenir fecrette , que 
vos maifonsfulTent inconniics & inac- 
ceflibles à ceux qui veulent vous y fui- 
vre : Veritte & vidcte , difoit le Seigneur à 
André qu’il vouloit attirer à fon (èrvice, 
venez & voiez ; entrez avec moi dans ma 
maifon : il ne lui caehe rien de la inifére 
de fon état : il n’étale point à fcs yeux une 
pompe faftueufe pour l’ébloüir : il ne fait 
voir à André que ce qu’il y a de plus 
humble , de plus pauvre , & de plus mé- 
prilable dans un homme du commun* 
Ce n’eft donc pas les prodiges ni l'exem- 
ple qu’il emploie pour l’attirer à lui. 

Je dis en troifiéme lieu, que ce ne font 

r is les promefTes qui déterminent André 
fuivre Jesüs-Christ. Il n’étoit point 
encore queftion du centuple , ni de rc- 
compenfe: il lui met feulement devant 
les yeux ce qu’il eft , & le lieu de fa de- 

*W* , .■ . 
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meure, Venite &videte , venez & voiez S? 
que pouvoit-il voir dans la maifon d’ûn- 
homme qui n’avoit qu’un pauvre Artifan' 
pour Pere, & une Vierge modefte pour 
Mere ? Il y vint cependant : il vit en effet- 
la demeure de J e s u s-C h r i s t ; il s’y' 
entretint avec lui ; il -y paffa même le 
jour: quelle douceur pour André , de; 
pouvoir puifer à longs traits cette eau de 1 
Grâce qui le rendit fi fidelle & fi Saint 1* 
quelle confolantc entrevue ! quelle falu-' 
taire vifite ! Qffappriuil donc là ? qu’erp 
fe dévouant à Ton iervice il devoit vivre' 
dans les abaiffemens & dans la mifére, 
comme lui ; qu’il n’y avoit rien à efpe- 
rer autre chofe ici- bas pour les Saints 
que des peines & des rigueurs ; que pour 
être dans une Ville parmi le faite 
Tembarras d’un monde tumultueux , il 
ne falloit pas moins vivre dans le re- 
cueillement & dans la retraite ; que pour 
être logé fous le toit d’une maifon fu-' 
perbe, il ne falloit pas moins s’expofer^ 
aux rigueurs du tems & des lai'fôns’, qüe 
Jean -Bnpti fie entrant dans un ! IXfert; 
qu’il falloit pour être à fon fervice fe ré- 
foudre aux opprobres , aux foüffrances*' 
aux mépris , aux railleries 3 & même à la ’ 
mendicité. Voilà ce qu’Aodiré apprit êttt* 
Fils de Dieu dans fa Maifon , œ v Tieh 
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de tout cela ne pût cependant le dé- 
tourner de le fui.vre. Digne modelle, 
nies Freres , d’une foi pure & courageu- 
fe. Jean-Baptifte qui s’étoit acquis une 
réputation glorieufe & refpedable , au- 
près des Rois & des plus grands Monar- 
ques de la Terre , lui paroilïoit bien' 
moins grand à leur Cour 4 que dans les 
difficultés delà pénitence, dans les afflic- 
tions, & dans les opprobres qu’il endu- 
roit , pour l’amour du Seigneur. Voilà 
la première conquête de Jesus-Christ, 
André fournis à le fûivre, & attaché à fon 
fervice.' - ; 

Quel fruit,quelleinflruâ:ion devons- 
nous tirer de cette prompte & aveugle 
foumiffion d’André à fuivre Jésus- 
Ch ri st? Cet exemple quil me donne 
eft bien difficile à imiter ; cette voie qu’il 
me trace-, eft pleine de mifére, de côn- 
fulion , d’opprobres & de fouffrances 5 
mais que m’importe ; pourvû que par-là 
je trouve l’heureux terme de mon falut. 
André fans aucun miracle, fans aucun 
v exemple , & fans avoir été animié par le 
prix des recompenfes & des promelfes 
s’eft attaché au Fils de Dieu ; il n’a voulu . 
que la feule parole de Jean-Baptifte pour 
tout abandonner & le 'lu ivre ; & nous 
combien avons-nous vu de miracles opc- i 
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rezparla puiffànce Combien les fïeclcs 
pafîeznousen racontent-ils ! & combien 
voions-nous encore dans les révolutions 
préfentes de chofes furprenantes & pro- 
■digicufcs , qui ne peuvent partir que de 
la main d’un Dieu confolatcur & pro- 
tecteur ! & cependant nous ne voulons 
pas nous donner à lui, nous refufons 
après tant de miracles de le fuivret 
Quand même nous n’aurions pas d’au- 
tres miracles que la converfion de tout 
l’Univers , la perpétuité de fon Evangile 
depuis les Apôtres jufqu a nous , toutes 
les grâces qu’il a fi fouvent répandües 
fur nous ; quel miracle plus évident pour 
nous apprendre qu’il efl nôtre Maître & 
nôtre Sauveur, & que par confequent 
nous devons nous attachera lui? Quels 
motifs n’avons-nous pas pour nous éle- 
ver au deflus des refpeds& des raifons 
humaines ? Rougirons- nous maintenant 
de pafTerpar où les Peuples de prefque. 
tous les necles ont paffé 1 tous les Etats 
ont cédé aux mérites de Jf.sus-Chrïst; 
toutes les Nations ont méprifé la gloire 
du monde, pour fefoumettre aufervice 
du Fils de Dieu i & ici des gens rache- 
tez de fon Sang , portant fon nom , au- 
roient honte de fe foumettre à fes Loix ! 
Ici des gens profeffant la même Foi que ; 

tant 
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tant de Peuples qui les ont précédez vou- 
draient ne pas fuivre les mêmes Régies! 
On habite dans la même Maifon , & on 
voudrait vivre comme les Etrangers. 
Ah ! Si nosPeres & nos Anciens avoient 
cû la même lâcheté que nous , nous fe- 
rions encore malheureufement envelop- 
pez dans les tenebres de l’Idolâtrie & du 
Paganifme; ils ont franchi le pas, & fe 
font mis au delTus des bas intérêts du 
monde & de fes trompeufes maximes en 
s’attachant au Fils de Dieu ; & nous plus 
lâches qu’eux , nous oferions démentir le 
courage de tant de braves Capitaines qui 
ont marché devant nous , & rompre les 
engagemens que nos Peres ont contrac- 
tez , & que nous avons nous-mêmes con- 
tractez depuis eux. 

Quoi donc les dêmentirons-nous à la 
vûë de tout l’Univers ? Car n’eft-ce pas 
les démentir , que de commettre impu- 
demment les crimes qui deshonorent ce 
Dieu , qu’ils honoraient avec tant de ref- 
petft ? N’eft-ce pas les démentir , que d’ê- 
tre impie jufqu’aux pieds des Autels par 
les profanations , que nous y commet- 
tons ? N’eft-ce pas les démentir , que 
d’être impudique aux yeux d’un Dieu 
chafte -, & d’être prévaricateur de fes 
foin tes Loix ? N’eft-ce pas enfin les dé-, 
I0n.II. G 
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mentir , que de porter le nom du même 
Dieu qu'ils portoient , & ne le pas ado- 
rer comme ils l’adoroient < Y a-t’il pour 
nous d’autres régies, qu’il n’y en avoit 
pour eux ? Encore je le pardonnerois, li 
nous pouvions douter dfe la vérité de fa 
Divinité , & de l’infaillibilité de fes pro- 
melfes , & ne rien efperer de ce que nous 
ferions pour lui : Mais en aiant autant 
de preuves manifeftes , comme nous en 
avons , quel feroit nôtre aveuglement 
d’en former le moindre doute? L accom- 
plilfement de tant de prédictions & de 
tant de promelfcs , qu’il avoit autrefois 
faites à Ion Peuple par la bouche de fes 
" Prophètes , n’erf-il pas un gage alluré de 
l’accomplilfcment futur de celles qu’il 
nous fait maintenant ? Il nous avoit pro- 
mis la deftruétion du Judaifme , il nous 
avoit prédit la durée de fa Foi ; tout celai 
n’cft-il pas arrivé ? Tout le refte arrivera 
donc aulîi ; la récompenfe & la punition, 
le Paradis & l’Enfer arriveront donc 
auffi : ces promeffes auront le même fuc- 
cés, puifqu’elles ont les mêmes veritefc 
pour appui. 

Comment donc oferons-nous après 
Cela nous fouftraire de l’obéiïTance que 
nous devons à ce Dieu , que Saint André 
1 courageufemcnt fuivi ? & comment 
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flous défierons-Rous plûtôt que nos peres 
de ce Sauveur qui eft là-haut aflis à la 
droite de (on Pere,qui voit tout, qui pro- 
met au fidelle de le recompenfer , & à 
l’infidelle qui viole fes Commandemens 
de le punir rigoureufement : il a marqué 
le jour de fa vengeance pour faire ce 
julte difcernement des bons & des mé« 
chans ; failons tout ce que nous vou r 
drons , nous ne pouvons pas le reculer 
d un feul point , ni appeller de l'arrêt 
qu'il doit prononcer contre nous : ôc 
nous croions cependant , aveugles que 
nous fommes, avoir beaucoup fait,quand 
nous avons impunément reculé de quel- 
ques jours le châtiment que mérite nôtre 
crime, & prolongé le moment que Dieu 
attend pour le punir: Que dis-je impu- 
nément ? Ah! li ce Dieu de mifericorde 
ne vous frappe pas de ces anciens châti- 
mens qu'il exerçoit fur les pécheurs , s'il 
n’emploie plus les foudres & les carreaux 
pour nous punir; par combien de coups 
imprévus lancez fur nous & fur nos pa- 
rens ne nous avertit-il pas qu'il eft nôtre 
Souverain Maître, & nôtre Juge inévi- 
table. Tant de fâcheux accidens qui nous 
traverfent , tant de flèches décocnéesfur 
nous, tant d’afflidions qui nous arrivent* 
nôtre fortune rcuverfée , nôtre fanté per- 

G ij 
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dite , nôtre famille ruinée , nôtre vie I* 
traverfée depuis cinq , dix , quinze, vint 
ans , nous peuvent-ils laifler douter de 
l’Empire abfolu que le Fils de Dieu a fur 
nous? Cette famine dontlctrifte fouver 
nir nous eft encore préfent, & qui allar- 
me d autant plus nos efprits, qu’elle étoit 
alors inefperée, après trente années d’une 
pleine abondance , cet acharnement des 
nommes à renchérir les Bléds & à cimen- 
ter la mifere des Peuples fur le raflne- 
ment de l’avarice , ces fleuves d’or & 
d’argent groflis par tant de crimes, & 
qu’on avoit ramaflez par tant d’injufti- 
ces , deflechez cependant & taris entre 
les mains de ceux qui en avoient ufurpé 
3a pofleflion * ces révolutions de la natu- 
re , ces tremblemens de terre , ces mon- 
tagnes ouvertes pour enfevelir leurs Ha- 
bitans , cette mortalité commune plus 
funefte mille fois que les guerres , ces 
Pauvres languiflans & gemiflàns aux por- 
tes des Hôpitaux , où ils ne trouvoienc 
point d’entrée à caufe du trop grand 
nombre de miferables , ces Lazares ulcé- 
rez & affamez étendus à la porte de tant 
de mauvais Riches, fans pouvoir atten- 
drir leurs coeurs , tant devenemens que 
pieu fembloit avoir ramaflez en un mê- 
jne tems , pour mieux faire éclater 
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Pûiffance & nôtre mifére» tout cela fe- 
roit-il donc envoie inutilement ? n'en fe- 


rons-nous point touchez ? ne nous en 
fervirons-nous point pour abatre nôtre 
orgüeil ? Par quel enforcellement ferons- 
nous encore attachez à ces faux biens de 


la terre , qui ne fervent qu'à nous cor- 
rompre ? Superbes & uiferables mortels, 
Quel eft nôtre aveuglement 1 Nous ne 
voulons pas confacrer au fervice de nô- 
tre Dieu & au falut de nôtre ame ce que 
la famine , l’infortune , la mort, ou la 
guerre , nous arrachent malgré nous en 
un feul moment ? Dirons-nous après cela 
que nous ne connoifions pas la force du 
bras de Dieu ? T elle doit être ici-bas nô- 


tre réflexion. Mais comment au jour des 
vengeances foûtiendrons-nous le repro- 
che d’André, qui bien loin d’attendre 
tous ces coups imprevûs du bras deDieu, 
court au devant de Jesus-Christ fans 
miracle, fans exemple, fans promeffes. 
Heureux , grand Apôtre , d’avoir été fa 
première Conquête; mais glorieux auffi 
d'avoir été fon premier Conquérant; c'eft 
le fujet de ma Deuxieme Partie. - 



Seconde Partie. 

U t 1 . * . v -, 

Cet ordre du Sauveur du monde à feS 
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Apôtres , qu'il leur donna en lesquitant 
pour retourner au Ciel prendre poflefc 
fion de fa gloire , * J lûmes in mundum uni - 
yerfumpudicate Evangelium ; allez par tout 
le monde , prêchez, baptifez , enfeignez, 
convertiflez les Peuples à la Foi. Ce fut 
une commiflion perionnelle qu'il donna 
à chacun d'eux , pour faire la guerre aux 
Pécheurs , les convertir , & conquérir 
tout le monde à la Foi & à la Religion* 
A cette Million il joignit la vertu défai- 
re des miracles , comme de guérir les 
malades , de chaiïer les Démons. Les 
Apôtres munis de ce pouvoir partagè- 
rent entr’eux tout l’Univers. Pierre étoit 
à leur tête , mais il ne fut pas pour cela le 
premier Conquérant : il portera , fi vous 
voulez, le nom de premier Conquérant, 
par l'honneur & la dignité qu’il occupe, 
j’en conviens ; mais par le rang des Ex- 
ploits & des Conquêtes , André l’empor- 
tera fur lui & fur tous les autres. 

Deux fortes de Conquêtes ont fignalé 
le mérite d’André , & lui ont acquis la 
qualité de premier Conquérant du Fils 
de Dieu; il conquît les Nations Barba- 
res , aulîî bien que les autres Apôtres ; 
mais avant cela , il conquit Saint Pierre. 
Examinons ces deux Propofitions & eu 

* Marc.i6 m 
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tirons la confequence qui s’enfuit. An- 
dré n’eût pas plûtôt découvert le Fils de 
Dieu , par le moien de Jean-Baptifte, 
qu’il fe hâta de l’aller dire à fon frere 
Pierre , a Inyemmus Mefiiam , s’écrie An- 
dré, nous avons trouvé le Meflie ; pour- 
quoi fe fervir de ces termes ?C’eft, dit 
Saint Jean-Chryfoftome , qu’ils le cher- 
choient véritablement ce Meflie, & qu’ils 
defiroient avec beaucoup d’emprciïb- 
ment de le trouver ; puilqu’ils eurent un 
fi grand fujet de joie ti-tôt qu’ils l’eurent 
découvert ; mais c’efl: une marque du 
grand coeur d’André , puifqu’il fefait un 
plaifir de partager aufli-tôt avec fbn fre- 
re Pierre le bonheur qu’il avoit eu de 
découvrir le premier le Meflie. Il compte 
pour rien cet avantage , s’il ne le partage 
avec Ion frere; il regarderoit comme un 
larcin fait à Pierre, & à fes autres Com- 
pagnons de ne point leur faire part, de 
l’heureufe rencontre du Meflie /furtum 
députât fine conforttbwpojfidere chriftum. Et 
c’eft-là , dit le venerable Bede , ce qu’on 
peut appeller avoir trouvé Dieu, foc e.(£ 
Deum mverne ; c’eft-là un point capital de 
la véritable dévotion , de vouloir être 
uni avec fes Freres par les liens communs 
de la Foi & de la Grâce. En un mot nous 

a Joan.i. b Chryfofi. 
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ne liions point de Peres , qui ne fe foient 
efforcez de fignaler le zele d’André. 
Quel zele en effet plus grand dans cet 
Apôtre ! Il ne fe contenta pas d'avoir 
âppris à fon cadet , qu’il avoit trouvé le 
Meflie , invenimus Meffiam. Il voulut mê- 
me le lui amener , a Tt adduxit envi ai 
fefim ; il le préfenta à J es ü s. Le voilà 
donc Pierre ce chef des Apôtres aYnené 
par fon frere & préfenté à Jésus- Christ. 

Vous difiez bien vrai, Seigneur , lorf- 
que vous reconnoiffiez en Saint Pierre 
que ce n’étoit ni la chair ni lefang,qui 
lui a voient révélé les connoiffances fu- 
blimes qu’il avoit , b Quia caro & fangtm 
non revelavitttbi : vous difiez vrai : c’étoit 
la Grâce , qui l’avoit rendu par fon fouf- 
fie facré fi fçavant & fi éclairé ; mais per- 
mettez-moi que je dife , que c’étoit fon 
frere André qui lui avoit fuggeré les. 
premiers fentimens de chercher cette 
Grâce ; puifque c’étoit lui qui vous l’a- 
voit le premier préfenté, vous qui avez 
fait toute fa gloire & fon unique bon- 
heur : c’étoit la Grâce qui l’avoit for- 
mé & perfectionné; mais c’étoit la chair 
& le fang qui 1 avoit conduit au tréfor 
de cette perfection : c’étoit la Grâce qui 
v lui avoit donné toutes ces belles lumie- 

*Joan.i. b 
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res qu'on a vu depuis briller en lui ; mais 
c’étoit Ton frere qui lui avoit le premier 
fervi de conducteur & de guide : c’étoit 
la Grâce qui travailloitdans le cœur de 
Pierre ; mais c’étoit André qui en étoit 
le Miniftre. Heureux donc Pierre d’avoir 
eû J e s u s-C h R/i s t pour Maître ! mais 
heureux aufli efavoir eû André pour fre- 
re; puifqu’il vous a le premier préfenté 
& conduit devant ce Maître, quia caro & 
fanguis revelavit ùbi. 

De ce zele d'André , quelle indu&ion 
en tirent les Docteurs ? qu’André aiant 
été le maître de Pierre , il eft à fon égard 
ce que Pierre a été à l’égard des Juifs , 8c 
cc que Paul a été à l’égard des Gentils. 
Honorons donc, Meflieurs, Pierre com- 
me le Prince des Apôtres , Paul comme 
l’Apôtre des Nations ; mais honorons 
André comme le maître de Pierre & le 
modelle de Paul : regardons-Ie comme 
la colonne de l’un 8c l’exemple de l’autre; 
comme une pierre mife pour fondement 
de l’Eglife avant une autre Pierre. Ne 
prétendez pas cependant abaifïèr pour 
cela , ni rien diminuer de la Primatic de 
Pierre, comme l’a ofé faire autrefois un 
certain Heretique ; elle- eft trop bien 
fondée pour vouloir la lui contefter , fur 
quelque droit que ce pujfte être ; l'auto* 
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rite de Ton rang parmi les Apôtres , eft 
fondée non fur le tem$ , non fur la qua- 
lité de fon mérite , mais précifément fur 
le choix , que le Fils de Dieu a fait de 
Pierre , & non de Paul ni d’André, pour 
être le Chef de (on Eglife & des autres 
Apôtres : c’eft cependant une vérité in- 
eonteftable,que Pierre élevé à la digni- 
té de Chef n’eft entré dans le glorieux 
Miniftére d’Apôtre de Jésus- Christ, 
que par le zélé & l’entremife d’André, 
dont la Grâce fe voulut fervir pour atti- 
rer Pierre à fbn fervice , & le combler de 
lumières excellentes. André en vertu de 
ce choix, que la Grâce a fait de lui, pour . 
attirer Pierre à Jesus-Christ, eft donc le 
premier Conquérant du Fils de Dieu ; 
mais il ne l’eft pas moins dans ce qu’il a 
fait pendant toute la fuite de fbn Apof- 
tolat. -r ^ 

Repoufler les Ennemis de la Foi jufl 
qu’au de -là de leurs frontières , fou- 
mettre le Scythe & le Sarmate , conver- 
tir des millions de Barbares , forcer le 
Grec & le Thrace de renverfer leurs 
Idoles ; voilà l’occupation de nôtre Apô- 
tre , pendant plus de vint ans de fon 
Apoftolat. Depuis il s’en alla à Byzance, 
à préfent Conftantinople, redoubler l’ar- 
deur de fc$ foins. Il devint- le prçmicr 
« ■ 
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Evêque, & le premier Treforier d’une 
Eglile fondée dans ces contrées Orien- 
tales :Telle a été l’étendue de fa Million. 
Parcourons un moment l’état de ces 
vaftes Païs fid elles & infidelles , Païs dé- 
chirez par la continuation de tant de 
guerres fanglantes , affligez par tant de 
cruelles révolutions , & défolez par la 
difcorde prefqu’univerfelle qui regnoit 
entre fes triftes Habitans : c’eft cepen- 
dant de ce Païs qu’André par fi conquêr 
te fait la réunion fous un même Chef 8c 
dans une même Religion : leSarmate 8c 
le Grec, le Scythe & le Thrace alors fi 
cruels Ennemis fe trouvent aujourd’hui 
liez enfemble par le Mini Itéré d'André 
fous le régné pacifique du vrai Dieu r 
cette nouvelle paix fe répand dans tous 
les cœurs à la feule Prédication d’André: 
c’eft par-là qu’il delarme les un? r & for- 
tifie les autres ; c’eft par-là qu’il inftruit * 
les Peuples groffiers & Barbares, 8c que 
♦ fur les débris de toutes les autres Reli**' 
gions il éleve avec honneur la feule Re- 
ligion de J e s u s-C h R i s t fon Maître. 

Où fbmmes-nous donc , mes Freres, . 
& en quel fiécle vivons-nous? Le Saint 
Nom de Dieu reçû& refpeété parmi les 
Nations les plus féroces , tous les Barba- 
res- réünis enfemble par le miniftere d’u» 
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homme feul , tant de Peuples acharnez à 
fe détruire les uns les autres , qui ne font 
plus qu’un même Corps & qu’une même 
Société ; voilà ce que faifoit autrefois la 
feule préfence d’André dans ces païsln- 
fidelles. Et maintenant que voions-nou9 
parmi les Chrétiens mêmes ? le Saint 
nom de Dieu rejetté & méprifé. Le feul 
nom d’un homme prononcé dans le mon- 
de réunit des millions de Peuples fous 
un même Etendart , n’en fait qu’un mê- 
me Corps , & les foumet tous également 
à fon fervice. On voit auffi-tôt 1 Univers 
devenir tout en feu , par des guerres 
Cinglantes , tous les Princes former les. 
uns contre les autres des haines irrécon-- 
ciliables : c’eft-là ce que nous voions 
maintenant parmi les hommes : ils font 
Chrétiens : au lieu que les autres étoient 
Payens ; ils attendent cependant le même 
• Jugement, ils adorent le même Dieu ; 8c 
le refpeâ: qu’ils doiventavoir pour Dieu> 
tnen loin de les foumettre à fon Empire 
& à Ci Loi,n’eft pas même capable de cal- 
mer la haine & la vengeance qu’ils ont 
contre lui aulffi bien que contre leurs- 
Freres ? Ce nom qu’ils portent ne peut 
pas les déterminer à goûter cette même 
paix que J e s u s-C hrist eft venu aj>.~ 
porter au monde par fon focafnatton» \ 
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Si jufques ici nous avons été en dif- 
corde , Meilleurs , n’eft-il donc pas tems 
de nous jetter aux pieds du Seigneur r 
pour lui demander la paix , & nous re- 
pentir d’avoir été filong-tems en guer- 
re avec nos Freres jf comme firent les- 
•enfans d’Ifraël après avoir terminé ccs 
triftes combats 1 , où la Tribu de Benja- 
min fuccomba toute entière à la force 
& au grand nombre des onze autres tri- 
bus ? a Venerunt omnes ad dornum Dei , & in 
■lonjpettu e jus fedentes ufque ad vejperam. 
N’efbil pas tems d’élever nos cris vers 
-le Giel , & de commencer comme eux 
à faire retentir lesTemples du Seigneur 
de nos foupirs & de nos gemiflc mens ï 
b Levaverunt yocent , & magno uLulattt cœpe - 
ruht flere. N'eft- il pas tems de lui pré^- 
fenter nos requêtes^ & de nous écrier : 
Pourquoi, Seigneur Dieu cflfrnël , avtZr 
vous permis que nous ayons fait tant de 
mal à votre peuple ; c Quare , Domine Dem 
ifra'él, fattumcfî hoc malum in populo tuo i 
•falloit - il cjue la plus fanglante guerre 
icous décbamât fi fort les uns contre les 
.■autres , & qu’un fi grand' nombre de nos 
freres pérît par nos mains l a V.t bodtt 
jtna Tribus ayfemtltr ex mbis ? H cl as j ils 
étoient parmi nous ; ils n’v font plus s 
zjudic^zi .. b Ibid . c lbid. A lbid* 
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ils étoientliez& unis avec nous ; ils en 
font divifez : faut-il que nous a ions per- 
du une partie de nôtre corps ? Vt una 
Tribus auferretur ex tiobisl En même-tems 
que les Enfansd’Ifraël tenoient cetrifte 
langage , ils fe frappoient le fein de dou- 
leur & de repentir: ils s’éveillent dès le 
grand matin & courent au Temple y 
drefTer des Autels au Seigneur ; ils les 
couvrent d’holocauftes & de vidimes 
prefentez pour la paix, * Extruxerunt al - 
tare , obtulevuntqueibïholoeaufta , & pari- 
ficus viftimas. O Chrétiens,où trouverons^ 
nous ces vidimes pacifiques , pour ap- 
paifer ce Dieu irrité contre nous ? où 
trouverons - nous des facrifices allez 
prétieux , pour expier ces criminelles 
pallions qui nous tuent nous -mêmes, 
après avoir porté le coup de mort à nos 
•Frères**' > 

Ahî Dieu de paix & de concorde, 
qu’avez vous fait de vôtre nom ? Je ne 
dis pas de ce nom de rigueur , mais ô 
mon Dieu, de ce nom de paix ? qu’avez- 
vous fait de ce beau nom, qui yous a tant 
apporté de refpeds & de gloire fur la 
terre ? reprenez-le donc , Seigneur , réta- 
bliflez-en les fondions , faites revivre 

*ibld.' 
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Cette heureufe paix , que lès Apôtres 
animez de vôtre fouffle, avoient étendue 
partout l’Univers , & qui vous a fait re- 
garder comme le Sauveur & le protec- 
teur de vôtre Peuple. ' 

Retournons au grand Apôtre , dont 
nous faifonsl’Eloge;nous venons de voir 
•combien il a été dévoilé à Jesïjs-Christ, 
avant & a près fon Apoflolat; comme par 
fa foumiffion & fa confiance , il a été fit 
première conquête , & par combien de 
zélé & de travaux , il a été fon premier 
Conquérant. Refie à voir quelle a été 
fa recompenfe. 

J’ai vaincu , dit Te Seigneur, & celui 
qui aura vaincu comme moi, je lui don- 
nerai place fur mon trône ; Qm vicer'tf 
dabo t\ federe mecum tn tbrono me a , peut 
& ego vici. Voilà la recompenfe qu’il pré- 
pare à celui qui aura combattu com- 
me lui ; une place fur fon trône. Or quel 
efl le trône de Je sus-Christ? Efl- 
ce ce terrible Tribunal* où il portera fort 
Arrêt redoutable fur les vivans & les 
morts f II a promis à fes Apôtres de leur 
donner douze Tribus à juger : en ce 
jour Jà , Saint André tiendra fans doute 
ia place félon fes vertus ; mais outre cet- 
te place qu’il aura au Tribunal de la 
Juflice de Dieu , n’y a-t’il point un au- 


Digitized by Google 



\i6o Sermon fur la Vête 

tre Tribunal , cù il doit aufli avoir fbn 
rang & fa place félon fes mérites ? Oiiy, 
mes chers Auditeurs ; c’eft vous , ô 
Croix ficrée de mon Sauveur , où Aiv 
dré doit regner ; c’eft fur ce Trône glo- 
rieux que Je su s -Ch ri s t a voulu 
donner place à Tes Difciples. André 
meurt donc fur une Croix comme fon 
Maître, digne imitateur du Fils de Dieu, 
qu’il avoit fuivi avec tant découragé: 
mais de quelle maniéré eft- il imitateur 
du Sauveur ? faites- y reflexion , & vous 
allez en être furpris. Regardez cet Hoir*- 
me - Dieu avoir apprehenfion de, ia 
Croix qui lui étôit préparée ; il trem- 
ble , il frémit , il pâlit , & l’on peut dire 
qu’il a befoin de toute fa fermeté pour 
fe mettre au deffus des craintes humai- 
nes qui le faiflflfent > regardez-le fur la 
Croix gemiflânt, défiguré , tk tout acca- 
blé de trifteffe , * Triftts eft anima mea . 
Il cherche , ce fembîe , àfe difpenfer du 
Calice de fa Paffion ; il fe plaint de ce 
que fon Pere l’abandonne , de ce qu’il 
•le laifle fans fecours ; prières , vœux , 
-douleurs, il emploie tout ce. qu’un hom- 
•eft capable d’emploier pour fe difpen- 
fer de cette Croix : mais regardez Ati- 
:dré , foit avant , foit après quil eft étca- 
* Mattluzé* t ' 
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du fur la Croix » quelle joie , quel épan- 
chement , quelle tranquillité n'y fàit-il 
pas paroître? Eh quoi donc! le Maître 
fera-t’il dans la douleur & le Serviteur 
dans la joie ? Entrons un peu dans lefe- 
cret de la miféricorde d'un Dieu Sau- 
veur; voions ce qu'ila fait pour nous 
addoucir nos douleurs , nos peines, ôc 
nos fouffrances. : il pouveit s’en difpen- 
fer & jetter tout fur nous, & cependant 
qu'a-t’il fait ? il a pris toute, l'amertume 
de nos iniquitezfur lui , & nous a laiflér 
ce qu'il y a de plus facile à fouffrir > il 
a voulu ajouter à fa douleur ce qu'il y 
a de plus trifte fur la Croix , afin de fai- 
re rejaillir des épanchemens de joie &. 
de confolation fur la notre. 

Telle a été la conduite delà Divine 
miféricorde fur André , & telle ell-elle 
encore fur nousi Jésus- Christ a 
fait pour nous ce qu'il a fait pour cet 
Apôtre , avec cette feule différence , que 
nous n’aimons pas tant à fouffrir que lui 
ileflaccufé , & condamné ; il efl con- 
duit au fupplice de. la Croix * prépa- 
ré pour lui , accompagné dîme fou- 
le de peuple ; il s'écrie dans la joie 
de fon cœur : O bona C rux ! ô bonne & 
aimable Croix ! ô bois facré qui as eu< 
l'honneur de voir repofer fur toi les 
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nombres facrez de mon Sauveur ; Cfoix 
défirée , & recherchée depuis fi long- 
tems, que j ’ay deplaifir de te voir , dm 
defiderata ; reçois moi donc maintenant 
avec mon Maître : Je viens à toi , arbre 
faint 3 avec joie & fùreté, fecurus &gaudens 
Ad tevemo. Quelles paroles, chers Audi- 
teurs ! quellelureté & quelle joie ! quoi 
voir un fupplice fi affreux , & n'en être 
pas effrayé ! voir un appareil fi lugubre-, 
& n’en être pas attrifté ? non , Meilleurs , 
il la voit avec Jureté cette Croix , parce 
qu’elle ne lui donhe pas la moindre at- 
teinte de crainte: elle ne lui fait aucune 
frayeur , parce qu’elle lui promet une 
éternité de bonheur & de gloire : il la 
voit aufli avec joie , puifqu’il y pafTe 
deux jours tout vivant , enbenifïant , & 
loiiant ceux qui l’y ont attaché : on pro- 
pofe de l’en délivrer , mais il n’en veut 

Î >as defeendre : tout le monde dételle 
e cruel traitement du Juge , il n’y a 
qu’André qui dit du bien de lui : tous 
lesfpeclateurs crient & murmurent con- 
tre les bourreaux , il n’y a qu’André 
feul qui fouffre avec patience , & rend 
grâces à les propres bourreaux. A ce 
îpeélacle fi prodigieux, vint mille âmes 
fe convertirent ’> faut -il s’en étonner? 
qui pourroit dans une pareille occafion 
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ftfe pas Te convertir ? prêcher la Croix 
fur la Croix même , & fe faire un plai- 
fir de la mort cruelle qu'on endure, ne 
fbnt-ce pas - là des motifs les plus pref- 
Jkns du Chriftianifme ? quel cœur allez 
dur & affcz barbare , auroit pu rélifter à 
de fi prefTantés leçons ? Le vôtre pé- 
cheurs endurcis , vôtre dureté , vôtre 
lâcheté vous rend infenfibles à ces ten- 
dres exemples. Ah ! fi vous vous étiez 
trouvez confondus dans cette foule d’i- 
dolâtres & de Païens préfens. A ces 
leçons d’André \ fa Croix vous auroit 
fait peur, & par confequent.fà foi ne 
vous eût pas obligez à vous convertir? 
vous vous allarmez tous les jours de la 
moindre affliétton, de la moindre tra- 
verfe ; la moindre aufterité vous rebute* 
le moindre obftacle vous arrête ; & 
comment donceufliez-vous pu vous ré- 
foudre à fouhaiter la Croix ? Les feuls 
noms de mortification & de pénitence 
vous dégoûtent -, tous les jours ces lé- 
gères obligations qu'on vous reprefente, 
vous font aufli-tôt oublier l’Evangile 
qüe vous devez fuivre, & le nom même 
que vous portez. 

Tout Chrétien doit porter fà Croix 
avec joie & avec fureté , fecurus & gau- 
dem ; & vous loin de la regarder avec 
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fureté & avec joie , vous la fuyez , vous 
la méprifez , & vous V éloignez loin de 
vôtre penfée , crainte que fa feule penfée 
ne vous effraie ; mais quoi donc , fuir 
la Croix eft-ce le moien de vivre avec 
plus de furetc & de joie ? ne voiez-vous 
pas par vôtre propre expérience , que 
le monde eft plein de .Croix à droit & 
à gauche? il y en a dans le bas monde* 
& dans le grand monde encore plus : 
ne voyez- vous pas que ceux qui tâchent 
d’éviter les Croix dans la Religion , en 
trouvent de plus pefantes , que ceux 
qui veulent en recevoir avec joie? tout 
Chrétien ne peut fatisfaire à fes devoirs 
s'il n’a cesdifpofitions de Saint André: 
ce fera par -là que nous pourrons par- 
venir , à regarder la Croix de J h sus- 
Christ avec fûreté , & peut-être avec 
joie » fecurus & gaudens .-autrement com-* 
ment pourrions - nous prétendre à une 
gloire qui lui a coûté fi cher ? com- 
ment pourrions-nous prendre pour mé- 
ritoires tous ces maux que* nous n’en- 
durons qu’avec impatience , toutes ces 
penfées de foufïrances qui nous chagri- 
nent, tous ces regards qui portent dans 
nôtre cœur une trifteffe mortelle. Quoi î 
Vous êtes hommes pafliblcs , & vous ne 
voulez pas fouffrir ! vous avez des corps 
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expofez à mille infirmitez , & vous ne 
voulez pas foufrnr ! Vous êtes dans une 
condition relevée , & par confequent 
vous avez à répondre à plus d’ennemis 
qui traverfent votre honneur , ou vôtre 
fortune , & vous ne voulez pas fouflfrir. 
Vous êtes dans un état plus bas, & vous 
ne voulez pas fouffrir des maux que 
vous ne pouvez éviter ! non - feulement 
ce n’eft pas pour vous un mérite , mais 
vous vous attirez encore un jufte repro- 
che » vous êtes né dans le péché , & 
dans la foibleffe , & vous ne voulez pas 
fouffrir , pour expier vôtre péché ! vous 
avez paffé le beau de vos jours dans le 
plaifir & la bonne chere , & les Croix 
vous feront toûjours infupportables t 
vous êtes né paflionnç , violent, empor- 
té , & vous ne voudrez pas vous modé- 
rer par le moyen de quelques fouffran- 
ces exercées fur vos fens i vous parodiez 
homme, mais n etes-vous pas Chrétien ? 
n’adorez - vous pas un homme crucifié , 
qui vous a voulu apprendre , que vous 
ne pouvez vous fauver que parla Croix? 
n’eft ce pas pour cela qu’ilavoul#à cha- 
que pas vous préfenter des Croix. Elles 
font donc neceflaires au falut , & inévi- 
tables aux pécheurs , inévitables aux 
Saints mêmes , & cependant nous ne 
voulons point fouffrir i 
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Ah ! voilà ce que vous doit apprend 
dre la Croix d'André ! Parmi vos en- 
fans , parmi vos femmes, vos parens & 
vos plus chers amis, que ne relevez-vous 
cette Croix pour la charger fur vos 
épaules ? vous vous défiez de vos forces, 
dites vous; ah î humiliez-vous, & Jesus- 
Christ vous fortifiera ; c’eft lui - même 
qui vous l'a préparée *, c’eft lui- même 
qui la teinte de fbn fang > ne fçavoit - il 
pas bien vos forces? pouvez - vous dire 
que lors qu’il l’a confâcrée par l’efufion . 
de fon fang , ce n'a pas été pour vous 
animer à y répandre le vôtre ? nous 
ne voulons pas cependant y réfléchir 
pour en faire l’objet de nos defirs , 
ni fonger à fa Croix pour addoucir la 
nôtre. Que ne difijns-nous , comme An- 
dré, avec autant de joie & de fureté: 

O bona Crux ! ô bonne Croix i bonne 
pour effacer nos péchez , bonne pour 
nous faire pratiquer toutes les autres 
vertus , bonne pour le tems , & bon- 
ne pour l’Eternité , que je vous fou- 
haitte &c. 




Digitized by Google 



t 


I ^ 

SERMON 

SUR LA FETE 

D E 

SAINT JEAN 

L’EVANGELISTE. 

Hic eft Difcipulus ille quem 
diligebat ] e s u s. 

V 

CV/ le Vifciple que fe fus aitnoit. Au ch. tu 
de Sajnt Jean. 

I L ne faut pas s’étonner , Meilleurs , 
fi Saint Jean prend tant de plaifir à fe 
nommer le bien aimé de J e s u s , & s’il 
affe&e de prendre cette qualité préfé- 
rablement a tant d’autres , quelque il- 
luftres qu’elles foient i fa gloire, & (on 
amour s’y trouvent également fàtisfaits ; 
puifqu’il n’y arien de plus glorieux quô 
d’être le favori de fon Prince, & qu’il 
n’y a rien de plus cher pour un cœur 
qui aime tendrement , que d’être aimé 
de celui qu'il aime. Ainfi laiffant-là tou* 
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tes Tes autres qualitez , oubliant les titres 
glorieux de Doéteair , de Vierge , de 
premier Evêque d’Ephefè*, d’Evange- 
lifte, d’Apôtre, de Fondateur &dap*- 
pui de la plu-part des Eglifes d’Afie ; 
ce feiil titre de Difciple bien - aime de 
Jésus me fuftit pour l'Eloge de mon 
Saint» il efface tous 1 les autres -titres par 
fon mérite éclatant. <£ue s'il vous vient 
en penfee qu'un li grand Saint Frit lui- 
même fon .Panégyrique , & que vous 
demandiez, depuis quand les Saints font 
leu-rs panegyriftes eux - mêmes ? eft-ce 
que les Saints ne peuvent pas laifïér à 
d'autres le foin de publier leurs louan- 
ges? celTez, Meilleurs, vos étonnernens, 
ou bien li vous perfiftez,a voliez que vous 
êtes bien peu verfez dans la fcience de 
l'amour ; apprenez que l’humilité & la 
modeftie doivent ceder à la charité* 
c’eft une vertu qui a un empire fouve- 
rain & abfolu fur toutes les autres ver- 
tus chrétiennes : fçaehez que ce n’cft 
être n y préfomptueux ni téméraire, 
c’eft être loüable , c’eft être prudent , 
c’eft être fîncére , quand on aime aullï 
tendrement que Saint Jean , de fe dire 
le Difciple bien aimé de fon Maître. 
C’eft auiîî fur cette qualité , que fervant 
d’organe à mon Saint je veux établir. 

ion 
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fon éloge. Mais voyons pour relever cô 
beau titrer comment Jésus y a répondu# 

Ce feroit peu de dire à la gloire de 
Saint Jean que J h s u s l’a aimé tendre- . 
ment ; pour exprimer tout ce qui peut 
relever fa gloire , il faut ajoûter que 
Jean a aimé tendrement Jésus : ce feroit 
peu de dire qu’il a été choifi de Jésus, 
pour être l’objet de. fa tendreffe; fi on 
ne difoit en même - tems qu’il y avoit 
parfaitement répondu : c’eft beaucoup 
dire, que J e s u s-C hrist préfera Jean 
à tous fes Difciples, Difciptilus queni dili- 
gebatfefus ; mais ç’auroit été mal répon- 
dre à cette préférence & à cette tenaref- 
fe de Jésus - Christ, fi Jean n’avoit 
aulfi donné toute fa préférence & toute 
fa tendrefTe à Jésus. C’eft auffi fur cette 
préférence mutuelle dans l’amour de 
Jésus & de Jean , que je fais confiftcr 
le plus haut point de la gloire de ce 
Difciple. Je ferai voir que c’eft lui de 
tous les Difciples qui a été le plus ten- 
drement aimé de J e s u s , & celui qui 
l’ale plus tendrement aimé ; celui à qui 
Jésus a donné la préférence de fon 
amour, & celui qui a donné la préfé- 
rence du lien à J e s u s : en un mot le 
plus haut point de fon éloge , eft d’avoir 
été le bien aimé de Jésus, & de ce que 
Tome i J, - H 
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Jésus a été Ton bien aimé. Or , Mcf- 
fieurs , pour faire paroitre cette ten- 
drefle mutuelle dans tout fon jour, vous 
. remarquerez que l'amour de Jesu s a 
paru dans Saint Jean , par trois privilè- 
ges glorieux qu’il lui a accordez ; i°. Par 
ta confidence qu’il lui a faite de fes plus 
çhers fecrets ; z°. par la faveur qu'il lui 
a accordée en lui confiant fa propre 
perfonne jufqifau pied de la Croix ; 
30. Par fon héritage qu’il lui a laifTé , 
çn lui taillant par teftament fi Sain- 
te Mere ,, & la priant de le prendre pour 
fon fils : voilà fins, doute de grandes 
preuves de la tendrclfe de Jésus: mais 
aufli remarquez que Jean a répondu à 
ces trois privilèges par trois autres ad- 
mirables qualitez : il a répondu à 1a qua- 
lité de confident de J e s u s , par un zélé 
dilcrct ; à la qualité de favori , par un 
attachement inviolable à fa perfonne; 
& à ta qualité defeul heritier de Jésus, 
par un mérite infini qui l’a rendu di- 
gne d’être appelle fils adoptif de Marie. 
Voions ces trois penfées ramalfées à la 
gloire du Difciple bien aimé , 8c en fai- 
fons tout le fujet de ce Difcours. 

i°. Saint Jean a été le confident dilcrct 
des fecrets de J e s u s -, Premier Point. 

- 2°. Il a été' le favori du cœur de Jésus î . 
Second Point. ’ ^ 
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• 3 0 . Il a été le digne heritier de Jésus 3 
& le fils adoptif de Marie » Troiliéme 
Point. 

Divin Jésus, vous vous intereflez 
fans doute à l’éloge de vôtre cher Dif. 
ciple ; inftruifez-moi donc aufli de fon 
amour : & vous Vierge Sainte , il s’agit 
ici de louer celui qui après Jésus, fit 
vos plus cheres délices. J’efpere que 
vous vous emploierez avec joie , pour 
m’obtenir du Ciel les grâces qui me 
font neceffaires : & ma confiance cfl 
d’autant plus grande que j’emploie au- 
près de vous ces paroles dont fe fervit 
l’Ange , quand il vous faliia pleine de 
grâces. Aye Maria . 

Première Partie. 

Il faut convenir qu’une démarche 
des plus fenfibles qui parte d’une fin- 
cére & véritable tendrefle , c’efl: de 
confier à fon ami fes plus fecrettes pen- 
fées. Saint Ambroife en apporte une 
belle raifon : confier fesfccretsà un ami, 
c’eft lui faire comprendre ce qu’on 
fent ; c’eft répandre fon ame , dans fon 
ame ; c’efl: le rcconnoître pour un au- 
tre foi -même : aufli éprouvons - nous 
tous les jours , que quand l'eftimeefV 

H ij * 
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jointe à la tendreffe , on relient tin nou- 
veau plaiiïr de le communiquer à fort 
amiî. alors on eft perfuadé que cet ami 
prend interet à ce qui. nous regarde , & 
on ne le diftingue point de foi-même. 
Suivant cette maxime delà nature con- 
firmée par la propre expérience , jf eft 
aifé, Meffiéurs , de croire que Je su s- 
C h R i s t a confie à Saint Jean les fccrets 
les plus cachez de fion amc.Reprefentez- 
vous tout ce que le Pere celefte a com- 
Itnuniqué de lumière à fon Fils , tout ce 
que le Verbe avoit én lui-même de r .- 
. geflfe , & tout ce qu’il avoit de fcience & 
3e connoifiances les plus relevées entant 
que Dieu,& entant qu homme ; fan Dif- 
ciple n’a rien ignqré de tout cela , il lui 
en a fait. part : tou\ les projets du falut 
des hommes , touà les delfeins du Sau- 
veur touchant fon Incarnation , fa vie, 
fa mort, la conduite de fon Eglife, & 
tous fes autres mifteres ; le Fils de Dieu 
a pris ptéifir d’en faire la.confrdence à fou 
Difciple bien-aimé. 

Ce n’eft donc pas affez de dire avec 
Saint Chrifoftomeique jamais mortel n’a 
eû plus de lumière que cet Evangelifte: 
il eft aifé de croire que quand on parle 
de ccs aigles dont les uns portent leur 
vol plus haut que les autres , Saint Jean 
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eft au rang des premiers : il cft aifé de 
comparer ces aigles avec les Prophètes, 
& les Evangeliftes ; mais il faut convenir 
qu’il n’y a jamais eu aucun ni des Pro* 
phêtes,ni des Evangeliftes, qui ait appro- 
ché plus près du Soleil que Jean ; jamais 
aucun d’eux n’a parlé plus fçavament des 
Mifteres de Dieu. L’un commence fes 
Ouvrages par la création de l’Univers^ 
l’autre par la venue du Sauveur du mon- 
de;& tous deux fe trouvent bornez à l’an- 
cienne & à la nouvelle Loi : mais que fait 
le Difciple bicn-aimé ? il remonte jufqu’à 
ce principe du Verbe, a inprimipioer M Ver - 
hum , le Verbe étoit au commencement. 
Saint Auguftin l’a élevé bien haut,quand 
il a "dit de lui , qu’il avoit la connoifTance 
des Anges : à peine fçait-il lui -meme 
comment il doit expliquer ces paroles 
.de l’Apôtre , quand il confidére ce qui 
4 e parfe dans l’éfprit & dans le co^ur de 
ce Difciple, b Ouomodo in corfoannis,fi 
nutiquam in cor hommïs afcendit ? Comment, 
dit ce Pere , fe peut-il faire, que Jeaù 
renferme dans fon cœur, ce que le grand 
Apôtre nous dit, ne pouvoir jamais en- 
trer dans le cœur de 1 homme ? c’eft, re- 
pond-il en même teins , qu’il ne lé faut 
pas confiderer comme un homme, nuis 
*-7oa». 1 . b Ang* 

H iij 
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comme un Ange : je laifTe à Saint Ai£* 
guftin à le comparer à ces hautes intelli- 
gences , & pour moi je me contente de 
l'admirer dans l’excellence de Tes con^ 
noiflànces. Quelle pénétration de génie ! 
il perce jufqu’au fein de la Divinité. 
Quelque grande que foit cette idée de 
nôtre Saint Difciple, elle n’cft point en- 
core affez grande pour exprimer toute 
la gloire de fes divines communications: 
il faut dire avec le fçavant Origene que 
tout ce que la Sagefle a puifé de lumiè- 
res dans le fein du Pere Eternel > elle en 
a fait part à fon Confident ; & pour par- 
ler plus en abbregé avec Saint Cyrille* 
l’on peut dire que c’eft le Verbe du Ver- 
be , * Verburn Verbi : de forte que comme 
le Verbe renferme tout ce qu’il y a de 
fublime & d’élevé dans le Ciel & dans 
la Divinité ; nous pouvons dire que ce 
Difciple en a eû la confidence , & la ré- 
vélation. . 

„ Maisfi Jesus-Christ lui a confié 
le fccret de tous les Mifteres de fa Divi- 
nité , à plus forte raifon lui a-t’il confié 
ceux de fon humanité ; car quand une 
fois un bon Maître a communiqué à fon 
Difciple bien-aimé les plus grandes affai- 
res & celles qui lui font les plus impor- 
* Cyril, 
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tantes, il ne peut pas lui cacher les plus 
petites chofes. Audi le Saint Efprit n'a 
rien connu , ni diète au fujet de l’Huma- 
nité de Je su s , dont il n’ait fait part à 
Saint Jean. Vous fçavez, Meilleurs , què 
la vie du corps conlifte en deux mou ve- 
nions diftèrens ; il faut que le cœur fe 
dilate afin de donner lieu à la refpiration, 
& il faut qu’il fe reiïerre pour empêcher 
que les cfprits de vie ne fortent de leur 
centre : fi l’un de ces deux mouvement 
manque , il faut que le corps periffe. Or 
nous en pouvons dire autant de la con- 
fiance; elle confiftc dans lclargiflement, 
& dans le rctreciflcment ; il faut qu’un 
bon ami fifle part à fon confident de 
tous fes fecrets , il faut qu'il s'ouvre en- 
tièrement à lui , foit dans la profperité, 
foit dans l’adverfité, foit du bien, foit 
du mal ; il ne doit y avoir aucune réfer- 
ve, ni contrainte; il doit tantôt dilater 
fon cœur dans les fujets de joie, & tan- 
tôt le reflcrrer dans les fujets de triflcffe : 
fans l’un de ces deux mouvemens il n’y 
a point de fincére confiance dans un ami. 
Ccft ainfi que le Sauveur du monde a 
fait part de fes abbaiffemens aufîi bien 
que de fes grandeursà fon cher Difciple. 
Quand il fit rejaillir fur le Thabor quel- 
ques rayons de fa gloire dans cette glo- 

H iiij 
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rieufe Transfiguration ; ne fût -ce pa§. 
Jean, Jaques, & Pierre, à qui il en com- 
muniqua le millére ? Pourquoi plutôt à 
ceux-là qu’à tous les autres Apôtres? 
C’cft, dit Saint Chryfoftome , parce que 
ces trois Apôtres tenoient la place de 
tous les autres , &-quc le Fils de Dieu fe 
manifellant à eux , c’elt comme s’il fe 
fût manifefté à tous les autres enfemble. 
Cette raifon elt admirable; mais ce n’eft 
pas affez pour la gloire de nôtre Saint en 
particulier rdifons que comme il devoit 
être le Prédicateur du Verbe, il voulut 
qu’il fût inftruit de fes propres yeux de 
la gloire du Verbe. Quand il s’agit enco- 
re de paroître fur le Calvaire, Jésus- 
Christ trille & abbatu ne voulut-il 7 * 

Î >as qu’il fût témoin de fa douleur & de 
es fouffrances ? Ce recueillement que 
J e su s-C h R i s t eût dans le Jardin des 
Olives , à qui en fit-il le premier la con- 
fidence , fi ce n’efl: à Saint Jean? Il l’infor- 
ma le premier de la perfidie du traître 
Judas. Divin Sauveur, vous jettez le 
trouble dans le coeur de tous vos Apô- 
tres , en leur difant que l’un d’eux vous 
trahira. EfFraiez d’une fi trille nouvelle 
ils fe regardent tous les uns les autres, 
fans Içavoir lequel d’eux doit être ce 
mlheureux traître. Pierre s’écrie : Sci- 
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gneur , qui d’entre nous vous trahira ? 
ce ne fera pas moi ; dût-il m’en coûter la 
vie , je ne vous abandonnerai point : tous 
les autres en difent autant en eux-mê-> 
mes: timides & chancelans ils voudraient 
Ravoir ce fecret : à qui Jésus - Christ 
saddrefla-t’ii donc, pour révéler ce Mif 
tere qui lui ctoit réfcrvé ? à vous même, 
cher Difciple ; quand vous prîtes la li- 
berté de le .demander au Sauveur , ne 
vous en fit-il pas la confidence ? Preuve 
inconteftable, Meilleurs , que la confi- 
dence de Jésus-Christ à fon cher 
Difciple a toujours été fans bornes , 5c 
fans limites. 

. > Mais paffons encore plus avant. Jesus- 
Christ peu content de lui avoir révélé 
& confié les fecrets glorieux de fà Divi- 
nité, & les Miftcrcs humilians de fà. vie 
& de fa mort ; il lui a encore fait part de 
tout ce qui regàrdoit fon Eglife. Pour 
vous en convaincre , en faut-il d’autre 
preuve que cette fameufe Àpocalypfè* 
qui renferme autant de miftcrcs. que. de 

* paroles ? N’çft~ee pas-là que ce grand 
Prophète du Nouveau Teftamcnt pré- 
dit la paix des Fidclles , le triomphe de 
l’Eglife, la. fin. du monde» le jugement 
general qui doit fe faire de tous les hom- 
mes ? N’eft-ce pas-là .qu’il ouvre ce grand 

H v 
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Livre de Vie qui doit contenir Je nom-" 
bre & les noms de tous les prédefti- 
nez, & d’où doivent être exclus Jes mé- 
-chans& les réprouvez? Cefont-Jà autant 
d’illuftres témoignages de la confiance 
que Jesu S'Ch r 1 st a eu eu lui : mais - 
aufîi comment a-t’il répondu à ect amour 
privilégié de fon Maître ? Je fçai , Mef- 
iieurs, ce que dit Saint Augu/rin là-dci- 
fus; que la confiance doit être inviolable 
& facrée : le moicn donc d’y répondre 
c’eft d’ufer d’une parfaite diferetion î & 
c’eft en quoi a excellé ce cher Difciple 
de J es u s : en quoi confifte cette difere^ 
tion, finon à parler où a fc taire quand i! 

Je faut? Or quand Saint Jean a eu. ordre 
de fe taire, ou de parler ne l’a-t’il pas fi- 
dellement oblervé ? n’a-t’il pas gardé le 
lilencc quand il a vû la gloire de J e s u s- 
Ch ri st fur le Thabor?& a-t’il dit un 
feul mot qui en fafle mention , félon 
qu’il lui avoit été défendu ? mais auflî 
a-t’il permiflion de parler ; C’eft alors 
que la Trompette à la bouche il publie 
par tout ce qui lui eft permis ou ordon- 
né. Lifez fon Apoçalypfè , vous verrez 
qu’il garantit les Fidel les des plus rude* 
attaques, & comment il leur apprend â 
fupporter les perfecutions : lifez fes Epi-* 
très, vous verrezqu’iJ y prêche par tout 
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la charité : vous lui entendrez prononcer 
ces paroles pleines de douceur & de ten - 
drelîe : mes chers Enfans , aimez-vous les 
uns les autres autant que le Seigneur vous 
a aimez ; cette charité vous élevera au 
Ciel. Enfin liiez Ton Evangile; vous ver- 
rez qu’il prend plaifir à publier la gloire 
de l'on Maître : il comprend dans deux 
lignes du commencement tout ce qu’il 
y a de plus effentiel pour la Divinité du 
Verbe, In princifno erat Vcrbttm. Ecoutez 
ceci, hommes fidellcs : vous y appren- 
drez l’cxiftencc du Verbe, Ton émana- 
tion du Perc célcfte & Ton Eternité? 
parce que au commencement étoit. le 
Verbe , & Je Verbe étoit Dieu In 
priucipio erat Verbum & Deus erat Verbitm : 
vous y apprendrez fa toutc-puifiance, 
per quem omnia facta funt , & fine quo fac- 
tum efi nibil quodfactum eft , par lequel 
tout a été fait , & fans lequel rien de ce 
que nous voions n’a été fait. C’efl là 
l’excellent ufage que S. Jean a fait des lu- 
mières & delà confidence que la Sagefle- 
Divine a bien voulu lui communiquer. 

Ah ! fi nous faifions un pareil ufàge 
des bonnes penfées , des défirs & des 
mouvemens que le Seigneur nousinfpi^ 
re , que nous ferions heureux l fi les Pe~ 
fçs de famille donnoient de telles inflruc- 

U vjj 


Digilized by Google 



180 Sermon fur U Vête 

tions à leurs enfans , s’ils leur infpiroienf 
dans lame îa crainte du Seigneur , la 
foumiflionà fes faintes Loix , îa fuite du 
inonde & fur tout les mauvaifes com- 
pagnies ; fi fouvent ils leur retraçoient 
devant les yeux ces falutaircs avis que le 
Saint homme Tobie donnoit à fon fils : 
Ne craignez rien mon fils, nous menons 
une vie bien pauvre , il eft vrai ; mais 
nous aurons amalfé de grands tréfors, fi 
dans cette vie pauvre nous craignons 
Dieu , fi nous nous éloignons de tout 
mal & que nous falïions le bien , * Noli 
timere , fili mi,pauperem quidem vitnm gt- 
rrmtis , fed multa bona babebimus fi timueri - 
mus Deum , & recejfirïmus ab omm peccato , 
&fccer’mm benè . Excellent avis de ce pere 
charitable. Ce n’eft point la pauvreté 
qu’il faut craindre, Meffiairs , c’efi: le 
péché : un peu plus des biens de la for- 
tune ne fera pas ce qui nous rendra plus 
heureux ; mais c’eft de garder la Juliice, 
c’efi: d être fidelîe à Dieu & à fes Corn- 
mandemens. Si les peres de famille par- 
vient ainfi à leurs enfans ; fans être Apô- 
tres , fans être Evangeliftes , ils pour- 
roient fe vanter d’en taire les fondions; 
ou plûtôt ils deviendroient autant d’A- 
pôtres & d’Evangeliftespour publier la - 
* lob. 4. 
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gloire de Dieu & procurer le Salut de 
leurs en fans. Si les meres de nôtre fiécle 
ctoient bien inftruites de ces belles maxi- 
mes , on ne les verroit pas être fî vaines, 
fi fuperbes , li mondaines , perfuadées 
que la modellie eft le plus bel ornement 
de leur fexe. Que de bien produiroient 
Jes Magiftrats, les Juges , les Princes, les 
Rois & les Grands du monde , s'ils 
croient bien convaincus de ces impor- 
tantes veritez ! avec quel zélcnes’em- 
preflèroient-üs pas d’accorder tant de fir 
milles divifées par les procès- 1 s’ils fe 
trouvaient dans les compagnies médi- 
fantes , à combien de Langues enveni- 
mées n’impoferoient-ils pas filence t 
combien d’Ennemisne reeoncilieroient- 
ils pas i que de Pauvres feroient conlo- 
lez par les riches , s’ils ctoient animez 
de veritez de l'Evangile- 

Mais helas ! où elt ce zele dans ceux 
même qui ont l’autorité en main , pour 
l’appliquer aux interets de Dieu? Nous 
avons dans nôtre liécle les plus belles 
lumières du monde ; mais nous ne nous 
en fervons pas pour éclairer nos freres 
aveugles : la Loi de Dieu nous prefles 
mais nous étouffons fes efforts : les Mi- 
nières nous exhortent ; mais nous mé- 
prifons leurs exhortations : l’Eglife nous 
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montre nos obligations ; mais nous rou* 
giflons de l’Evangile , & il ne faut qu’un 
ieul refped: humain pour étouffer le 
fruit de mille infpirations fecrettesque 
la Grâce nous envoie. C’elf ainlî que 
vous profanez tous les jours les fecours 
puiffans que Dieu vous donne : maisfça- 
- chez qu’il s’en vengera, & que vous vous 
repentirez, mais trop tard de les avoir 
ainlî rejettez : vous avez abufé de la con- 
fiance , mais il fe moquera de vôtre in- 
diferetion. Jettcz donc maintenant les 
yeux fur le cher Difciple de Je s u s; 
Voïez quelle diferetion il eût pour ré- 
pondre à la confiance que fon Maître mit 
en lui. Mais ce n’eft pas allez ; s’il a été 
un diferet confident par fon zele à ré- 
pondre aux plus grands fccrets que 
Jésus lui a confiez ; il a été aufli un 
fidelle Favory par l’attachement qu’il 
eût à la perfonne du Sauveur : C’elt le 
fujet de mon Second Point.. 

Seconde Partie. 

Un grand Prince difoit autrefois qu’il 
y a deux lortes de favoris ,les uns qu’on 
recompenfe par julfice , & les autres 
qu’on avance par pure grâce : les Prin- 
ces répandent toûjours mille faveurs fur 
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leurs favoris , mais avec cette différence 
que c’eft pour le mérite des uns, & par 
inclination pour les autres, qu'ils dif- 
tribuënt leurs bienfaits. Je ne parlerai 
point ici , Meilleurs , de toutes les autres 
faveurs que Saint Jean a partagées avec 
fes Compagnons; elles font infgnes, j'en 
conviens; mais elles ne font pas particu- 
lières à nôtre cher Difciple , & je ne 
cherche ici que des faveurs particulières 
qui lui étant propres , lui donnent par 
préférence l’illuftre qualité de Favory 
fdclle de Je su s. 

Il cft aifé de juger , Meilleurs , que Je- 
Sauveur du monde après avoir confié fes 
plus chers fccrets à fon Difciple, la trai- 
té comme le premier de fes Favoris 
qu'il lui a donné fon eftime toute entiè- 
re, & que par une inclination naturelle* 
il s'eft trouvé porté à le combler de fes 
plus tendres faveurs : fi vous en doutez* 
vousallez voir jufqu'où eft allé fa fami- 
liarité envers fon Difciple par les caref- 
fes amoureufes dont il la honoré. Vous 
fçavez la demande ambitieufe que lit à 
Je su s- C h R 1 st cette femme de no- 
tre Evangile : Seigneur, lui dit-elle, puif- 
que mes deux enfans font de vôtre Sang, 
commandez qu'ils prennent place dans 
vôtre Roiaume :que l'un foit aflis à vô- 
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tre droite, & l’autre à vôtre gauche; 
c ’eft-à-dire que l’amour de cette mere 
demandoit au Seigneur,que Tes deux en- 
fans fuflfent les deux Favoris de J e su s- 
Christ, les deux diftributeurs de fes 
Grâces , les deux premiers Difciples 
deftinez à monter avec lui fur fon Trô- 
ne , & qu’ils regnaflent avec lui fans por- 
ter le titre de Rois. Voila quelle fut la 
demande ambitieufe de cette mere : mais 
vous fçavez aufli quelle fut la réponfe 
que lui fit J e s u s en s’addreflant à fes 
enfans ; il leur demanda : pouvez-vous 
boire le Calice que je dois boire ? * Po~ 
tejîis bibere Caltcem quem ego bibitum fum\ 
LesPeres de l’Eglife faifant reflexion 
fur la demande de cette mere , & fur la 
réponfe du fils de Dieu font partagez 
dans l’application qu’ils en font : les 
uns penfant à l’ambition de cette mere 
condamnent en même tems la funeftc 
ambition de tant de meres de nôtre fié- 
cle : car que n'entendons-nous pas tous 
les jours fortir de la bouche d’une infi- 
nité de parens interefîèz ? Je voudrais 
•bien, dit celle-ci, que mon enfant fut re- 
vêtu d’une charge, qu’il fut en grande * 
faveur, qu’il tint un haut rang dans le 
inonde : fi ce Cadet élevé à une dignité 

- * Matth, i q . 
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Çcclefiaftique en polfedoit les revenus , 
il pourroit foûtenir l’honneur de Ton 
Aîné : fi cette fille étoit enfermée dans 
le Cloître , fa fœur en auroit une meil- 
leure part, elle trouveroit un parti plus 
confiderable : n’eft-ce pas ainfi, parens 
aveugles , que vous raifonnez tous les 
jours , & qu’aux dépens de la liberté & 
fouvent même du lalut de l’un de vos 
cnfans, vous achetez l’honneur ou la for- 
tune de l’autre. Mais quoi !fongez-vous 
que cet enfant que vous deftinez au Bar- 
reau ne montera fur les Tribunaux que 
pour y commettre mille injuftices qui 
retorrfberont fur vous ? que cet autre 
n’entrera dans l’état Ecclefiaftiqueque 
pour difliper injuftement le patrimoine 
des Pauvres qu’il devroit nourrir ? L’un 
entrant malgré foi dans un Monaftére 
s’y damnera & l’autre joui {Tant d’un ri- 
che patrimoine qui favorife fes pallions 
fe lailTera entraîner au libertinage & aux 
folles dépenfes du monde voluptueux. 
Ce font là les fuites funeftes du choix 
que vous faites de vos enfans. De quoi 
vous mêlez - vous donc , parens ambi- 
tieux , de vouloir ufer d’un droit qui 
n’appartient qu’à Dieu feul ? ne fçavez- 
vous pas que le choix de vos enfans eft 
un Ouvrage qui cfi: referve de propre au 
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Pere Eternel unique maître de toutes 
fes créatures ? Telle eft la réflexion de 
quelques-uns. Les autres font réflexion 
fur les circonftances de la réponfe du 
Sauveur du monde : ils difent que le fi- 
lence qu'il garda pendant quelque tems 
à l'égard de cette femme étoit pour ap- 
prendre que les grands emplois, les cii- 
gnitez , le haut rang , les faveurs des 
grands, ne fe doivent point briguer ni 
Sonner à la follicitation des païens affa- 
mez; quecen'cfl: ni à la chair ni aufang 
que les dignitez doivent être accordées; 
mais que c’éfl: au fujet feul qu'il faut 
avoir égard ; que ce n'efl: ni aux pSurfui- 
tes importunes , ni aux confiderations 
humaines, qu'il faut donner les emplois, 
mais à la* feule perfonnne capable de les 
bien remplir.Les autres faifant réflexion 
fur la réponfe des deux enfans , qui ré- 
pondirent au Seigneur : nous le pouvons, 
Toffunm , admirent leur courage & leur 
zele pour accepter la condition oncreu- 
fe que Jhsus-Christ leur impofoit 
avant de leur donner place dans fon 
Roiaume. 

Pour moi , trois paroles enfermées 
dans cette demande & dans cette répon- 
fe me font voir les careffes dont Jésus- 
Christ voulut favorifer Saint Jean» 
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« Le Roiaume dont il eft parlé dans la dc- 
mande de cette mcre c’eft l'état glorieux 
ôù J esu s - Ch ri st parut à fon Difci- 
ple fur le Thabor , qui eft un Roiaume 
anticipé de gloire & de majefté : cette 

f >lacc que demande cette rnere, c’eft cel- 
e dont Jesus-Christ favorifa fon 
Difciple, lorfqu’il eut le bonheur de fe 
repofer fur fon fein facré. Et enfin ce 
Calice que Jean d'evoit boire avant d'en- 
trer dans le Roiaume de Jesus-Christ^ 
c’eft la douleur qu’il devoit avoir en fui- 
vant fon cher Maître fur le.Calvaire, 
];eudetrifteffe&: defupplice pour Jesus- 
Christ. Quel bonheur pour Saint Jean 
d’avoir poffedé fur la terre ce qui fait 
toute la félicité des Saints dans le Ciel! 
quel bonheur d’avoir été témoin de cet- 
te glorieufe transfiguration ! quelle con- 
lolation d’avoir contemplé de fi près l’é- 
clat & la grandeur d’un Dieu brillant & 
lumineux , &de pouvoir par-là en pu- 
blier aux autres la Divine Majefté ! quel 
amour ne conçut - il pas alors pour ce 
Dieu ! quelle joïe & quel bonheur de 
pouvoir goûter fur la terre les délices 
d un Paradis anticipé « Mais il reçût une 
autre faveur bien plus pretieufe ; ce fut 
de fe repofer fur le fein de Jésus: 
écoutez ccs paroles confolantes pour lui : 

é 
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* Trat recumbens unus ex Difcipulis e]iu itl 
pnu fefu. Eh ! quel eft donc ce Difcipîe 
iî heureux , mes chers Frcres ? nous Tom- 
mes trop intereflez à Ta gloire , pour ne 
pas le nommer , & cette penfée lui flat- 
te trop le cœur , pour n’en pas publier 
l’explication à toute la terre. C’eu Saint 
Jean qui a ce bonheur i c’eft lui qui re- 
pofe fur lé fein adorable de Ton Maître. 

Pour mieux comprendre cette pen- 
fée , remarquez je vous prie , deux 
belles circonftances qui en relèvent Té-, 
clat : c’eft que le Sauveur venoit d’infti- 
tuer la Cène , c eft-à-dire , l’Augufte Sa- 
crement de Ton Corps & de Ton Sang : il 
l’avoit fait en préfence de tous Tes Apô- 
tres pour leur marquer qu’il les aimoit 
jufqu’à la fin, b Infinem dilexit eos. C’étoit 
donc là un allez grand témoignage de 
Ton amour, que de leur donner Ton 
Corps & Ton Sang : mais il voulut ac- 
cordera Ton Difcipîe bien-aimé une fa-' 
veur toute fingulicre , & ce fut celle de 
repofer fur fon Sein adorable , c Et reçu - 
huit in Cœnâ fuper peftus ej us : quelque 
troublé qu’il fût par le mauvais traite- 
ment que les Juifs barbares lui prépa- 
roient , il voulut cependant mettre ion 
Difcipîe en poffeflion de fon Cœur : c’eft 
a Jean. 1 3 . ibid. c Joan. xi. ' 
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la , Meilleurs , où il puifa routes ces bel- 
les lumières, qu’il a depuis fait paroître 
avec tant d'admiration & de grandeur : 
c’eft-là qu’il apprit à raifonner parfaite- 
ment du Verbe : c’eft - là d’ou il tira 
toutes ces richcfïes inépuifables de Icien- 
ce & d’amour , qu’il a communiquées 
aux hommes par fa bouche & par fes 
écrits : enfin fon coeur repofimt fur ce 
fein adorable y étoit appliqué comme 
une cire molle fur un cachet , pour en 
recevoir une impreflion de la Divinité, 
& de ce qu’il y avoit de plus admirable 
dans le Fils de Dieu. 

Goûtez, ô grand Saint , ces divines 
délices; mais, helas ! elles ne dureront 
pas long-tems, & toutes ces douceurs 
feront bien-tôt changées en amertumes : 
je vois déjà ce cher Difciple s’apprêter 
& s’offrir à tous les dangers , à toutes les 
tribulations, à tous les fupplices, enfin 
prêt à boire le calice plutôt que d’a- 
bandonner Jésus - Christ : réfolu de 
tout endurer il ne s’éloigne pas un feul * 
pas de fon Divin Maître : je' le vois 
Courant apres lui par tout où les Juifs 
l’entraînent , ne fe confolant que par 
fes larmes, & nefefaifant entendre que 

£ ar fes triftes foûpirs : on peut dire de 
li ce que difoit le Prophète Roi , qu'# 
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affaifonnoit fon pain de Tes larmes, & qu<3 
fon cœur étoit percé de douleur; Ccfi 
alors que tous les autres Difciples dans 
le trouble & l’alarme , lâches & timides 
prennent la fuite & abandonnent leur 
Maîtred’un trop lâche tombe dans l’apof- 
tafîe , l’autre trop opiniâtre tombe dans 
l’incrédulité : de forte qu’il femble que 
Jésus avoit voulu mettre fon cœur dans 
ce cher Difciple , comme dans une ar- 
che à l’épreuve de toutes les tempêtes? 
parce qu’il n’y a que l’Arche qui puiffe 
fe garentir du Deluge ; de même il n’y. 
a que le cœur de Saint Jean qui confer- 
ve le zélé & la Charité qu’il a reçue 
du Sauveur du monde ; telle fut la fi- 
delité de Saint Jean. A ces -belles re- 
marques , Meflicurs , prenez garde que 
ce Difciple bien-aimé, ne fe contenta pas 
de fuivre J e s u s-C hrist fon Maître 
dans les douceurs & dans la gloire ; il 
le fuivit dans les fouffrances & la dou* 
leur : non content : de l’avoir accom-* 
pagne aux noces de Cana , pour parti- 
ciper au plaifir & à la joie du feflin , il 
fut fidelle à le fuivre fur le Calvaire: 
jamais il ne le quitta au milieu de fes 
plus vives douleurs. N’cft-cc pas-là af- 
fez, Chrétiens , pour vous, confondre» 
Iqrfque fcnfucls & voluptueux , vous 
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Courez aux faux plaifirs que le monde 
vous offre , & jamais ne voulez endurer 
la moindre douleur pour Jesus-Christ ? 

S’agit-il deloiiange,dejeux, & defpec- 
tacles , de fellins , & de plaifirs ; ah ! 
nous fommes toujours prêts de fuivre 
eeux qui nous appellent & qui nous 
difent ce que Jésus - Christ dit à Saint 
Jean : fequere me , fuivez moi : mais 
quand il s'agit de fouffrir la moindre 
chofe ; ah « nous nous révoltons , nous 
murmurons , nous nous ennuyons ; & 
s’il nous arrive le moindre accident fâ- 
cheux , ce n’eft que par force que nous 
nous y foumettons : il n’y a pas même 
jufqu aux perfonnes qui (e piquent d e- 
tre les plus dévotes , qui ücôt qu’el- 
les (entent la moindre peine arrivée à 
l’imprevû, interrompent tout d’un coup 
le cours ordinaire de leur dévotion: 
font-elles à couvert de toutes mifére?, / 

goûtant à longs-traits les douceurs d’u- 
ne vie commode & aifée ; ah ! pour 
lors , elle ne perdent point courage, 
elles entretiennent leur dévotion : mais 
dès qu’elles fentent l’aridité, la moin- 
dre fechereffe , la moindre traverfe ; ah ! 
tout eft perdu : de là naît aufli - tôt le 
dégoût de la vertu , & la dévotion £3 
trouve infenliblement évanoüi^. 
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Eft-ce donc là Chrétiens, la fidelité 
que vous devez avoir pour J esus- 
Christ ? ne fi\ut - il pas le fuivre par 
tout comme Saint Jean, fur le Calvaire, 
aufii-bien que fur le Thabor ; dans la 
douleur, auffi-bien que dans la joie? 
n’a - ni pas autant de droit d’exiger vô- 
tre amour quand vous [êtes dans la tribu- 
lation ou dans la difgrace , que lorfque 
vous êtes dans le plaifir & les commo- 
ditez de la vie ? Eli: - ce qu’il n ’eft vôtre 
Dieu & vôtre Sauveur que dans le tems 
que vous êtes dans les délices ? encore 
s’il vous abandonnoit alors, vous auriez 
quelque fujet de plainte ; mais au con- 
traire c’eft alors qu’il vous vifitc par Tes 
épreuves. Soyez lui donc toûjours fi- 
delles, Toit dans la profperité , foit dans 
l’adverfité , foit dans le bien. Toit dans 
le mal ; foyez imitateurs fidelles de 
Sa?int Jean ; s’il avoit quité la Croix du 
Sauveur d’un feuî moment , il n’auroit 
pas mérité , comme il a fait , de deve- 
nir le fcul heritier de J e s u s , & detre 
choifi pour le Fils adoptif de Marie : 
c’eft ce qui me refie à vous montrer dans 
la Troiliéme Partie de ce Difcours. 

Troisie'me Partie. 

{.atroifiéoie & la plus cflentielle mar- 
que 
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que de l’amitié , c’eft d’établir un horm- 
one l’heritier & le poflelTeur de tous fies 
«biens ; c’eft une marque dont on tire des 
-conjeélures infaillibles de l’union de , 
-deux cœurs , & de deux amis ; foit que 
l'homme ordinairement lu jet au dégui- 
sement dans toute autre occalion donne 
par-là une preuve convaincante de la 
fincerité ; foit que par cet héritagequ’on 
lailïe à un ami,on immortalife l'a tend ref- 
de : fi l’on fe fépare d'un ami parla mort, 
l’on veut du moins fubfifter encore dans 
-fa mémoire, & lui donner occalion de 
fou venir , en lui lailTant fes biens , fes 
tréfors, 8c ce que l’on poflède de plus 
prétieux. C’eft ainfi , Meilleurs , que 
Jesus-Christ prêt de mourir, veut 
lailTer à fon cher Dilciple un gage alluré 
de Ion amour : mais quel gage peut être 
^ffez digne d’un tel Teftateur ? O mon 
Divin Jésus, quel tréfor laiiferez-vous 
•à ce Difcipîe que vous aimez » déjà vous 
'êtes fans biens, fins crédit, lans puifi- 
fance, dénué de tout-, accablé de dou- 
leurs ; déjà je vous vois attaché à une 
infâme Croix ; déjà vous avez donné 
vôtre efprit à vôtre Pere , vôtre coeur à 
vos ennemis, & vôtre corps à la Croix: 
■quel tréfor peut - il donc vous refter en- 
core , pour en faire part à ce Difcipîe 
Tom 1 L X 
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qui vous a été fidelle ? je vois bien vôtre 
Croix , mais vous la réfervez pour An* 
dre; je vois bien vos bourreaux, mais 
s ils noieront attenter. fur lui : vous per- 
mettrez bien que vôtre Difciple foie 
expofe à des perfecutions , a des tra- 
verfes , a des feux & a des chaudières 
bouillantes ; mais vous voudrez le ga- 
rantir du martyre : ce fut cependant 
pour lui le plus rudedefes fupplices, de 
ne pouvoir répandre fon fang avec le 
vôtre ; mais comme il a voit toû jours 
vécu d’amour , vous voulûtes. Seigneur, 
qu’il mourut aufli d’amour. 

Que refte - t’il donc , Meilleurs , au 
Sauveur du monde, qu’il puiiTekiiTer à 
Saint Jean ? c’eft fa fainte Mere ; c’eft-là 
le plus prétieux tréfordu Fils de Dieu ; 
c’en: -là la plus parfaite de toutes les 
créatures ; c’eft-la cette Vierge forte& 

f nudente , qui a porté le falut de tous 
es hommes dans fon fein , & qui par fa 
.fidélité inviolable eft parvenue au plus 
baut point de la Sainteté ; c’eft elle que 
le Pere Eternel à choifie entre toutes 
les femmes , « pour être Mere de fon Fils.; 
& c’eft ce tréior ineftimablc, que J h sus 
îaiffe à Saint Jean : Femme lui dit-il, du 
haut de fa- Croix, voilà vôtre Fils; & 
vous mon Difciplç , voilà vôtre Mere ; 
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fe fçai que cela le pâlie par adoption ; 
mais n’çft - ce pas toujours rendre Saint 
Jean l’héritier de tout ce qui lui relie , 
& ce cher Difciple n’en prend - il pas 
dés-lors pofleflion ? Il eïl vrai que le 
.'Sauveur cil feul fils de Marie , & que 
Saint Jean ne devient le fils de .Marie 
que par adoption ; mais il a les mêmes 
droits & les mêmes privilèges que s’il 
étoit Ton fils naturel. Confolez - vous , 
Mcre defolée , trille , abbatuë ; vous 
perdez un fils , mais en voici un autre 
qu’il vous donne en fa place ; & quoi- 
que celui que vous 7 perdez Toit un 
Dieu , celui-ci qu’il vous rend en la pla?> 
ce , ell le plus Saint de tous les hom- 
mes. Confolez - vous cher Difciple.; 
vous perdez un Maître qui vous aime ; 
mais vous retrouverez une Merelaplus 
parfaite , la plus tendre , la plus pure 
& la plus Sainte de toutes les créatures. 
Quelle foule de. faveurs le Sauveur ne 
fubilitue-t’il pas dans le Coeur de.fon 
cher Difciple , lorfqu’il le fait enfant 
de Marie , dont il eft lui-même le Fils i 
11’eft-ce pas là un digne préfent, un digne 
legs > un digne héritage d’un li puilfanç 
Teftateur? 

On dit qu’un bon .ami fe conformant- 
u rhumeur'dçfon aiïû, doit devenif ur* 
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autre lui - même : il faut auflî que Sainî 
Jean devienne un autre Jésus , qu'il 
fafle paroître dans fa vie les mêmes ver- 
tus , qu’il fe transforme en un autre Sau- 
veur, par la douceur , par l’amour, par 
la (ainteté , conlàcrant toutes fes adions, 
toutes fes démarches , fon efprit , fon 
cœur, & toute fa vie , à la gloire de fon 
Maître ; & par- là s’élevant a la plus hau- 
te perfection , qu’il devienne un autre 
Fils de Marie , ou plûtôt un autre Jésus. 
De-là apprenez chrétiens , qu’il eft per- 
mis d’avoir quelque-fois des amis , qui 
par Teftament vous laiflént leur pieté, 
& leurs vertus ; qu’il n’en faut point 
d’autre exemple que celui de J e s u s en- 
vers Saint Jean : apprenez combien vous 
devez avoir de difcretion dans les fecrcts 
qu’un ami vous confie ; combien d’atta- 
chement & de fidelité pour fa perfonne; 
& combien vous devez avoir aulfi de 
vertu pour le conloler dans fes maux, 
l’affermir dans fes biens , le reprendre 
dans fes fautes , le Tedreffer dans lés éga- 
remens : qu’un ami (bit fage, (oit difcret, 
foit fidelle tant qu’il voudra , il faut toû- 
jours que la vertu & la probité foient le 
fondement de fon amour ; & c’eft toû- 
jours être un infidelle ami , lorfqu’on 
R’eft pas fidelle à fon Dieu. Enfin apprê- 
tiez quç le meilleur de vos amis doit être 
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Jésus; que c’eft celui à qui vôtre cœur 
tft dû tout entier; & que fi vousendon- 
nez quelque partie à une créature , ce ne 
. doit être que par rapport à fil gloire : c’eft 
le moien de vous en faire aimer comme 
Sain Jean : car pourquoi J esus lecom- 
bla-t’iî de tant de faveurs ? c’eft qu’il le 
vit attaché à le fuivre : il lui confie fes 
fecrets , foi-même , & tout ce qu’il a de 
plus preticux au monde , qui eft fa chere 
Mere ; pourquoi tout cela ? c’eft que pé- 
nétrant au fond de fon cœur, il fçavoit 
que ce cher Difciple n’étoit jamais capa- 
ble de l’abandonner ; il fçavoit qu’il n c- 
toit rien de plus difcret, de plus ardent, 
ni de plus fidelie que l’amour de Saint 
Jean. Imitez donc. Chrétiens Habitans 
de cette grande Parodie , imitez l’amour 
de vôtre illuftre Patron: coniidcrezque 
c’eft par fon amour qu’il a mmté d’être 
le confident , le favori , & le frere ado- 
ptif de J esus : c’eft par-là qu’il s’cft at- 
tiré cette glorieufe qualité de Difciple 
bien-aimé du Sauveur : fi vous êtes auftï 
fidelles & aufli fervens dans vôtre amour, 
qu’il l’a été dans le fien , vous ferez auffi 
comme lui , ceux que Jésus aimera le 
plus tendrement ; & par-là vous parvien- 
drez à cette gloire immortelle dont il 
ioiiît maintenant dans le Ciel. Je vous la 
ibuhaitc. X iîj 
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SERMON 

SUR LA FÊTE 

t , » 

DE 

S TE . THERESE. 

EgofumDominusDeus tuus for- 
tis , zelotes , & faciens miferi- 
. cordiam his qui diligunc me» 

i 

_ t 

je fuis le Seigneur ton Dieu fort, & jaloux* 
& faifant miferieorde a ceux qui ont de 
t amour pour moi. Au Ch.20. de l'Exode* 

G Eft^du haut de la Montagne de 
SinaY, au fon des Trompettes, ait 
feu des Eclairs,, & au bruit du Tonnerre* 
que Dieu fait propofer fes Commande- 
nicns au Peuple d ifraël ; c'eft alors qu’il 
leur parle en Maître & en Souverain. 
Conduite , Meilleurs , bien extraordi- 
naire dans ce Dieu de bonté î mais ce 
qu’il y a de furpreriant, c'eft qu'il ne par- 
le de la forte que pour fe faire aimer. Je 
fuis., dit-il „ un Dieu jaloux x non dcs. 

V • 
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biens & des honneurs de mon Peuple, 
mais de leur amour ; je fais grâce à ceux 
qui m aiment , Deas pelotes , & factens mi* 
fencordiam iis qui diligtint me. Aimer les 
Souverains, c’eft ce qui cl! fort rare fur 
la terre : on leur obéît , on les craint, on 
obferve leurs Loix , on les refpecte mê- 
me ;mais ce refpeéé ne fait tout au plus 
qu'intimider les Peuples fans les porter 
à l’amour : il faut que pour fe faire aimer, 
iis préviennent les cœurs , ils gagnent les 
èfprits ; il faut qu’ils follicitcnt eux- mê- 
mes l’amour qu’ils exigent , en failant les 
premières démarches à 1 egard de leurs 
Sujets ; & aufli c’efl ce que fait Dieu. Il 
eft toûjours le premier à nous aimer ; il 
prévient les cœurs des hommes; il n’ar- 
me fa Souveraineté que de compiaifsrîce 
& de douceur ; il n’emploie fon autorité 
que pour toucher agreabiement ceux 
dont il veut être aimé. Les Souverains 
veulent fculs être aimez, ils ne veulent 
ni partage ni réferve dans l’amour qu’on 
leur porte. Toûjours également jaloux 
du cœur dont ils fe croient les maîtres, 
ils ne peuvent y fouffrir aucune focieté ; 
Dieu en fait de même. Quand une fois 
la créature lui deftine fon cœur , il ne 
veut point de divifion ; feul capable de 
remplir la plénitude de fes defirs , il veut 
' I iiij 
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line inviolable fidelité. Les Souverains?, 
enfin quand ils fc Tentent aimez , vont: 
jufqu'à la profufion : toujours généreux. 
& reconnoiffans ils comblent de bien- 
faits ceux qui fc rendent leurs conquê- 
tes; ils les accablent de préfcns, iis les 
remplirent de faveurs. C’eft la condui- 
te que Dieu tient à l'égard des âmes qui 
lui font vraicment fidelies j il comble 
d'avantages & de gloire ceux qui s'atta- 
chent à lui fans partage ; un cœur véri- 
tablement uni au fieu eft au plus haut 
point de fa gloire» 

Voilà j mes Dames , & tres-cheres 
Sœurs, les marques de la Souveraineté 
de Dieu exprimées par l’amour qu’il 
exige des créatures , & par l'heureux re- 
tour qu’il rend à leur jufte facrifice. Il eft 
le premier à aimer ceux qu’il veut atte- 
ler à lui; c'eft l’amour prévenant qui le 
conduit. Il ne veut point de partage dans 
le cœur qu’on lui donne ; c eft 1 amour 
jaloux qui l’inquiéte. Il comble de biens 
& de faveurs ceux qui une fois attachez 
à lui , lui gardent une inviolable fideli- 
té ; c’eft l’amour prodigue qui le répand* 
Or fi jamais cet amour de Dieu a éclaté 
fur un cœur, c’eft fans doute fur celui 
de Therefe. Jamais Sainte n’a porté fi 
loin cet amour jamais Sainte n'en aref* 
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lènti des effets plus merveilleux. Made- 
laine fuit le Sauveur dans les premières 
démarches de fa Grâce ; Therefe le fuit 
dans les premiers & derniers tems de la 
vie : Madelaine le laiffe gagner fans beau- 
coup de réfiftance Therefe ne ceflê 
preique jamais de combattre avec en- 
core cette différence r que s’il y a cû des 
combats continuels dans Therefe , ce 
n’a pas été comme dans Madelaine con- 
tre là propre volonté , mais contre les 
plaifïrs criminels du monde , qui vouloir 
l'engager : s’il y a dans Madelaine un mo» 
delle parfait d amour , pour les âmes vo- 
luptueufes 8c criminelles ; il s’en trouva 
un dans Therefe plus. parfait encore pour 
les âmes faintes & innocentes. Admirons 
donc ici le triomphe de l’amour de Dieu 
fur 1 amour funeite de la vanité t car ce 
fera là que nous trouverons toutes les 
marques de fa grandeur & de là fôuve- 
raineté fur les cœurs, des mortels. Com- 
me Dieu veut aimer toujours le premier» 
il efï jaloux de la conquête quil a faite* 
Mais heureufe jaloulie qui attire de lui 
tant de benediélions » quand on lui clt 
fidelle ; Ego fum Dominas Deus tuus fartât,, 
pelotes & fanent mifericordiam. iis qui dili- 
gunt me. 

i. Vous verrez la douceur des prévenu 

l Y ‘ 
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lions cîe 1 amour de Dieu fur le coeur Jë 

Therefe : c’eft le fujet de mon Premier 

Point. 

2. Vous verrez la rigueur de fajalou- 
fie fur cette nouvelle conquête : ce fera 
le fujet de mon Second Point. 

Vous verrez enfin l’excès de fes pro- 
fil fions fur cette ame fidelle: c’efi: le fujet 
de mon Troiliéme Point. Mais avant que 
de pafler outre implorons lafliftance dut- 
Saint Efprit par f intercellion de Marie,, 
en lui difant. Ave Maria, 

Première Partie. 

(Jue ne fourmes nous auffi touchez des. 
préventions & des recherches de Dieu,, 
tjue de celles des Grands & des Princes- 

fa Terre- ? Celles-ci fout lentes , celles- 
lÜ preflàntes : David les chantoit avec 
joie , lorfquc s’addreffint à foi-même ces. 
belles paroles, il en goûtoit par avance 
îa douceur : * Vuvemfït eum in benediftio* 
tùbus, dulcedinis. Vous l’avez , Seigneur, 
prévenu des plus grandes grâces de vôtre 
douceur. Therefe eût le même bonheur 
que ce Saint Roi ; elle fut d J abord pré- 
venue par de faintes inclinations, par de 

fortes mfpirations , par d’heureufes oc«* 



V À. 
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Caftons ; trois grands avantages dont 
Dieu la comble dans' les premières dé- 
marches qu'il fit pour gagner Ton cœur. 
Cette prière que Salomon faifoit autre- 
fois au Seigneur pour tous les Peuples 
que la Providence lui a voit confiez ; * Iw- 
tlinet Dominus corda no (Ira ad fe , ut ambu - 
let/s itiviis ejus , que le Seigneur ftéehifle 
vos cœurs, afin que vous marchiez dans 
fes voies ; Therefe en relient l’effet avant 
même qu’elle le demande ; Dieu la pré- 
vient , la touche : dès qu’elle fent fon 
cœurcareffé des doucêurs de la Grâce, 
; elle en éloigne auffi-tôt ce qui peut l’em- 
pêcher d’en goûter le plaifir ; elle conçoit 
déjà une Cainte averfion pour le crime, 
& ne fe fent du penchant que pour la 
vertu; elle court déjà dans la 'voie de 
Dieu. Ceft alors que là Loi fainte lui de- 
vient non-feulement facile, mais agréa- 
ble ; c’eft alors qu’elle ne s’attache plus 
qu’à la pieté ; c’eft alors que toutes les 
clifHcûltez qui rebutent une ame . s’éva- 
mouiffent , & que le joug du Seigneur 
devient leger, parce que c’eft lui-même 
qui le foutient ; on ne voit plus en elle 
un défaut de ferveur , elle ch toute "em- 
brazée du feu de la charité ; c’cft alors 
quelle fait voir un tendre refpect pour 

' * j '«> 

i vj 
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fes parens , une humble obéïifance à (es 
fuperieurs , une étroite union avec lés- 
âmes pieufes , une crainte rcfpeétucufe 
pour les ordres de Ion Dieu.. La. crainte 
de médire de (on prochain lui faifoit 
garder le filence ; celle de mal penfer do 
perfonne , reciieilloit tous fes dehrs en 
elle-même ; la crainte enfia de déplaire 
à Dieu étoit infiniment plus grande que 
celle, de déplaire an monde. Voilà les 
pierres prétieufes & les riches Eméraur 
des, dont Dieu a voulu embellir cevafe 
d’élection. Humilions-nous valès d’argilr 
le & de boiie , qui méprilàns les douces 
préventions que Therefe a fidavorabler 
ment reçûè's , devenons des vafes de co- 
lère & d’indignation. Ce ne fut pas aflèz 
de ces préfens; ces premières douceurs; 
quoique abondantes &. glorieufes pour 
Tfherefe ne dévoient pas borner lalibe,- 
raJité de Dieu. i il voulut les animer de 
fbn fbuffle.. 

Ce fut ici que la-bonté de ce Souver 
tain. fit un fécond, préfenr au coeur qu'il: . 

voulait engager , & qu’il voioit déjà, tout" 
difpofé à le îuivre : ce fut alors que le 
voiant prêt à, recevoir fes dons, il lui.com- 
muniqua, de fortes infpirations : ce font 
autant de merveilles- qu’il. opéré dans- le: 
cceur de Therefe., Il lui fit connoître c& 
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qu'il y a voit de pluslublimc dans lu Di- 
vinité. Que de faints d-elirs tranfportc- 
rent alors le cœur de Theretc i Que de 
lumières éclairèrent fon efprit dans un 
âge où le monde n’infpire que du plailir 
& de la volupté ! Dieu- lui parok le feu! 
capable de remplir fes defirs dans un 
âge où la licence des conventions pâlie 
jufiju’à l’excès de médifance & d’impui» 
rete. Dieu lui infpire de faints emprelfe- 
mens pour la retraite & pour le filence^ 
dans un âge où le feu des pallions porte à 
la dillipation & aux fpettacles. Dieu la 
rend fenüble au plailir de l’oraifon & de 
la priere y dans un âge où la délicateffe 
détourne même de la plupart des de- 
voirs. Dieu la rend courageufe à tout 
entreprendre , dans un âge où la fenfua?- 
lité fait chercher les délices & craindre 
les moi n d res incom mod i tez. 

A tous ces avantages ajoutons celui 
d’heurculès occafions j c’eft le troifiéme 
préfent que Dieu fait à Therefe. Pour 
ne pas rendre fes prétentions inutiles 8c 
fes recherches fans fruit , cette jeune fille 
née dans une famille également pieufe & 
bien réglée , y trouva de quoi répondre, 
auxfaintsmouvemensque Dieu lui avoir 
infpire z relie trouvoit dans fon pere un: 
autre Jacob , pere comme lui de douze 
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en fans tous fournis à Tes ordres , & zélé 
pour leur perfection : elle trouvoit dans 
Ta mere un modèle de pieté , un» exem- 
ple de fageffe-, égale à Lia en fécondité 
& à Rachel en tendrefie : elle trouvoit 
dans fes freres une docilité toûjours éga- 
le, une union ou la contrainte n'eût ja- 
mais de part. Nul de ces en fans ne fe vit 
ni méprifé ni trahi , comme entre ceux 
de ce fameux Patriarche. Il ne fallut 
point de fevcreschâtimens pour fbumet- 
tre la rébellion des uns, ni de malédic- 
tions pour punir la trahifbn des autres* 
De cet heureux Troupeau il n'y en eût 
aucun de vendu & livré comme Jofeph. 
Une foumiflion parfaite , une complai- 
fance réciproque , un efprit de pieté , un 
fonds de religion & d'amour pour Dieii 
les unifToit enfemble : jamais de partage^ 
jamais de divifion , point de volonté parc 
ticuliere , point de defirs réfervez ; ils 
n'avoient tous qu’un même fentiment, 
qui étoit de fe rendre parfàits.En cet était 
Therefe ne pouvoit-elle pas dire avefc 
eux comme les enfans d’Ifraël : que ne 
beniffons-nous le Seigneur pour tant dh 
bienfaits î Que ne le loiions-nous pour 
des grâces fi particulières ÎAh ÎMeflieùrs, 
quel bonheur pour c,e$ parens ! quelle 
image du Paradis dans-ùne famille Chré- 
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tienne ;oii les peres toû jours vigilans.à ht 
fgatde de leurs enfans , ne permettent di- 
eux aucune mauvaife démarche ; où les. 
meres toûjours fuivant les routes de la. 
vertu , n’étalent point aux yeux de leurs, 
filles les faux charmes <k les vains attraits 
du fiéclc corrompu ; qui au contraire 
leur reprefentent tous ces vains ornea. 
mens de h vanité , tous ces faux plaifirs- 
de la volupté comme autant de précipi- 
ces qui conduifentà la perte ! O • que de 
malheureux enfans ont eû en la perfon- 
ne de leurs peres de véritables bour- 
reaux ! O ! qu'il y en a qui ont reçû le 
coup de la mort de la main de ceux qui 
les avoient fait naître ! Que de reprouvez 
.gemiffcnt & langui ffcnt par la faute de- 
tes meres trop indulgentes ÎQue de vie*- 
limes malheureufes du Démon brfiîées 
dans les Enfers , crient vengeance à Dicii 
contre ceux qui leur ont donné le jour!' 

Une heureufe naiffance éloigne bien 
Thercfe de ce malheur ; rien de fem- 
blable’ dans fes parens, rien de plus tou- 
chant que leur exemple, mais rien audi 
de plus uni que les enfans: jamais lien n’a 
été plus fort que leur amour réciproque- 
On les voioit s’écarter de leur mai fou 
ordinaire, fe retirer du monde dans des 
lieux obfcurs & cachez pour s’y bâtir dfc 
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petites grottes ; tous animez du même 
efprit, on les entendoit au milieu de leurs 
prières s'écrier: Eternité ÎEternitéfquels 
heureux tranfports pour des cœurs fl 
tendres ! c’étoient des enfans î mais ah t 
que ces enfans condamnoient de faux 
fages ! Ce n’étoientque des enfans ; mais 
qu’ils condamnoient d’ames lâches l On 
les voioit courir les Provinces >traverfer 
les Mers pour chercher le Martire. Ils 
étoient prêts à défendre les interets de 
J e s u s-C h R i s t & a confefler fa Doc- 
trine au péril de leur vie. Ce n’étoienr 
que des enfans ; mais ils alloient avec 
plus de courage chercher la mort , que 
les âmes mondaines n’emploient de force 
pour l’éviter. On les voioit braver la fu- 
reur des Tirans>& mendier , pour ainfi 
dire , un fupplice de leurs mains barba- 
res , fans pouvoir affe2 tôt voir l’accom.- 
plifïèment de leurs defirs. Quel rapport 
entre ces genereux enfans & tant de lâ- 
ches Chrétiens .► ils aimoient à fouffrhr 
pour Dieu , ils vouioient être martirs 
pour la gloire de fon nom , & vous ne 
cherchez que les douceursdu fïécle^que 
les plaifirs & les honneurs : vous aimez- 
mieux devenir les martirs du monde, que 
ceux de Jesus-Christ. Toutes les dé- 
marches amouxeufes de ces enfans vous 
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Ibnt inconnues. Que dis-je T mes chers- 
Auditeurs ? ces inclinations pour le bien,, 
cesdiverfès infpirations ces douceurs- 
même do la vertu vous font-elles incon- 
nues ? Avez- vous pafle jufqu’à râge où 
vous êtes , fans fentir plusieurs fecrets^ 
mouvemens de quiter le monde , & de 
vous attacher à J e su s-C h Ri s t ^Sou- 
venez-vous de vos premières années;; 
quel repos davez-vous pas trouvé dans, 
certains momens de réfoîution fàinte,. 
après une grâce reçûë dans les Sacremens. 
de l’Eglife ? La crainte de Dieu , la fuite- 
du monde, le defïèin de la.folitude, le 
defir de foufFri-r pour vôtre Sauveur, ont 
peut - être pénétré jufque dans vôtre 
cœur autant de fois que dans celui de 
Therefe ; mais , hclas [ que font-iîs de- 
venus [quels fruits ont produit ces faill- 
ies infpirations ? Que vous en refte-t’il 
maintenant ? ah !. cétoit Dieu qui vous- 
prevenoit , c etoit ce Souverain qui folli- 
eitoit vôtre amour, e etoit Dieu qui vou- 
loit fe rendre maître de vôtre cœur: il 
frappoit , il touchoit , mais vous étiez, 
fourds à fa voix , où fr vous l'avez écou- 
tée pour quelques, momens, vous Lavez, 
bientôt oubliée ; mfcnfïbles à fes pour- 
fuites , vous lavez bien-tôt chafle d’avec 
y qus i il net failoit que fuivre.fes. mouve- 
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mens ; à quel degré de perfection ne Fuf< 
fiez-vous point parvenus ? Nous nous 
fournies laffcz de Dieu, nous avons vou- 
lu retourner dans le monde pour y goû- 
ter encore fes plailirs ; nous fommes à 
prefent expolez atout pcrdre:nous avons 
changé la tendreffe des entretiens de 
Dieu en ces converfàtions criminelles 
du monde : nous avons pris plufïeurs 
bonnes réfolutions de nous convertir, 
mais nos deffeins fe font convertis en 
vains projets de fortune : nous avions- 
promis à Dieu de quiter nos biens & 
d'en faire des aumônes ; mais ces frivo- 
les promeffes n'ont abouti qu'à de nou- 
veaux projets d’avarice. 

Ah l ce tems que David fe repreferr- 
toit dans l'amertume de fon cœur eft 
' pille pour la plupart de vous, qui m'écou- 
tez ; mais vôtre efpritne fe fouvicnt-il 
plus de ces anciennes douceurs ? Vôtre 
cœur n’en a-t’il plus aucuns relies ? Eff- 
il tout à fut endurci ? Ah ! difoit ce Saint 
homme , qui pourroit me donner un 
cœur félon le cœur de Dieu ? Où eft cet 
heureux tems qu’il m'écîâiroit de fes lu- 
mières , & que je voiois fur ma tête bril- 
ler les rayons de la Grâce? Et par quel 
malheur d’autres jours ont-ils fuccedé» 
où je marche dans les tenebres au milieu 
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Tncme de lalumiere?0 Dieu !d où m’cO: 
venu un tel changement ? vous femblicz 
me vouloir éclairer , 6c j étouffois vos lu* 
mieres : vous veniez en fecret mepréve— 
nir de vos dons, vos douceurs venoient 
me carefler , vous étiez alors le feul-que 
je voulois aimer , je n’a vois point dans- 
le monde d’objet qui put me retenir 
aucun lien ne m’attachoit qu’à vous feul, 
je n’avois d’autre plaifir qu’en vous> 
d’autre bien que vôtre pofléffion , d’au- 
tre gloire que celle de vous plaire. Hclasî! 
je vous ai- perdu , mon cœur ne vous pof- 
fede plus , & comment cela s’eft-il pût- 
faire ? Nous l’allons voir dans la perfonne- 
de Therefe : mais je vous dis par avance 
que vous vous défiez toujours du monde-' 
feduifteur ; car (oit qu’il vous ca-rcflè, fois 
qu’il vous tourmente , il s’efforce égale* 
ment de vous perdre : gardez-vous oiea 
de fes pièges, il ne celle de vous y atti- 
rer. Nôtre illuftre Sainte ne fçait que 
trop le danger de ces écueils relie a re- 
çu des faveurs de fon Dieu , ce Souve- 
rain l’a prévenue , il l’a recherchée , it 
lui a fait des préfens ,elîe s’efï aufïî-en- 
& gée à lui î mais qu’eîle prenne garde- 
rie s’attacher à d’autres. Souvenez-vous,, 
Therefé , que c’eft un Dieu jaloux qui 
vous, aime il ne veut point de partage 
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dans le cœur qu'il vous demande. Car 
comme il eft le premier à aimer, il veut 
aufîi être le feul qui Toit aimé , Deus pelo- 
tes. C’eft le fu jet de ma fécondé Partie. 

Seconde Partie. 

Croiriez-vous bien queTherefe pré- 
venue de tant de faveurs fût en état de 
fe perdre ? c'efl: cependant ce qui arriva 
dans la fuite de fes jours : mais pour- 
quoi vous en étonner ? n’eft-ce pas ce 

3 ui fe paffe tous les jours à vos yeux 
ans le monde ? combien de chûtes & de 
rechutes, de promefles & d ’infidelitczf 
La maifon paternelle de cette fille étoit 
une Ecole fermée au libertinage & aux 
fauffes maximes du monde , les charmes 
de la volupté n’y trouvoient point d’en- 
trée ; mais la mort de famerequi vient 
dans un âge encore trop tendre, femble 
être un attrait pour le monde. Le Démon 
toûjours artificieux à fe faire des parti- 
ons attaque le cœur de Thcrefe î les 
yeux de fa mere étant fermez , la vanité 
fait une brèche à fà modeftie , & devient 
peu à peu plus pluiffante; elle commen- 
ce à voir le monde. Ce fût une parente 
qui lui en fit goûter le premier poifon ; 
«lie le trou ve agréable, elle en prend une: 
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fécondé fois , elle y trouve plus de plai- 
ïlr ; elle crût pouvoir s'en dégager quand 
elle voudroit ; elle s'imagina qu’en dé- 
tournant les yeux de deffus le monde , 
elle en détoumeroit en même tems fou 
efprit j elle fe perfuada qu'on pouvoit 
entrer en commerce avec les jeunes gens, 
chercher à leur plaire , s’engager avec 
eux, fans fe perdre avec eux. Depuis 
l’âge de douze ans julqua quatorze , elle 
devint fi mondaine 8c prît tant de parc 
aux voluptez que lui préfentoit le fic- 
elé , que fon pere en fût furpris : il con- 
çût alors une horreur de fa conduite, & 
eût peur que ce ne fût là la funefte rou- 
te de faoerte. 

En effet , Meilleurs, trois fortes de 
vanitez font ordinairement l'écueil delà 
pureté & de l'innocence des fillles dans 
le monde î la vanité des parures , la va- 
jiité des leâures , & la vanité des conver- 
fations ï l’une corrompt les fens , l’autre 
corrompt l'efprit , & la derniere enfin 
fbiiille le cœur : & comment donc ac- 
corder ces empreflemens pour les vani- 
tez avec l'amour dominant de Dieu , qui 
veut être feul aimé ? comment allier 
farts partage , ces attraits de la créature 
avec la bonté du Créateur ? * Diliges Do - 

* Uu. 
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minuni'Deum tuum ex toto corde tuo , & Mi 
tôt a anima tua , & ex omnibus vmbus tuis ; 
Vous aimerez le’Seigneur vôtre Dieu de 
tout vôtre coeur, dcT toute vôtre ame , &: 
de toute la plénitude de vos forces. Il ne 
faut donc point de partage , point de 
réferve.. C’eft d’ailleurs un Dieu jaloux 
qu’il faut aimer ; il ne veut point par con r 
fequent de focieté dans l’amour qu’on 
lui porte , Deus fortis pelotes. La vanité 
des parures pourroit-clle donc fubfifter 
avec lui dans un cœur? non fans doute, 
Meffieurs;on fonge dés- là à fe plaire avant 
■que de plaire aux autres i on cherche à 
fe faire aimer par une curieufc avidité de 
ce que la mode peut inventer de plus 
ugreable ; il n’eft point d’artifice qu’on 
n’emploie pour avoir plus d'agrément ; 
mais quand on eft arrivé jufqu’à ce point 
d etre content de fa perfonne , on vou- 
droit paroître avec les mêmes agrémens 
dans les autres pour s’y contempler avec 
plaifir. La jeunefTe à fon miroir en elle- 
même , plie fe regarde dans fes ajufle- 
mens , elle s’admire dans fes differentes 
maniérés: maison eûbien-tôtlasde n’a- 
voir que fes yeux pour témoins de fes 
prétendus avantages , & de fa beauté 
imaginaire : on cherche au dehors , je ne 
djs pas feulement des admirateurs., mais 
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même dès adorateurs. Ceft ainfi que 
Therefc fe laide furprendre aux artifices 
de ce monde impofleur : elle pare fon 
corps , elle cherche des étoffes choifies, 
elle prend des ajuftemens mondains, elle 
veut enfin contenter l’amour propre qui 
s’augmente de.-plus.cn plus dans Ton cœur: 
&c’efi: alors que peu inilruite encore des 
rufes du monde , ne croiant fe parer que 
pour elle , elle travaille à fie faire aimer 
des autres ; ne cherchant, ce fcmble, qu’à 
fe plaire, à elle même, elle veut plaire 
aux mondains. Elle s’accufe de cette er- 
reur pernicieufe dans les Livres qu’elle a 
çompofez : elle avoiie qu’elle avoir un 

Î ienchant violent pour les modes , pour 
es parures , les ajuftemens , les parfums, 
& tous les vains ornemens ; mais ce n’eft 
pas encore là où fe terminent les illufions 
du fiécle. . i «/.. • • ' - ,• - ; ; 

Une autre vanité qui eft celle des lec- 
tures s’empare de fon efprit : eft-ilun 
poifon plus cruel , mais qui cependant 
paroifle plus agréable t Eft-il. rien, qui 
s’infinue plus aifément &>qui corrompe 

Î >lûtot un efprit IQm trouve là de quoi 
b fàtisfaire : c’eft-làque pour contenter 
une vaine. curiofité , on avale le venin 
fins le goûter. Peres & meres, vous qui 
fermez avectai# de foin y os maifons aux 
bay.-tl 
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maximes mondaines , vous qui ne donf 
nez jamais entrée aux compagnies dan- 
gereufes des libertins & des impudiques, 
vous qui éloignez vos enfans par vos 
pieufes remontrances des defordres du 
fiécle; fâchez que par un fcul livre que 
vous 1 a ilïez entrer chez vous, la vanité y 
prend fon empire, elle fè met en poflefi* 
non de ce jeune homme qui le lit, elle 
étouffe la vertu de cette hile qui fè plait 
à fa le&ure- fâchez que ces Livres galans 
font des féduéleurs qui veulent fou f trai- 
re vos enfans de l’obéïflânce qu’ils vous 
doivent i ce font des libertins qui veulent 
difputer à nos Sacremens la force de la 
Grâce que Jesus-Christ y a atta- 
chée ; ce font des Impies qui ébranlent 
leur Religion » ce font des Athées qui 
veulent ravir au vrai Dieu le culte qui 
lui eft dû. La vanité de Therefe n’alla 
pas fi loin ; fa leéfcurene produifit pas en 
elle de fi cruels effets ; elle ne prit dans 
les Livres qu’elle lût qu’un firnple goût 
du monde'; mais helas J fon efpnt trouva 
dés-lors tant de plaifir dans le tableau, 
que fa leâure lui reprefentoit du mon- 
de * elle le trouva fi beau, qu’elle ne fon- 
gea plus qu’à s’en approcher , pour eu 
contempler de plus près les charmes. 
C’eft de-là quelle s’engage dans une troi* 

fiéme 
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lïéme vanité qui eft celle des converfa- 
tions. 

Le premier pas qu’elle faitfuivant les 
traces que lui avoient marquées Tes gui- 
des réducteurs, c’eft de jetter les yeux 
fur le monde. Elle court aux fpe&acles, 
elle fe mêle dans les compagnies , elle 
écoute les entretiens qui s y font. C’e'ft- 
là qu’on fe perfuade que de (impies re- 
gards ne peuvent produire aucun mau- 
vais effet fur l’efprit : on s’imagine que 
ces difcours libres & étudiez ne tendent 
tout au plus qu’à la politefïède l’efprit; 
qu’on né peut pas concevoir de l'amour 
pour des objets qu’on ne regarde qu’avec 
refpecfc; & c’eft de-là qu’on forme enfin 
ces nœuds fi doux dont on eft retenu 
dans le monde , quand on penfe à le qui- 
ter. Mifericorde de Dieu , n’aurez vous 
pas pitié de cette fille ? Laiffcrez-vous 
conduire ainfi fans réfiftance Therefeau 
précipice ? Non, Meffieurs , Dieu a pris 
foin de retenir ce penchant qui l’entraî- 
noit ; fon pere envifàgeant le péril où elle 
étoit , chercha aufli-tôt le mdien de l’en 
retirer , & il le trouva en la mettant en 
Religion. Ce fût-là que la grille borna 
heureufement les regards ; ce fût-là que 
le voile arrêta les defirs qu’elle avoit for- 
mez du monde » ce fïit-là enfin que fon 
Tome I L K 


Digitized by Google 



2x8 Sermon fur U Vête 

cœur fc laiffa pénétrer de J amour dut 
Seigneur. O force inconcevable de l'Em- 
pire de Dieu I Ce cœur fi éloigné des 
voies de la vertu fe trouve tout d’un 
coup changé : le monde ne lui eft plus 
rien , Dieu lui eft tout ; le fiécle lui eft 
lin fardeau , la Religion lui eft un char- 
me. Venez , Seigneur, difoit-elle, venez 
en moi , & chaflez de mon cœur les trif- 
tes reftes du fbuvenir que je pourrois 
encore avoir pour le monde. Il viendra, 
mes chers Auditeurs , mais il viendra 
dévorer la chair , réduire fes pallions , & 
mettre à la gêne fon eforit. Le con- 
noifTez-vous bien , Therefe , quand vous 
Tappellez à votre fecours ? Souvenez- 
vous que vous l’avez méprifé & que ce 
Dieu jaloux s’en vengera ; c’eft ce qui 
fait que Moïfe le reprefente à (on Peu- 
ple fous une idée dure & terrible: il ne 
fuffit pas pour l’appaifer que vous vous 
Confieriez à lui, il faut Therefe, qu’après 
vous être vouée , vous expiez l’infidélité 
que vous avez commife. 

Ce fut alors que ce Dieu jaloux lui fit 
expier fon crime ; ilia punit de fes plai- 
firs par un accablement de maladies, qui 
durèrent prefqu’aufli long - tems que fa 
vie : il châtie fèsleétures par une aridité 
dansfes oraifons : il lui fait enfin expier 


Digitized by Googli 



de Sainte Th erefe. 219 

fesparoles trop -libres, & fes engagemens 
âü monde , par un accablement de fcru- 
pules ôt une foule de remords qui la 
rongent dans fes méditations. Pour deux 
ou trois ans de plaifir , que de fouf- 
francesl Cette punition , ô grand Dieu, 
©ft-elle uiv effet de vôtre amour , ou de 
vôtre haine 1 * 0 tonnent a mifencordia ! cru - 
4 tat& amat , difoit Saint Grégoire. Con* 
•confolez-vous, Thercfe ; c'eitun effet 
de fon amour ; il tourmente ici bas ceux 
qu'il aime. Accablémens d'infirmitez , 
langueurs , maladies, & douleurs, c’eft 
ce que vous avez mérité. Ahlvousavez 
flatté vôtre chair dans le monde ; Dieu 
vous veut mettre dans un état où vous- 
foyez fans cefTe tourmentée : tout ce que 
Vous ferez , tout ce que vous enten- 
drez , tout ce que vous méditerez , ne 
fervira qu'à vous tourmenter davan- 
tage ; tout cela ne fera qu’un objet 
de pitié & de compafîion pour vouS- 
méme. Remede accablant , il eft vrai , 
mais Dieu s'en fert pour fe venger de 
vos infidelitez. Toutes ces peines la dé- 
figurèrent tellement , & rafroiblirent de 
telle forte, qu'elle demeura quatre jours 
prefque entiers , femblable à ceux qu’on 
enferme dans les tombeaux , infcnfïble 


* * Greg. 
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comme eux, defféchée comme eux, tt' 
morte , pour ainfi dire , comme eux. Si 
donc elle demeura encore fur la terre, 
ce ne fut que pour faire un facrifice 
plus prétieux à fon Dieu du refte de les 
jours. 

Autres accablemens , les ariditez 
dans la priere : quand cette fainte fille 
veut s'appliquer à la lecture de quel- 
ques bons livres pieux & édifians, elle 
n'y trouve aucun goût , elle n y fait au- 
cun profit : bien loin de s’inftruire au 
yécit de tant d'actions fublimes & rele- 
vées , bien loin de recueillir quelque 
fruit d’une infinité de belles penlées 
qu'elle trouvoit dans ces Livres , tout 
cela ne fervoit qu a l'ennuyer î elle n’y 
trouvoit rien de bon * fon efprit s’y 
aveugloit. Hé bien, Tliérefe, vous vou- 
drez lire un Livre qui vous invitera à 
vous approcher de vôtre cher époux î 
& vous y reconnoîtrez que fon coeur efl 
dur & fermé pour vous : vous ferez 
comme ce peuple tremblant au bas de 
la Montagne de Sinaï, quidemandoità 
Dieu fes commandemens fans les pou- 
voir obtenir qu'aprèsdc longues priè- 
res. Durant vint -ans vous ne pourrez 
vous abflenir de loraifon , par un atta- 
chement à vos devoirs & un penchant 
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Vers vôtre Dieu , fans cependant pou- 
voir rien obtenir , fans même y pren- 
dre aucun plaifir : quoi de plus rude 
pour vous ! maisc’eft ce que vous avez 
mérité , & ce que Dieu vous envoie 
pour expier le crime de vos le&ures 
profanes. Que pouvez - vous donc pré- 
tendre après cela , Chrétiens? vous qui 
ne vous occupez qu’à chercher avec 
empreflement les Livres les plus infâ- 
mes, qui ne vous plaifez qu a la leéhi- 
re des Livres pleins d’artifices contre 
Dieu & la Religion 5 où fi vous ne les 
Jifez pas , qui ne cherchez du moins 
qu’à fonder & approfondir les affaires 
des autres , afin de trouver occafion de 
médire & de quoi les décrier j vous qui 
VOus embarrafiez de ce que font les au- 
tres, & qui nefongez jamais à l’affaire 
propre de vôtre falut. Chrétiens , qui 
que vous foiez de ce cara&ere, appre- 
nez , que quand vous voudrez étudier 
vôtre Dieu , quand vous viendrez à le 
prier , il ne vous écoutera plus : il eft 
bien à craindre que vous n en puiffiez 
rien obtenir. 

Un troifiéme accablement fait expier 
à Therefe la vanité de fes conventions : 
inquietudes,remords, fcrupules, ce font 
autant de flèches impitoyables qui per-. 
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cent fon cœur. Elle s’étoit plongée avant 
fa retraite dans le plaifir des compagnies- 
du monde; elle avoir goûté la douceuc 
de fes converfations ; mais depuis fou 
retour à la vertu, elle relient mille pei- 
nes dans les converfations , qu’elle veut 
avoir avec Dieu ; elle veut s’entretenir 
avec Ion Divin Epoux , mais la crainter 
l’en empêche Dieu lui envoie un ef- 
prit de terreur ; il lui fait cette menace 
qu’il failoit autrefois à fon peuple qui 
lui addrefloit fes vœux : je te donnerai 
ta propre conduite pour juge ; je te lat 
reprefenterai fans celle devant les yeux z. 
* JBt éttt vtfa tua quajipendetis ante te. Tel 
fut l’effet des vœux de Therefe ; telle 
fut la réponfe que Dieu lui fit. Elle por-r 
toit par tout ces objets d’inquiétudes $• 
le trille fouvenir de fes converfations 
mondaines la fuivoit en tous lieux : Elle 
étoit toûjours appliquée à choilir le 
bien & méprifer le mal , toûjours occu- 
pée à démêler le veniel d’avec le mor- 
tel ; elle n’entroit jamais dans un fcul- 
moment de repos; le chagrin la rongeoit 
intérieurement : elle ne trouvoit que 
remords dans fes méditations , & qu’en- 
fui dans les exercices de la Religion 2 
elle ne pouvoir éviter les reproches ds, 

* Deuter. 28. 

i . y 
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ton Dieu; fa loi lui étoit trop préfente 
pour la condamner. Comment , Mefl 
fleurs, fupporter pendant dix-huit ans 
une fi pénible vie ! C’efl: ce que nous 
voions cependant dans les Livres qu'elle 
a écrits; & laconfeflion qu’elle a faite 
nous apprend qu’elle difoit cesparolcse 
Dieu s oppofoit toûjours à moi , & moi- 
même je m’oppofois à lui. Que de com- 
bats dans ce pauvre coeur ! quelle puni- 
tion d’une legere infidélité ! 

Voilà, mes chers Auditeurs , les van- 
geances de ce Dieu jaloux. Encore un 
peu de réflexion fur ce dernier châti* 
ment. C’étoit à la plupart de vous , Gens 
du monde,qu’il vouloit donner un exem- 
ple : c’eft à vous qui êtes dans un double 
état , de plaifirs & de peines , de leétures 
& de prières , de converfations mondai- 
nes & de pi eufes reflexions, que les châ- 
timens de Therefe doivent fervir d’inf- 
tru&ions. Je dis double état , c’cft à dire 
ces viciflitudes , tantôt de plaire au mon- 
de , & tantôt de plaire à Dieu : ces vani- 
tez qu’on étale aux yeux des créatures, 
on comte cela pour rien ; ce font des agré- 
mens de jeuneffe : on parvient, dit-on à 
quelque rang confiderable,par ce moien; 
on fait une belle fortune par cette voie; 
'maison ne fonge pas qu’on parvient aufQ 
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à damner fon ame. Pendant queTherefc 
fut dans ces fentimens , au bout de ce 
chemin large où elle prétendoit courir 
fans fcandale , elle y trouve un précipi- 
ce; elle y eût trouvé fa perte , fi elle eût 
perfiflé dans fes vanitez , & continué à 
réfifter toujours aux mouvemens de la 
-Grâce. Quelque foin qu’elle eût pris de 
s’attacher à Dieu pendant fa licence dans 
le monde , le penchant au plailir l’eût 
fans doute perdue : il y avoit déjà une 
place deftinee pour elle dans l’Enfer : elle 
lui étoit inconnue à la vérité ; mais elle 
l’au r oit trop tôt trouvée , fi elle eût con- 
tinué fes .engagemens. Eh 1 Meilleurs, 
ni en a-t’il pas une pour vous , puifqü’il 
•y en avoit pour elle ? ce penchant qui 
vous entraîne vers le monde , qui vous y 
plonge , & qui vous y abîme , ne mérite- 
t’il pas un fupplice plus rude que le fien ? 
quand il n’y auroit eû ni Enfer, ni Eter- 
nité pour elle, ne fût- elle pasaffez rigou- 
reufement punie ? n’y eut-il pas mala- 
dies, remords , fcrupules, fouffrances, 
inquiétudes ? il y eût pendant trente an- 
nées des rigueurs & des fupplices pour 
elle ; n’y auroit-il rien que de doux pour 
vous ? Grâce , ô mon Dieu , pour ces 
âmes qui fe trompent & fc flattent dans 
leur aveuglement. Faites leur éprouve^ 
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fur la terre tel fupplice qu'il vous plaira, 
pourvu qu’elles arrivent enfin à l’heu- 
reux port de leur falut : frappez , tonnez, 
foiez terrible , foiez dur à les punir ; mais 
foiez compatiflànt enfin à leurs miféres. 
Ne laifTez rien d’impur dans ces âmes 
attachées à leurs plaiurs. Privez cet avare 
de tous fes biens , cet ambitieux de fes 
honneurs ? réduifez enfin ceux qui s’éloi- 
gnent de vous en cet état où vous vou- 
lûtes réduire Therefe ; apprenez-leur à 
fupporter les différens fuccés de leurs 
occupations : qu’ils vous aiment non feu- 
lement comme un Dieu févere , mais 
comme un Dieu liberal , qui n’êtes ja- 
loux & rigoureux , qu’afin de vous faire 
aimer , & pour répandre avec plus de 
profufion vos biens fur ceux qui vous 
font fidelles : c’eft ce que nous allons voir 
dans laTroificme Partie de ce Difcours* 

Troisie'me Partie. 

' Dieu ne demande l , Meffieurs , qu’à 
nous communiquer fes biens ; le cours dè 
fa libéralité fut arrêté par la defobéïflan* 
ce de fà première créature > mais fi-tôt 
que l’homme a rompu l’obffocle qui 
fempêchoit de s’unir à fon Dieu , lé plai- 
ür de ia «ufetieordeeft de fe- répandu 
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avec profufion fur fon cœur. Aufli-toC 
que Therefe eût rompu le commerce 
qu’elle avoit avec le monde , & pendant 
les quarante années de fa vie, qu’elle fe 
fût voiiée à fon Sauveur , elle fedentit 
alors penetrée de la lumière , de la force* 
& de la joie de ce Divin Époux : trois* 
dons que Dieu lui fait en reconnoiflan- 
ce de fon amour perfeverantppur lui ., ÔC 
qui l’enrichiflent infiniment. Car qui de 
$ous pourroit approcher de cet abîme 
de lumières, dont Dieu combla There- 
fb?Jl l’éclaira d’abord par : une feience 
fubhme, enfuitepar les raviflèmens , pat 
la joüiflance de la Divinité même , & en«* 
fin par l’intime union de Ion cœur avec 
celui de J esv s-C hrist; qui font les 
quatre avantages où l’Oraifon peut éle? 
yer. De-là les iàintes réflexions , de-li 
les extafçs qui font voir tantôt par les 
yeux du corps , & tantôt par ceux de 
l’efprit, les Saints au plus haut de leur 
gloire , les Chérubins fur leurs trônes** 
fous les efpritS çéleflesdans la joie tàu 
Ciel. De-là ce$ faims tranfports qui lui 
font admirer fur la terre Nôtre Seigneur 
reflufeitant les morts, gueriffant les ma* 
Jades , chaflànt les Démons. De-là ces far 
«rez raviflemens qui lui procuroient d’a^ 
greables, entretiens. aysc Jesu*Ch&ist£ 
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tantôt elle s’imaginoicliti parler, & tan* 
tôt elle croioit entendre fa voix qui s ad- 
dreffoit à elle ; tantôt elle le contemploit 
converfant parmi les créatures, & tantôt 
comme il eft dans le Ciel. C'étoient ces 
heureufes lumières qui la faifant entrer 
jufque dans le Sanëiuaire , lui faifoicnt 
trouver dans la Trinité un Dieu en trois 
Perfonnes, dans la Sainte Euchariftie uti 
Corps réel caché fous les apparences du 
Pain ; qui lui fai (oient découvrir révi- 
dence de la Foi , la vérité de la Religion, 
un Dieu au milieu d’eüe^même , & elle-*- 
même au milieu de fon Dieu. Quelle 
joie , quelle confolation pour Therefe, 
de fe voir dans ce degré de familiarité 
avec le Tout puiflfant l Saint Paul nous 
a dit que dans fes raviflemens il avoit vû 
ce que l'œil ne peut voir, ce que l'oreille 
ne peut entendre , & ce qui ne peut ja* 
mais entrer dans le cœur de l'homme* 
* Oupd nec oc u lus vidit , nec auvis audmty 
nec in cor bonunk afcendit. Voilà ce que 
cette Sainte fille peut dire avec autant 
de juftice. Pourquoi donc ,- mes chcrt 
Auditeurs , -ne pouvez-vous pas votff 
vanter des mêmes avantages ? Ah îfi ces 
lumières de Thercfé& de Saint Paul ne 
vous font pas ainfi communiquées, c’eft 
• * i.Ctoiï i-' : ■ ! u 
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que vous avez un cœur fenfuel , attaché 
four toutes les chofes du monde , & vui- 
cîe des biens céleftes & de l’amour de 
Dieu. Helas ! difoit Dieu à Therefe, fi 
les hommes m’aimoient fidellement je 
leurferois part , comme à toi , de mes 
lumières j je leur donnerois une fcience 
fublirae & une connoiflance parfaite de 
mes plus fecrets Mifteres» Voilà le pre- 
mier don que Dieu fit à Therefe. 

Elle en reçoit encore un fécond pré- 
|ènt qui ne lui eft pas moins avantageux; 
e’cft celui dune force admirable. Tanç 
àè faveurs produites dans la perfonne de 
cette genereufe fille augmentèrent de 
plus en plus fon courage. Cette première 
ferveur dont elle fe trouva ranimée la 
rendant plus zelée lui fit prendre refb- 
lutiop,de réformer le Carmel. La guerre 
’ qu’elle déclare auffi-tôt aux pécheurs 8 c 
ppx mauvais Religieux ,, n’eût pas man- 
qué de l’accabler, fi elle n’eût été fou- 
fénue du bras de J e s u s-C h R i st .-.mais 
mfctôt qu’illui eût apparu & qu'il lui 
fût dit : 'Soh tjmete y elle n’eût plus aucu- 
ne crainte ; fà force foutenüe d'un. Coi*- 
jrage inébranlable devint à l’épreuve de 
tous les obfhcles qui le pou voient pré- 
fçpter pour empêcher fon entreprifèy 
Les libertins, l’Enfer, lespuifTances,dô 
(v À. 
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î'Eglife , les Princes fcculiers , les faux 
dévots, les vrais dévots, les Directeurs 
mêmes entreprennent de la troubler dans 
fes pieux defFeins.-Ies uns la traitent de 
temeraire » d'autres la voulant fonder la 
.trouvèrent obfedée î fes Sœurs la regar- 
doient comme infenfée ; fes Directeurs 
n’ofoient lui dire les fentimens qu'ils 
concevoient de fon entreprife ; tant ils 
en concevoient de noires & de malignes 
idées. Les uns travailloient à la faire en- 
fermer pendant le relie de fa vie : d'au- 
tres la menaçoient des fupplices & de 
i’Inquifition.Les Démons enfin fe joigni- 
rent aux hommes pour s'oppofer à de fï 
faints ouvrages il n'eft point d'artifices 
qu'ils n'emploient pour faire échouer fes 
projets. Serez - vous donc fcul , ô mon 
Dieu , dans un repos tranquille pendant 
que toute la terre eft aux prifes avec 
Therefe ? Quels foins prenez- vous de vos 
fidelles ferviteurs Serez-vous fans pitié 
pour cette innocente affligée? Ne mur* 
murons pas , Meilleurs, contre la puiflan- 
ce Divine : laiflbns cette généreufe com- 
battante fe plaindre , fi elle en trouvp 
fujet : mais tant s'en faut qu elle fe plai- 
gne, ah ! quelle force l’anime dans fes 
plus grandes traverfes . l elle ne fe trouble 
£le rien j toujours appuiée fur une juite 
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Confiance en fon Dieu, elle ne doute pas 
même un feul moment du fuccés de ion 
entreprit , elle ne jette pas une feule 
larme, elle ne pouffe pas un feul foupir 
dans une fi cruelle perplexité : mourir 
ou fouffrir , difoit-elle le crucifix à la 
main , c’eft mon partage. Elle fait , des 
calomnies dont on la noircit, un fu jet de 
vertu & de mérite : elle rétablit enfin, par 
fa confiance , fies peines & fes travaux , le 
Carmel dans fon premier éclat de per- 
fection & de fainteté. Au lieu que l’un 
& l’autre fexe de voit être joieux d’un fi 
grand avantage * ils en murmurent pres- 
que tous , & n'acceptent que par con- 
trainte la gloire & la perfection qu’elle 
leur procure. Quelle confufion pour ces 
en fans rebelles ! quelle opiniâtreté .'quel 
aveuglement dans leur efprit! mais ah! 
quelle gloire , quel avantage & quelle 
joie pour Therefel Cinquante-deux Mo- 
naftcres reformez en peu de tems , quoi- 

3 u 'étendus jufques'dans les extremite2 
esRoiaumes peuvent-ils être l’ouvrage 
-d’une fille? ah * c’eft l’effet de la force du 
bras de Dieu qui s’efi communiqué à 
cette Amante fidelle ! ah ! c etoicnt des 
terres fteriles que cet Océan de grâces 
inondoit par le canal & le moien de The- 
rele : c’eft; de-là .que cette victorieiffè 
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guerriere tire tout Ton plaifir ? c’eft-là 
cu’elle trouve toute fa joie : c’eftle troi- 
iiéme don que Dieu lui fait en recon- 
noiflance de loh amour & de fon atta- 
chement à lui. 

Mais nous lâches cœurs , jfbibles es- 
prits, nous (bmmes toujours dans la pei- 
ne > parce que le monde toutdefèéhieux 
reft , ne CefTe jamais d'être l'objet de 
nos, defirs, la fin de nos travaux, & le 
terme malheureux de nos pourfuites» 
-Therefc ne regarde que fon Dieu r elle 
ne trouve que lui : elle efi affligée , il efl 
vrai y mais c’eft cette affliction qui fait fit 
joie ; parce qu’elle ne fouffre que pour 
.Dieu , elle ne trouve dans fes fbufïfances 
.que douceur & confolation. Le monde 
eft tout rempli de délices ; mais Therele 
•n’en trouve qu’après l’avoir quitté pour 
jamais*. “O quelles délices pour elle que 
ia mort r aux approches de cette enne- 
mie commune de la nature ^ que fait 
.-Therelè ? a ce moment où la fraieur fè 
.fàifit deiefpriti & où les remords dévo- 
rrent le cœur , comment le comporte- 
-tellee» ces derniers momens où le corps 
& lameibnctous leurs efforts pour cm* 
-■pêcher leur icparatiqn ?en ce tri fie mo- 
ument Therelè s’unit à Dieu : ce qui eft 
cagonie ett nousÿ un. heureux, raviflb- 
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nient pour elle. Qu^heureufe cft une tefr 
le fin, qui n’cft accompagnée que de joier 
qu’il fait beau voir cette Sainte mouran- 
te durant quatorze heures le crucifix 
collé fur fes lèvres le joindre pour jamais 
à fon Sauveur ; fon coeur étoit déjà à fon 
Dieu , pendant que fon corps étoit encp- 
:re fur la terre. 


Quelle mort î mais quelle vie î quelles 
traverfes ! mais quel courage deTherefer 
Pourriez- vous après cela , mes chers Au- 
diteurs, ne pas envier un fi grand bon- 
heur ! pourriez * vous ne pas fouhaiter 
une gloire fi parfaite ! mais lâchez que 
vous n’y pourrez arriver que par une 
conduite & une vie fembîable à la ficnne. 


Vous avez dans la vie vos peines, The- 
refe eût les fiennes , tout lui lèrvit pour 
la lauver : mais hélas 1 tout vous fert pour 
vous perdre. Etrange différence! Si donc 
-vous voulez mourir comme elle , il faut 
•vivre comme elle ;fi vous voulez arriver 


au terme où elle cft heureufement par- 
venue , ce font lès pas qu’il fàutfuivre. 
Depuis dix , vint, trente annéesque nous 
fommes dans le monde nous aimons tou- 


jours à le fervir , nous avons les mêmes 
refpeéts pour fes maximes , les mêmes 
.craintes de lui déplaire : tantôt nous 
approchons, d'un Sacrement , qui arrête 



Digitized by Google 



*1 

de Sainte Therefe . 135 

pour quelques momcns- les emprefle- 
mensque nous avions pour les créatures, 
mais bien tôt après nous y courons tout 
de nouveau ainfi pendant cette cruel- 
le fervitude nous tomberons, nous nous 
relèverons , nous irons quelquefois du 
crima à la vertu, mais nous retournerons 
toûjours de la vertu au vice , & ainfi juf- 
qu a la mort. Nous porterons ainfi nos 
chaînes d’iniquité jufqu’au Tribunal de 
nôtre Souverain Juge. Quj, nous empê- 
chc donc , Meilleurs, de nous convertir 
véritablement dès maintenant , en rom- 
pant les liens malheureux qui nous atta- 
chent au monde ? Pendant que Therefe 
diffère fon falut, elle reffent toûjours * 
quelque trouble qui l’arrête ; mais a- 
t’elle pris une bonne fois parti , ah ! pour 
lors tout le monde a dilparu: point d’obfi- 
racles qu’elle ne renverfe; point de ver- 
tus qu’elle ne pratique ; point de diffi- 
cultez qu’elle ne furmonte ; rien ne lui 
eft impoffible avec Dieu ; tous fes foins 
ne fe terminent plus qu’à l’amour de fou 
Sauveur. 

Mais fi l'exemple de Therefe eft trop 
au-deffus de vos forces , n'en avez- vous 
pas un plus près de vous? Les démarches 
de ces Saintes Filles, ne vous ont-elles pas 
tracé d’heureux veftiges qui vous çoat 
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duiront comme elles au port de votre 
lut ? N ’avoient-elles pas des avantages à 
prétendre dans le monde , des famillesà 
quiter, des honneurs à méprifer ? elles 
ont tout abandonné ; cependant pour 
avoir le bonheur de s’unir à Dieu & après 
un fàcrifice fi parfait mont- elles pas trou* 
vé dans leur retraite des peines a efluier,' 
des pallions à vaincre , des aufteritez à 
embralTer , un filence prefque perpétuel 
à garder ? cet efclavage continuel du 
cloître, ces fterilitez d’oraifon , ces exer- 
cices rudes & pénibles , cet habit incom- 
mode, cette fpumiffion fansrcferve pour 
des régies rigoureufes, ces jeûnes pref. 
que fans relâche , toutes ces contrain- 
tes ne dévoient elles pas empêcher ces 

f rands cœurs de s’unira Jesus-Christ ? 

le ferez-vous pas donc touchez après 
cela de leurs exemples ? Pourriez-vous 
encore trouver quelque excufe qui vous 
difpenfat de l’amour ae vôtre Dieu ?Les 
actions de ces Saintes Filles n’ont jamais 
démenti les bons exemples qu’elles vous 
donnent ; & l’effort que vous faites de 

{ >laire au monde dément à tous momcns 
es vaines réfolutionsque vousaviez pri- 
fes de vous convertir. Ce ne fera donc 
pas Therefe feule , ce feront ces Saintes 
Filles qui vous condamneront au Juge-* 
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ment dernier , fi vous ne les imitez : mais 
ce feront elles qui vous obtiendront unei 
couronné de gloire , fi vous pratiquez 
leurs vertus : vous fentirez avec elles les 
douceurs de ce Dieu prévenant , les em- 
preHemcns de ce Dieu jaloux, & les pro- 
filions de ce Dieu liberal, qui vous con- 
duiront au bonheur éternel dont jouit 
maintenant Therefe : & que je vous ljou.-» 
haitcV - • ' - 


* ' ' * *> 

• 3 • • i 


Digitized by Google 



Q6 

SERMON 

SUR 

UNE VÉTURE 

• DE RELIGIEUSE. 

Spiricu ferventes , Domino fèr- 
vientes. 

Servez, Dieu en efprit de ferveur. Dans Saint 
Paul aux'Rorti. Ch.ra. 

V Ous voici , ma tres-chere Sœur, au 
plus doux nioment que vous aiez 
encore goûté dans la vie ; au moment où 
remplie d'une fainte ardeur vous vous 
déterminez à quiter le monde pour vous 
confàcrer à Dieu : vous vous Tentez dans 
la difpofition de Saint Paul , quand il 
s ecrioit que la vûë de J e s u s-C hrist 
lui faifoit trouver tous les biens de la 
terre méprifables ï dans la difpofition du 
faint enfant Samuel , quand ilfejettôit 
aux pieds du Seigneur, attentif à fa voix 
& prompt à robéïfTance ; dans la difpofir 
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tïon de l’Epoufe des Cantiques, quand 
elle proteftoit qu'elle étoit à Ton Epoux 
autant que fbn Epoux à elle. Ce n’eft 
pourtant que le moment de vôtre entrée 
dans la maifon du Seigneu ri moment qui 
met en mouvement les plus douces par- 
lions de vôtre ame ; il allume en vous un 
faint amour, de pursdefirs, une efperan** 
ce délicieufe , une joie plus reflem blante 
à celle des bienheureux qu'à celle des en- 
fans du monde. A tant de fentimens fi 
doux s’il fe mêle quelque chagrin , c’effc 
de ne pouvoir pas dès à préfent achever 
le Sacrifice, & de trouver dans lesLoix * 
de l’Eglife un obftacle à vôtre emprefTe- 
mcnt: dès à préfent par confequent, vous 
êtes par vous-même autant à Dieu que 
voiisy ferez dans une année ; encore li- 
bre félon les Loix , vous ne l’êtes plus 
félon le coeur.’ . . 

• C’eft à vôtre cœur que je m’addreffe, 
& vous confiderant telle que vous êtes par 
defir & par volonté , je ne vous parlerai 

F oint de l’excellence, ni du bonheur de 
Etat que vous allez embralfer; vous le 
lèntez mieux que je ne le puis dire: je 
vous parlerai feulement de l’obligation 
que vous avez de maintenir & d’augmen- 
ter cette ferveur qui vous fait aujour- 
d'hui renoncer au monde, avec une grau*; 
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deur d’ame & une liberté d’efprit digne 
du fervice de Dieu , Corde magno & antm9 
yolentï. Car il ferait bien honteux , ma 
chere Sœur , que ce premier moment 

3 ui n’eft que votre entrée dans les voies 
e la perfection , eu fut pour vous le plus 
haut point & le dernier terme ;que vous 
l'effouvenant de la ferveur qui vous ani- 
me aujourdhui, vous ne la reconnûflîez 
plus dans la fuite de vos années ; que la 
tiedeur, enfin corrompît de fi faints com- 
mencemens z< c’eft iouvcnt le malheur 
des Religieux; ce ne fera point le vôtre. 
On vous verra par la grâce de Dieu foû- 
tenir & rendre à cette faintc Commu- 
nauté , où vous avez été élevée , le fruit 
des excellens exemples que vous y avez 
reçûs. Pour cela je vous propofe deux 
motifs , que je vous, prie de ne perdre 
jamais de vue : ce que Dieu fart pour 
vous ; & ce que vous faites pour Dieu, 
Ce que Dieu fait pour vous ; cette pre- 
mière réflexion vous remplira d'une jufte 
reconnoiffance, en vous montrant ce que 
vous lui devez : ce fera mon Premier 
Point. Ce que vous faites pour Dieu; cet- 
te fécondé reflexion vous remplira d ‘une 
jufte confiance en vous montrant ce que 
vous pouvez : ce fera mon Second Point. 
E’un & l’autre vous fera voir combien- 
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la ferveur cft necefiaire , puifque Dieu 
fait tant pour vous ; & combien la tiedeur 
feroit. inexcufable, puifque vous faites 
tant pour Dieu : vous trouverez là de- 
quoi foûtenir vôtre courage dans l’état 

que vous embralfez. Ave Maria. 

/ 

Première Partie. 

Moïfe difpofant les Ifraëlites à rece- 
voir les ccremoies & les commandcmens 
«iu.Seigneur , Ifraël , leur difoit-il , le 
Seigneur ton Dieu t’a choifi pour être 
fon peuple particulier entre tous les peu- 
ples de la terre , a Te elegit Dominas Deus 
taus , ut fis ei populus pecultaris de cunftis 
fopulis qui funt fuper terrain ; non que tu 
furpafles les autres en nombre , en méri- 
te , en richeffes , en qualitez ; mais parce 
que Dieu t’a aimé préférablement à tous 
les autres , b Non quia cunctas gentes numéro 
vmebatis , fed quia dilexït vos Dominus. A 
vous , ma chere Sœur , aufli bien qu’aux 
Ênfàns d’Ifraël ces paroles fi touchantes 
font des leçons éternelles de ferveur. 
Dieu vous choilit pour être à lui d’une 
façon particulière ; eft-ce qu’il vous a 
trouvée par ce choix, d’un mérité fingu- 
lier , vous ne le penfez pas ; nous ne le 

3 De Ht. 7. b Ibid. 

• V 
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difons pas aufli. Nous reconnoiflbns vou$ 
& moi que Ton choix , eft le pur effet 
d’une affection prévenante , qui* diiexit 
Vomtnus :vr dans ce choix que de privi- 
lèges important que de diftinétions font 
renfermées 1 Faifons en le dénombre- 
ment;!: 0 . il vous ôte 1 amour du monde; 
2°. il vous ôte la eonnoiffance du mon- 
de ; 3 °. il vous ôte l’envie même de con- 
noître le monde ; examinons toutes ces 
faveurs. 

i°. Dieu vous ôte l'amour du monde, 
cette inclination fi generale , ce lien fi 
délicat & fi fort qui nous attache à tout 
ce qui flatte nos fens , cette intelligence 
fècrette de nôtre cœur avec tous les ob- 
jets agréables. Dieu nous défend à tous 
d’aimer le monde & les chofes qui font 
dans le monde ; il nous le fait crier par 
les Apôtres , * N otite diligere mundum ; il 
nous donne à tous les moiens de nous 
préferverde cet amour, mais ces moiens 
ne font pas tous les mêmes: aux uns c’eft 
le refus de certaines qualitez capables de 
plaire au monde ; ils ne l’aiment pas , du 
moins ils fe l’imaginent, parce qu’ils n’ont 
pas dequoi s’en faire aimer : aux autres 
c’eft un accablement d’affaires; ils n’ai- 
ment pas le monde , parce qu’ils n’ont 

pas 

* i 
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. 'pas le loifir de l’aimer : aux autres c’eifc 
un dégoût des plailirs & des vaniteZ;di* 
monde ; ils ne l’aiment pas, parce qu’ils 
font las de l’aimer : aux autres c’dt un 
revers de fortune >, une adverfité qui 
leur rend le monde amer ; ils 11e l’aiment 
plus, parce qu’ils n’ofent plus l’aimer. 
Tous les ménagemens de la Providence 
ont leur effet tôt ou tard fur le coeur des 
Prédekinez : mais combien plus heureux 
ceux qui ne manquant de rien pour atti- 
rer les jeux du monde , dès leur tendre 
jeunefle ont été préfervez du poifûni 
Qui aiant tout le loifir que lé jeune âge 
peut donner , toute la facilité d’un coeur 
î'ans expérience , tous les avantages de 
la fortune proportionnez à leur condi- 
tion , de tous cotez follicitez & prévenus 
par le monde , en relfentent l’amou» 
éteint dans leur coeur i Nulle étincelle 
de ce feu qui embraie tout , nul panchant 
3 ce qui entraîne tous les autres ; leur 
coeur eft ouvert / & docile aux impref* 
i ïorft de la vertu, au mépris des vankez dm 
fïécle : voilà, ma chere Soeur , le premier 
don qûe Dieu vous fait poun vous reti- 
rer du monde. Il ne lui fuffit pas de vous 
en ôter l’amour , il ajoute une fécondé 
faveu r , il vous en ôte la connoiflaneq. ;> 
Connoître le monde & l’ainjer , c’dt 
Tome II. U 
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prefque la même chofe à l’égard de fa 
jcunefle; elle ne le connoit que par Tes 
dehors les plus beaux ; il ne fe préfente à 
elle qu’avec un vifàge complaifànt ; il 
n’a pour clic que des douceurs, de l’en- 
cens , & des flatteries : avec le tems on 
découvre, enfin les menlonges, on éprou- 
ve que ce n’eft qu’un traître, qu’un irn- 
pofteur & un ingrat : mais cette expe- • 
rience eft lente , elle pafle la pénétration 
des jeunes gens , ils s’en tiennent à ce 
qu’ils Tentent , & tout ce qu’ils Tentent - 
leur dit qu’ils ne font que pour le mon- 
de, & que le monde n’efl: que pour eux: 
6ter à une ame ces fentimens , cette per- 
nicieufe connoiflance , la préfence de cet 
enforcellement de bagatelles , dont Salo- 
mon déploroit les funeftes effets,* Fafib 
natio nugaatAtis obfcurat bona ; c’eft une 
grâce aufli rare qu’importante à la jeu- 
neffe. Elle eft pour vous cette grâce , ma 
chere Sœur ; jamais vous n’avez vû le 
monde avec cet air im porteur qui Te fait 
tant de partifans ; jamais vous ne l’avez 
vû fous le fard , ni Tous le mafque ; ja* 
mais vous n’en avez jugé, ni par le rap- 
port des fens , ni par le difeours des 
mondains , ni par les principes de la mo- 
de : à ces faufles , & vaines lumières , il 
* ^ 4. 
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suroît pû vous paroitre digne d’eftime 
-& peut-être de vos foins: vous ne l’avez 
•connu qu’aux lumières de Ji’Evangile & 
par les principes de la Foi : par- là vous 
l’avez connu tel qu’il eft , vous avez ap- 
pris que fon éclat eft vain , fa figure paf. 
fiigere , fa fàgeife folie devant Dieu , fon 
amitié inimitié contre Dieu ; qu’il a le 
Démon pour maître, & la malignité pour 
Fondement ; que les gens de bien n’en 
Font point, à l’exemple de Jésus-Christ, 
qui l’a condamné, réprouvé î qu’il n’a 
point prié pour lui Dieu fon Pere; qu’il 
ne faut donc avoir nulle intelligence 
avec lui. Telles font les leçons que 
Jesus-Christ vous a données : le 
inonde n a point eû pour vous d’autres 
couleurs , d’autres traits que ceux qu’il a 
dans l’Evangile & dans l’Ecole de J e- 
sus - Chris t. 

Ce n’eft pas tout : pour troifiéme fa- 
veur , Dieu vous aiant ôté l’amour & la 
connoiflance de ce monde réprouvé, 
vous a encore ôté l’envie même de le 
connoître. Jacob n’avoit qu’une fille, 
lieureufe dans la maifon , tendrement 
-aimée de fon pere & de fes freres ; elle 
pouvoit vivre avec gloire , & en repos : 
elle voulut voirde grand monde, entrer 
dans les convcrfations des autres filles di* 

L ij 
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Pais, où fon pere venoit s’établir; elle y 
porta toute fa vertu: l’y garda-t’elle?Sa 
curiofité la perdit, c’eit le premier poi- 
fon de la jeunefle: on ne veut pas d’abord 
s’attacher au monde , on ne veut feule- 
ment que l’entrevoir , & dès la première 
vue on ne veut plus s’en détacher: 
comme la jeunefle ignore tout , elle veut 
connoître tout ; pour peu de plailir qu’- 
elle ait en ce qu’elle commence à con- 
noître, elle s’en figure encore plus en ce 
qu’elle ne connoit pas : on a bçau lui ca- 
cher le monde, elle croit que c’eft par 
envie qu’on lui en dérobe les douceurs ; 
ce qu’on lui en laifle voir lui paroît fans 
comparaifon moins doux , que ce qu’on 
lui en cache ; Dulcius put ut omne quoi nef- 
fit , dit Saint Jerome. Et de-là ces fu- 
neftes engagemens qui font entrer infen- 
lïblement& prefque fans le vouloir dans 
les defordres du monde* Où fe portoient 
vos yeux , ma chere Sœur , dans les té- 
nèbres de cet âge? alors Dieu les détour- 
noit de la vanité pour les attacher à des 
objets plus folides. 

Il faifoit d’abord pour vous par une 
prévention de fon amour , ce qu’il n’ac- 
corda que bien tard à la prière de David. 
Ah ! Seigneur , difoit-il , * Averte oculos 

f Ffil.u 8 . - , 
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Ÿneos ne videant vanitatcm. Ah ! détournez 
mes yeux , Seigneur , qu’ils ne voient pas 
la vanité: combien de tems les yeux de 
ce grand Prince furent-ils appliquez à 
ces fun elfes objets ! Combien de foisfon 
cœur relfentit-il les vieilles imprelîions 
des plaifirs & des vanitez du monde! & 
vous dès que vôtre efprit s’eft ouvert 
aux lumières de la raifon , vous avez 
fentila main du Seigneur qui vousatti- 
roit à lui , pour vous garantir du mau- 
vais jour , & vous cacher au fond du 
tabernacle ; a In die malorum protexit me y 
in abfcondito tabernaculi fut : vous ne vous 
êtes occupée que des beautez de fa mai- 
fon , du repos de fon Sanctuaire , des 
moiens d’approcher de lui , & du bon- 
heur de ceux qui font à lui ; vos Autels, 
Seigneur tout puiflànt, vos Autels mon 
Dieu & mon Maître, b Alt aria tua , Do- 
tnine viftutum^Rex meut&Deus meus ! Dieu 
vous a donc envoie du Siégé de fa Gran- 
deur , cette Sagcflfe éternelle que Salo- 
mon invoquoit dans fa ferveur relie vous 
a ôté ce bandeau des yeux ; elle vous a 
préfervé de l’amour du monde, & delà 
eonnoiffance du monde , & de l’envie de 
connoître le monde : voilà , ma chere 
Sœùr, ce que Dieu a fait pour vous ; qu’a- 
* JPfal.ïQ. b P/*/. 83. 
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t’il prétendu ? c'cfl ce qu'il faut bien com** 
prendre , & la eonclufïon que nous en 
allons tirer. 

Quand Dieu couvroit le peuple d’If- 
raël des aîles de fa Providence , qu'il hu- 
milioit fous lui la puiflance de Pharaon» 
qu'il lui fervoit de lumière au milieu des 
ténèbres de lEgypte,qu’il ouvroitlaMer 
fous fes pieds , & y abîmoit fes Enne- 
mis , cju'il le tiroit de l'efclavage par un 
enchaînement de toutes fortes de prodi- 
ges , quel étoit le d elfe in de Dieu fur cc 
Peuple ?étoit-ce de lui ménager du re- 
pos , de l’entretenir dans les délices , & 
de fomenter fon oifiveté ? telle eût été 
la fin de tant de miracles 1 non : c etoit de 
faire de ce Peuple un modelle de fideli- 
té ; de faire dire à tout l'Univers à la 
vûë des fuccés & de la {oumiffion de ce 
Peuple , que véritablement le Dieu d’IP- 
raël étoit grand. Quelle fut donc l’indi- 
gnation de ce grand Dieu , quand après 
avoir prélervé ce Peuple ingrat des abo- 
minations de l’Egypte, & l’avoir conduit 
dans la folitude , où rien ne. l’cmpêchoit 
de fàcrifier en efprit de pureté ; il le vit 
rebelle , iniolent , s’abandonner au mur- 
mure , à l’idolâtrie , retrouver enfin l’E- 
gypte au milieu des fables du défertIEft* 
ce donc là , peuple infenfé , ce que yous 
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rendez au Seigneur,pour la reconnoifîan- 
ce&le fruit de tant de merveilles, s’é- 
crioit ce Saint Legiflateur ? * H&ccine redr 
dis Domino,popule finit e & infipiens ? Qui, eût 
pû foûtenir la honte de ce reproche ? & 
comment le peuvent foûtenir ceux qui 
prévenus de tant de faveurs , féparez du 
monde avec tant d'éclat , ne fe propofent 
point d'autre fin de leur retraite , que de 
palfer dans l’indolence la vie qu’ils ont 
conlacrée à Dieu , & de fe faire peut-être 
au milieu de la Religion un monde aulïî 
dangereux que celui dont ils ont fui les 
amorces ? 

Ah ! ce n'eft point là , mes cheres Soeurs, 
ce que nous devons à Dieu , ni ce qu’il 
attend de nous ; mais une ferveur autant 
au deflus de la dévotion commune, que 
ce qu’il a fait pour nous paffe lesbien- 
faits communs. Entrons donc vous 8c 
moi dans les fentimens conformes à nô- 
tre état. Sentimens d'eftime de nous- 
memes à la vue de la perfection où nous 
fommes appeliez ! Sentimens de vanité, 
de complaifance, d’aûurance I non, non, 
dit Saint Jerome ! tout cela ne nous con- 
vient point ; N olo tibi fuperbïam ventre de 
fropofito fed timorem. Entrons au contraire 
dans des fentimens, d'humilitc, de crain- 
* Deuter.$z. 
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te , à la vûë de. [a grandeur de nos de^ 
voirs^Nous avons à faire à un Dieu dons 
-nous avons éprouvé la bonté , mais dont 
nous devons craindre la jufticc. Souve- 
nons nous de la diftribution des talens, 
à fun cinq , à l'autre deux à l’autre un ; * 
celui qui n'en avoit qu'un fut le plus né- 
gligent à le faire profiter : quelle fut la 
rigueur du Maître à punir fa négligence !’ 
il n'y eut pour lui que la difgrace& ks 
fers : jufqu’où fut allé ce châtiment , li 
le coupable eût été celui qui avoit reçu 
deux ,& cinq , & dix talens, & tous les 
biens les plus pretieux du Maître ? Nous 
.en fommes , mes cheres Sœurs , au même 
degré d'infidelité, quand au lieu de faire 
valoir les dons de Dieu , nous ne rou- 
giflons pas de les enfouir en terre , de 
Jes laifier perdre ,. & quelquefois d'en 
abufer ; pendant que ceux qui n’ont reçu 
que des grâces médiocres, qui font bien 
après nous dans le rang de la faveur, tant 
d’ames expofées au péril des conditions 
feculieres, produifent de fi beaux fruits, 
font éclater tant de vertus , & nous ra- 
vinent les couronnes qui nous étoient 
préparées. 

C’eft pour nous cependant que le Sait*, 
veur du monde a dit , auffi bien que pour 
fes Apôtres, que fi nos vertus nepaflbienç ; 
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les vertus des Pharilïens , non pas de ces 
Pharifiens hypocrites, mais de ceux qui 
entre les Juifs pafFoient pour des rnodel- 
les de perfection dans l’obfervation de 
fa Loi ; il n’y auroit point pour nous de ^ 
place dans fon Roiaume : c’efl pour nous 
qu’il a dit que les devoirs communs de 
charité, de juftice, d’humanité, toutes 
les vertus communes, en un mot tout ce 
que les plus vertueux des Publicains & 
des Payens avoient coûtume de prati-. 
quer dans le commerce de la vie feroit 
fans recompenfc à nôtre égard ; a Quam 
tnercedem habebitù ? & la raifon qu’il en 
apporte , c’cft que ces fortes de vertus 
proportionnées à la portée du vulgaire, 
font beaucoup au defjfous de nos devoirs; 
b Nonne & Public ani hoc faciunt? & com- 
ment nous en plaindrions-nous ? on exige 
de nous une application extraordinaire: 
n’a-t’on pas eû des égardspour nous tout 
particuliers ?C’efl jufqu’à la moit qu’il 
faut aimer Dieu, qu’il faut le fuivre 8e 
le fervir avec une ferveur confiante: 8d 
n’efl-ce pas dès l’Eternité que fon amour 
nous a prévenus, qu’il s’efl attaché à nous 
conduire , & pour ainfî dire , à nous fer- 
vir ? ne nous y trompons pas , mes chères « 
Sœurs , ce que Dieu fait pour nous juf* 

? Matth. 5* b Ibid. . • , - * 
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qu'à nôtre entrée à Ton fcrviee * iHefaît 
prefque fans nous, il le fait fouvent mê- 
me en quelque façon malgré nous, tour- 
nant vers lui nôtre cœur d’une façon 
fouvent contraire à nos inclinations na- 
turelles rmais après ces grands coups de 
la Grâce, où nous avons fi peu de part, 
dès que nous fommes entrez dans le lieu 
de nôtre afile , alors , quoiqu’il ne cefle 
point de travailler avec nous , il attend 
pourtant de nos efforts, & de nôtre cor- 
refpondance beaucoup plus qu’aupara- 
vant : il avoit fait toutes les avances , ü 
attend de nous les retours. 

Loth un des favoris de la Providence* 
s’étoit renfermé dans Sodorne avec fes 
enfans , quand Farrêt du Ciel fut porto 
contre cette Ville infâme iDiett ne vou- 
lant pas perdre le jufle avec les crimi- 
nels, il lui envoia fes Anges, il* lui an- 
nonça le péril où il étoit , il ne s’bffcnfà 
point de fa lenteur , on le prit par le bras* 
& on le tira des murailles ; jufqucs-lî 
c*eft Dieu cjui fait tout : ce n’eu pas tou- 
jours de meme : écoutez , lui dit l’Ange 
du Seigneur , fauvez maintenant votre 
vie, gagnez cette montagne , autrement 
vous périrez , * Salva animant tuam in 
monte , fahum tefac ne & tu fimut fercas* 
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L’Ange aufli-tôt l’abandonne à fà con- 
duite, & lui met Ton falut entre les mains: 
& pourquoi Dieu n’achevoit - il pas lui 
feul ce qu’il fembloit avoir commen- 
cé lui lèul ? C’eft que dans les premiers 
pas il y a bien plus du ben que du nôtre: 
il faut que dans la fuite il y ait de nôtre 
côté, je ne dis pas plus du nôtre que du 
fien , mais du moins un courage , une 
grandeur d’ame , une fidelité toute autre 
que dans les commencemens ; c’eft qu’a* 
près que Dieu nous a tirez par une grâce 
finguliere, nous fommes encore en pé- 
ril , fi nous ne répondons avec ferveur à 
l’étendue de la grâce , à la grandeur de 
fes delfeins fur nous ; Salva atitmam tua?n> 
ne & tu fimul perets : & quand nous n’y 
ferions pas obligez par efprit de reçoit- 
noiflànce , eft-il befoin dans la mailoa 
de Dieu de nous menacer de fa colere? 
n’eft-ce pas alTez de nous repréfenter fes 
bien-faits ? que falloit-il pour obliger 
Loth à tout entreprendre, à fuivre exaci* 
tement le mouvement de la main de 
Dieu?quefàIloit-ilplus,que de lui mon- 
trer, quand il fut au haut de la monta- 
gne , le trifte état du Païs d’où il venoit 
d etre tiré ?par tout des feux, des cen- 
dres , de la fuipée , les cris affreux de ces 
deftdperez , qui fiT fentoient brûler vi- 

L vj 
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vans, nul moicn de fuïr, nulle efpernir-* 
ce , tout fexe, & tout âge enveloppé dans 
le même embrafemcnt. Loth au defi'us 
du péril promenant fcsycux fur le maf* 
heur de les voilins , quels fentimens de- 
voit-il avoir des foins de la Providence, 
& de l’amour de Dieu pour lui * quelle 
réfolution devoit-il prendre ?avec quelle 
ardeur s'attacher à fon fervice , & fe fou> 
mettre à fes volontez ? Et nous, mes che- 
res Soeurs, du haut de la fainte Monta- 
gne, où Dieu nous a mis en fûrctc , pou-* 
vons-nous contempler lembrafement du 
refte du monde & le malheur dont il effe 
accablé , fans être remplis d’une fainte 
confulion , & d'un zele ardent de recon» 
noifiance, à la vûë desmiféricordcs dont 
il a ufé envers nous ? Ah ! combien de 
mondains gémiHent dans leurs miferes, 
& nous envient nôtre repos , & nous tar- 
dent les bras avec jaloulie ! ô Seigneur* 
tjue vous ont-ils fait , & que vous avons- 
nous fait ? Pourquoi trouverai je dans 
vôtre cœur une tendrefle qu’ils n’y 
trouvent pas? qu’avez- vous trouve dans 
mon cœur qui 11e Éut pas dans celui des 
autres ? comment air - je entendu cette 
voix qu’ils n’entcodoient pas, ou qui ne 
leur parloit pas ? n'y ferai je docile , ni 
fentible qu’en çeaioment?y ferai-je fourdt 
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Hansla fuite de ma vie?0 ma chere Sœur* 
Dieu vous a choifîe entre tous & par de£ 
fus tous , & vous ne le choisiriez pasl 
vous ne lui rendriez pas préférence pour 
préférence » Un jour combien pcnfez- 
vous que vous benirez ce choix , que 
vous en aimerez ce Dieu; quand ce mon- 
de fera pafle , que vous ferez hors des 
dégoûts & des tenebres de la vie ? alors 
que ne fouhaiterez-vous point avoir fait?, 
& avoir fouffert pour un Dieu fi libéral 
& fi digne d 'être fervi ? prenez dés à pre- 
fent ces idées ; elles vous occuperont 
durant toute l'Eternité : quelles vous fer- 
vent donc, ma chere Sœur, durant la 
vie à vous infpirer la ferveur. Vous com- 
prenez qu'elle vous eft necefïàire par la 
VÛë de ce que Dieu Dit aujourd'hui pour 
vous: comprenez donc aufïi que la tié- 
deur cft abfolument inexcufableà la vûè’ 
de ce que vous Dites vous-même au- 
jourd’hui pour Dieu : c’eft le fujet de 
mon Second Point* *v 

Seconde Partie. 

• « . ; I 

Quand le Sauveurdu monde eût ex- 
pliqué les obligations attachéesà la con- 
dition du parcage ; s'il eft ainfi , lui ré» 
pondirent la plupart de ceuxqui iecou- 
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toient , il n’eft pas avantageux de s’y en* 
gager ; * Si ttu eft , non expedit nuberc : 
n’ai-je pas lieu , Meilleurs , d’apprehen- 
der que les foibles ne s’allarment à la vue 
des devoirs que je viens de reprefenter 
dans letat Religieux , & que ce joug en 
effet (i léger ne paroiffe insupportable ? il 
eft aifé d’ empêcher ces malheurs , & de 
réformer vos idées , en contemplant feu- 
lement ce que fait le Religieux, le jour 
qu’il fe confacre à Dieu. Je dis qu’a près 
un tel effort & une fi grande victoire il 
n’y a point de difficulté qu’il ne foit ca- 
pable de vaincre , & qu’il ne peut trou- 
ver nulle exeufe à là tiedeur ; pourquoi? 
vous en ferez perfuadée , quand vous au- 
rez bien compris , ma chere Sœur , ce 
que c’eft que vous confacrer à Dieu : 
c’eft renoncer pour lui à vos droits les 
plus naturels ; droits fur vos biens, droits 
iur les plaifirs permis , droits fur vôtre 
liberté , fur vôtre propre volonté , fur 
vôtre propre perfbnne : vous ne verrez 

Ï »lus fous le Ciel rien de propre du vôtre; 
’on ne vous comptera plus dans le mon- 
de entre les vivans ; vous n’aurez plus 
aucun rang dans vôtre famille , aucune 
aéfion dans la vie civile, aucun pouvoir 
d’acquérir, de donner, depoffeder , de 
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xlireune feule fois par vous-même : je 
le puis , ni je le veux. Pour cela les 
Saints Peres ont appelle la Religion, une 
fervitude , un efclavage : on y devient 
d’une façon particulière ferviteur & en- 
clave du Seigneur ; on y eft lié par les 
régies, & enchaîné par les vœux: pour 
cela la Religion eft conliderée comme 
une mort : richeffcs commodité*, équi- 
pages, terres, maifons ; regardez les pour 
la dernière fois , comme un mourant qui 
leur dit le dernier adieu , qui ne peut 
plus y prétendre rien qu’un fuaire, plu- 
tôt pour les vers que pour lui. 

Pour cela la Religion eft appcllce un 
facrifice ,un holocaufte , où lans réferve 
la viétime eft brûlée & confîimée devant 
Dieu. Cet innocent Ifaac élevé fur le bû- 
cher par les mains d’ Abraham fun pere* 
attendant le coup, les bras liez , les yeux 
bandez ne fbngeoit plus aux biens de la 
terre , aux troupeaux de fon pere, ny a 
fes trefors ; il lui importoit peu qu’ils 
fufïènt polïèdez par Ifinaël , -oupar d’au- 
tres heritiers * offrant à Dieu la vie , le 
ïefte ne lui étoit rien ; Dieu fe contenta 
de la difpofîtion du cœur , & du prépa- 
ratif du làcrifice ; Ifaac n’y perd# ni la 
vie , ni les biens : le vôtre va julqifl 
l’effet > vous perdez & tout droit fur vos 
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biens, & tout ufage de votre vie; elle ef| 
cachée avec J e s u s C h r i s t en Dieu ; 
* Vit a vejira abfcondita eji cum chrifto in 
Deo. Dieu feul fçaura que vous vivrez, 
le monde n'en fçaura rien : onnefefoiî- 
ciera gueres de vôtre mort > il ne fe fera 
dans le monde aucun changement ni 
dans les partages , ni dans les difpofi- 
tions , ni dans la fortune de vos parents ; 
non pas même dans leurs habits , ny 
peut-être fur leurs vifàges j il n’y aura 
pour vous ni pompe, ni deiiil , ni même 
de larmes ; vous n’y avez plus aucun 
droit, ils vous perdent , & vous les pen- 
dez pour toujours. Pour renoncer ainfi 
à tous les droits naturels , quelle rcfolu- 
tion ne faut-il pas ? il en faut encore plus 
pour renoncer aux, affections les plus 
juftes, & c’eft un fécond effort. > 

Jephté victorieux de fes ennemis fe 
croyant obligé par vœu d’immoler fà 
fille unique au Seigneur > trouve dans 
le cœur de cette innocente fille , tour- 
te findifference pour la vie que le refi- 
pcCl de Dieu peut infpirer : pendant 
que le pere déchiroit fes vêtemens 8c 
s'abandonnent à la douleur , fa fille l’ani* 
moit à fon devoir :mon pere, vousm’a- 
vez promife au Seigneur > ne duifoyez 

' :v Vw •*- fc • I ,Ù 
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point infidclîc , fongcz à lui non pas 
à moi ; a si apemijti os tuum ad Domi- 
ttum , fac mibi quodoumque poRicitus es. Ce- 
pendant avec de il nobles fentimens , 

& un fi beau mépris de la vie , elle ne 
pût jamais étouffer l'amour qu'elleavoit 
pour fon fàn» , & pour le nom de Ton- 
pere, qu'elle alloit- laiffer par fa mort, (ans 
nulle efperance de pofterité : cet atta- 
chement à fa famille ne pût mourir dans 
fon cœur , elle demanda deux mois pour 
s’y réfoudre, elle les paffa dans la fblitu- 
de à pleurer avec fes compagnes le mal- 
heur de fâ condition , & revint après 
préfenter fa tête à l'Autel , peut - être 
auffi peu détachée & aufîï tendre que 
jamais ; Et reverfà e(î ad patrem , &fcctC 
ei Jicut voverat. Ces fentimens , quoique 
imparfaits, convenoient à la Loi de Moy- 
fe 5 ils ne conviennent pas à celle de * 
J e su s Ch Ri s t, qui demande par tout 
le facrifice du cœur & des affe&ions hu-' 
maines : il veut tenir lieu non feulement 
d’époux, mais de pere & de mere, de- 
frères & de parents ; il étend le glaive 
du facrifice jufqu’à la divifion de ces 
nœuds fi forts & fi doux;c N on vent pii- 
eem mincie , fedgladium : il ne veut plus 
que l’on s'intereffe à leur fortune, àlcut 
* Judic * il. b. Ibul. c Matth* lîfc 
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grandeur, à Jcur fuccés , ni àleursdiÊ. 
grâces : il faut JailTer, dit- il , les morts 
enfevelir les morts » a Dtmïtte mortuos fe - 
felire mortuos fuos . Vous avez pris ces 
fentimens, machere foeur , vous n’avez 
■point confideré les delTeins que l’on pou- 
voit avoir fur vous , ni les oppofitions 
que l’on formoit contre les vôtres , ni la 
douleur que l’on avoit de vôtre fcpara- 
tion : vous ne regardez plus perfonne 
avec les yeux de la chair, mais avec ceux 
de l'cfprit. Encore un troifiéme effort. 

Il faut avec vos plus juftes affeâions 
ctoufFer vosdefirs, & vos efperances les 
plus douces : effort fi généreux & d'un 
prix fi excellent , qu’il fit prefque fcul 
tout le mérité des Apôtres : que quit- 
toient ils en fe donnant à Dieu 5 des bar* 
ques & des filets ? cependant ils s’o- 
fent vanter d’avoir quitté toutes cho- 
fes -, b Ecce nos reltquimtts omnia & fi- 
cun fumtts te : ils ne rougiffent pas d’en 
demander recompenfe , comme s’ils 
avoient facrifié tous les biens de l’Uni- 
vers i c Ouid ergo erit nobis ? & ce qu’il y a 
de merveilleux, c’eft que le Fils de Dieu 
conformant fon jugement à l’idée qu’ils 
avoient de leurs mérités, ne leur offre 
en dédommagement rien moins que le 
a Àîatth. 8. b Mattb. 19, c Ibid. 
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Centuple des cette vie , & la puifïance 
de juger avec lui tout le monde au der- 
nier jour ; * SedeÙitis & vos judicantes duo - 
decim tribus ifiaél. Pourquoi cette rccom- 
penfe excefiive & fi fort au d'eflus des- 
biens que les Apôtres avoient quittez ? 
parce qu’avec leurs petits biens , ils 
avoient encore, difent les Saints Pères* 
quité tous leurs delirs & toutes leurs 
cfperances, qui fontun fonds infini ; N ont 
folum quiequ'tdhabebant , fîd quicqnid habere- 
( upiebant , dit Saint Auguftin. Vous e» 
feriez , ma chcrc Soeur , à ce point de 
mérité & d élévation devant Dieu, quand 
vous n’auriez rien laifïe dans le fiécle , &: 
que vous ne porteriez à l’Autel pour 
toute offrande que vos efperances & vos. 
defirs : l’efperance c’efttout le plailir de 
la vie j ôn ne goûte rien dans la vie % 
quand on ny elpere plus rien t c’eft fa- 
mé des jeunes gens ; ils ne vivent que 
d’efperanccî fuflent-ils fans fortune , ils 
fe font une fortune en idée de la fortune 
d’autrui : comme ils s’aiment beaucoup , 
qu’ils fe connaiflcnt peu , qu’ils fe per- 
fuadent aifément ce qu’ils défirent ; ils 
croient toujours que leur induftrie, leur 
mérite , & le hazard les porteront tôt oi* 
tard à quelque chofe de grand ; Quts 
enim paupernon turgefeit in fpe fstuti jhjwr î 
* Ibid. 
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dit le même Saint Auguftin : & dans ce 
feu de jeuneffe , étouffer foi - même fes 
efpcrances, éteindre fesdefîrs, s’aveu- 
gler fur l’avenir , abandonner avec tout 
ce que l’on a , tout ce que l’on peut pré- 
tendre , 8c tout ce qu’en idée on fe peut 
même figurer devant les yeux ; c’eft une 
viétoirc difficile, 8c c'eff ma chere Soeur, 
celle que vous remportez : vous faites 
comme le Saint homme Job, un paéle 
avec vos yeux , qu’ils ne fe porteront 
qu’aux objets , que votre condition vous 
rend neceffaires , & jamais rien au delà ; 
2 Pepigt fadus cum oçulis meis. Dûffiez-vous 
vivre encore cent ans , cette maifon, ces 
grilles , cet Autel , voila l’occupation 
continuelle de vos yeux, les bornes de 
vosdefirs, 8c de toutes vos efperances : 
hors de-là rien jufqu’au tombeau que 
vous puifliez vous permettre innocem- 
ment > b Salum tnibi fuper eft fepttlclmtn. 

O Seigneur , fi cette fàmeufc Reine 
qui venoit voir Salomon des extremitez 
de l’Orient , étoit tranfportée d’étonner 
ment , à la vûë du bel ordre de fa mai- 
fon , du nombre , de l’éclat , du refpeéfc 
de fes Officiers Videns dowum quant œdi~ 
ficaverat , habit acula fervorum , ordines mi- 
nïjirantium , non habebat ultra fpirttum 
a Job. ji. h fob. 17. c 3. Reg. xo, 
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devons - nous concevoir de vôtre 
grandeur mon Dieu , de lafouveraineté 
de vôtre Empire , à la vûë des fioumif- 
iions , des hommages , des fàcrificcs , dut 
dévouement, de labbaiflement , de fan- 
neantiflèment de vos ferviteurs devant 
vous ? oiiy vous êtes digne, ô Dieu Saint, 
trois fois Saint , vous êtes digne que tout 
âge du monde, & toutes conditions jet- 
tent leurs biens , leurs couronnes , leurs 
libertez , & leurs coeurs à vos pieds ; 
Dtgnus es acapere gloriam & honore m & 
mutent. Ah ! quelle doit être la confu- 
lion des mondains qui vous fervent mai , 
à cefpedacle, àcettcvûë ! mais nôtre 
confufion,mes cheres Soeurs , à nous mê- 
mes , à vous, à moi , jufqifoù doit-elle 
aller , fi après ces grands éclats que nous 
fàifonsen nous donnant à Dieu , nous le 
fervons lâchement dans la fuite de nôtre 
vie ? par ou pourrons - nous exeufer nô- 
tre tiedeur ? Cette réflexion fera le fruit 
de cette Seconde Partie. 

Comparons donc à cés grands efforts 
de courage & de vertu, qui nous mettent 
dans la Religion , tout ce qui peut dans 
la fuite de nôtre vie fervir d’obftacle à 
nôtre ferveur. Sera ce la privation de 
quelques commoditez , la contrainte des 
*utpoc. 4. \ . . . 
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obfervanccs domcftiques , la longueur 
& le retour frequent des exercices fpi- - 
rituels ., l’élaignement des entretiens & 
des confondons humaines , rimportyni- 
té de la mortification, la dureté du joug 
de la dépendance , 1 antipathie des hu- 
meurs , un rebut -, une parole defobli- 
geante , un dégoût, un mépris? voilà les 
cciieils ordinaires , où tant de faintes ré- 
folutions , tant de vertus vont échoiier. 
"Saintes âmes , eft - il bien pofliblc ? fom- 
mes - nous dans la maifon de Dieu fi dif- 
ferens , de ce que nous étions en quitant 
de monde? avons-nous dérogea tous nos 
droits naturels, pour nous ménager dans 
da Religion tant de petits amufemens & 
d’intérêts mifcrables? avons-nous étouf- 
fé nos plus juftes affections , pour faire 
dans la Religion tant de liaifons inuti- 
les ? avons - nous renoncé à nos plus foli- 
des cfperanccs , pour nous former dans 
la Religion des idées ridicules de préfé- 
rence, de gloire,& de réputation ? eft-cc- 
là 1 édifice que nous prétendions élever 
fur le débris des vanitez de la terre ? tout 
ce grand appareil de vetures , de profef- 
fions , d’habits, deScrmons , de voeux; 
cette pompe, dirai- je, nuptiale ,011 funè- 
bre, oevoit -elle n’avoir pour fin que de 
faire éclater des foiblefles qui. ferment 
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demeurées cachées parmi les dcfordrcsi 
du monde, qui peut -être y euffent 
pade pour vertus ? falloit-il appeller des 
parens,des amis aux pieds des autels, çour 
venir offrir en holocauile uneame lâche 
& immortifiée ? 

Ah « ne me dites pas que vous n’avcz 
point la force de furmonter la tiédeur , 
je ne vous répliquerai point ees paroles 
fi fameufes de Saint Auguftin : *N owpo- 
teris quod ijii & ift& ; quoi vous ne pour- 
riez pas ce que peut celui - ci, & ce que 
peut celle-là '• je ne vous oppoferai point 
tant de perlonnes ferventes qui vous ont 
précédée, qui font encore avec vous, dont 
les exemples vous confondent : je vous 
oppoferai vous - même à vous - même : 
vous ne pouvez pas vaincre l'ombre feu- 
le de ce que vous avez déjà vaincu : vous 
avez vû d'un oeil tranquille & d’un, 
coeur indiffèrent, toute vôtre famille 
attendrie fur vôtre départ: toute la ter- 
re en pleurs à vos genoux , n’a pas été 
capable de vous féduire : vous avez laifi- 
fépaffer fans regret tous vos biens en 
d’autres mains : ce coeur alors fi confiant 
s’affoiblit maintenant , s’allarme & s’at- 
tendrit pour une legere bagatelle : ah ! 

s’il y avoit de la répugnance à fentir 3 5 c 

- 
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de la foiblcfle à montrer , c’étoit dans 
ccspremicrs combats, où tout croit au- 
dcflnsde la nature & desfentimens -hu- 
mains ; où le fils de Dieu meme a dit , 
que tous ne font pas capables d’attein- 
dre } où tout eil de confeil 3c rien de 
commandement ; pauvreté -, chafteté , 
obéïfîance perpétuelle. Mais dans ces 
foibles occasions de patience , de morti- 
fication, & d’humilité , qui font à la por- 
tée de tout le monde , & d'obligation 
•pour tout le monde ; oublier là ce que 
vous devez faire , & démentir ce que 
vousavezfait, eft-ceune lâcheté, qui 
puiffe trouver quelque exeufe? il n’y en 
aura point , ma chere Soeur, & nous fer- 
virons en cela de témoins contre nous- 
mêmes. 

Jofiié mourant & faisant un dernier 
effort, pour bien perfuader aux Hébreux 
l’obligation qu’ils avoient d etre à Dieu 
de toute letenduë de leur coeur, ne vou- 
lut point pour cela d’autres juges ni d’au- 
tres témoins qu’eux - mêmes.; il n’attefta 
ni la terre , ni le Ciel , ni la montagne de 
Sinaï, ni l’Arche-d alliance, ni les rives 
du Jourdain , ni les ruines de Jéricho , 
ni -les Rois , ni les Nations fubjuguces ; 
témoins irréprochables , cependant de 
l’obligation qu’ils avoient d’etre fidelles 
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à Dieu : vous - mêmes, leur dit-il , vous 
feuls , je ne veux que vous pour té- 
moins, * Te fies vos ÿ te fies vos eftis ; n’eft- 
il pas vrai que vous l’avez librement 
choili pour Maître , & lui avez juré ler- 
vice 8c fidelité ? Teftes vos eftis quia tpfi 
elegerïtis Donunum ut fervïatis et. Quand 
tous les témoins n’auroient ni force ni 
voix pour en réveiller la mémoire, ah ! 
vous-même , ma chere Soeur , au fond 
de vôtre coeur n entendez-vous pas une 
voix qui vous reprefente fans celle ce 
que vous devez faire, & ce que vous avez 
déjà pû faire ? Ma chere Soeur , vous 
êtes née fincere , reconnoilfante , & fi- 
delle ; l’image de Taâion folennelle où 
vous nous avez appeliez , ne lortira point 
de vôtre efprit ; la ferveur que vous 
nous montrez aujourd’hui fervira de 
réglé au refte de vôtre vie > vous ne croi- 
rez rien d’impoffible avec la grâce de 
vôtre Epoux , puifque vous pouvez 
rompre aujourd’hui tant de noeuds fi 
difficiles : je ne vous dis donc pas aulfi 
abfolumcnt que le Prophète : Ecoutez , 
ma fille, & voyez , oubliez vôtre peuple, 
8c la maifon de vôtre pere , b Obhvijïere 
populum tuum & domum patris tui : vous 
vous êtes depuis long - tems accoutumée 
a 3°f u * * 4 - h P[*lm. 44. 

Tome IL M 
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àcet oubli, vous avez fuivi lavis du Prow 
phête ; écoutez maintenant le mien i 
quoiqu’ils lemblent oppofez , tous deux 
vont au même terme , & font pour vô- 
tre perfection : je ne vous dis donc pas 
d’oublier vôtre famille , Obltvïfcere po - 
pulumtuum', gardez - en quelque fouve- 
nir; vous trouverez dans leur fouvenir 
un remede à toutes vos peines , un pré- 
fervatif alluré contre les difHcultez de 
vôtre nouvel état : plus ce que vous qui- 
tez eft prétieux , & méritoit vos tendref. 
fes > plus vous aurez de mépris pour tout 
ce qui voudroit dérober quelque place 
dans vôtre coeur: quand vous vous fou- 
viendrez d’un Pere que fon exaéte pro- 
bité , l’amour du bien public , la jultice, 
la charité Chrétienne appliquent nuit & 
jour, à des devoirs aulîi laborieux qu’ho- 
norables ; vous vous direz à vous même 
que le defir d’une plus haute perfection 
vous l’ayant fait abandonner , vous ne 
devez pas être en Religion moins exaéte 
& moins appliquée : quand vous vous 
fouviendrez d’une mere à qui rien ne 
manque pour plaire à Dieu ; vous com- 
prendrez que vous ne l’avez quitée , que 
pour furpaffer dans la Religion la vertu 
qui la diltingue dans le monde : Enfin 
quand montant plus haut & jufqu’à ceux 
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«jtrî leur ont donné la naifïànce, vous^ae, 
verrez dans toute leur famille qu’union * 
douceur & charité ; vous vous fendrez 
-plus obligée à fan&ifier dans la Religion 
cet efprit du Chriftianifme que vous 
y apportez avec vous. Entrez - y donc , 
jna encre Sœur, avec ces difpofïtions in- 
térieures : recevez-y de tant de faintes 
âmes la perfè&ion que vous cherchez : 
c’eft ainlï que vous 1er virez Dieu ,.avec 
3a ferveur qu’il demande , & que vous 
vous ouvrirez le chemin du Cieî , que je 
vous fouhaite , &c. 


% 
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SERMON 

SUR UNE 

PROFESSION 

DE RELIGIEUSE. 

Dominum elegifti hodie , ut fit 
' tibi Deus , & Dominus elegiç 
te, ut fis ei Populus peculiaris* 

C’eft aujourd'hui que vous avez, choift le Sei- 
gneur ajin qu’il fiit vôtre Dieu , & c’eft 
aujourd'hui qu’il vous choifit auffi , afin 
que vous fiiez, fin Peuple particulier . Au 
Ch. 26. du Deuter. ’ * V- 

■7 •' • ' ■ i * 

C ’Eft ainfi que Dieu parla auxlfraë- 
lites , lors qu’après les avoir tirez 
de la fervitude d’Egypte , il lesiit entrer 
dans la Terre de promiftion : mais com- 
me toutes ces chofcs , n’étoient au rap- 
port de l’Ecriture que des figures de ce 
qui devoit arriver un jour , nous ne pou- 
vons nous en fervir que pour dçyeloper 
la vérité. En effet c’eft dans ces figures 
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de l’ancienlne Loi que s’accompliflent à 
la lettre les veritez de la Nouvelle : Nous 
pouvons en être convaincus fans fortir 
cT ici; & n’eft-ce pas dans cette fainte Mai- 
fon que l’on voit clairement la vérité de 
ce palïage que le Saint Efprit a didé à 
Moïfedans le Deuteronome ? Car dites- 
moi , Chrétienne Compagnie , une ame 
telle que paroît celle de cette gencreufe 
Fille au fujet de laquelle nous fommes ici 
aflemblez , qui quite tout pour ne s’atta- 
cher qu’à Ton Dieu; une ame que Dieu 
tire de l’embarras & du tumulte du mon- 
de ; une ame que Dieu arrache du char- 
me & de l'e nenantement du üecle pour 
la mettre en polfelfion de la véritable 
Terre promife ; une prédeftinée que 
Dieu détache des créatures pour la pla- 
cer dans la Religion , qui eft pour ainfï 
dire le port alluré de Ion lalut ; & fur 
tout une Vierge qui à la face des Saints 
Autels va choilir le Seigneur pour Ion 
Dieu , & que Dieu va cnoifir pour lo 1 
JEpoufe; n’eft-ce pas à la lettre ieMifte- 
re découvert que les Paroles ’de mon 
Texte veillent nous lignifier ? 

C’cft donc à vous , digne Epoufe de 
Jesus-Christ, que j’apprens les avanta- 
ges de l’adion genereufe que vous allez 
faire. Ecoutez ces paroles & ne les ou- 

M 11 j 
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bliez jamais , * Memento & ne ohlivfcaris i 
vous allez choifir dans cette illuftre Ce- 
remonie le Seigneur , afin qu il foit vo- 
tre Dieu : vous allez vous confacrer à lui 
pour jamais dans le Sacrifice de vôtre 
Profeflion , Dominum elegifti hodie , ut fit 
îibi Deus ; & Dieu va vous choifir auiîi 
pour être Ton Epoufe. Il va faire de vous 
l'on peuple particulier , Et Donunus elegit 
te , ut fis ei populus peculuris. Envifagez 
bien ces deux grands avantages; le choix, 
que vous faites de Dieu ; & Te choix que 
Dieu fait de vous : le choix que vous 
faites de Dieu, fource du trefor des mé- 
rités que vous allez acquérir ; première 
vérité :1e choix que Dieu fait de vous, 
fource des grâces abondantes qu’il vous 
prépare; fécondé vérité. 

1. Le choix que vous faites de Dieu ; 
fondement folide des (ecours que vous 
devez attendre de lui dans l’Etat que 
vous embraflez ; première Propofition.. 

2 . Le choix que Dieu fait de vous ; 
Motif fouverain de l’inviolable attache- 
ment que vous devez toujours avoir à 
lui i fécondé Propofition , & c’eft là tout 
mon defTein. 

Que ne dois-je pas attendre pour ces 
Saintes Ames qui ont choifi le Scigneiu? 

* Deutj* 
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pour leur Dieu ; & que le Seigneur a 
choifies pour Tes Créatures particulières ? 
Mais quel exemple pour vous , Chré- 
tiens qui m’écoutez! Car c’eft pour vôtre 
confoîation aufli bien que pour vôtre 
confufion que je vousaddrefle ce Dif- 
cours. Cet exemple à proportion de la 
vie que vous menez tournera à vôtre 
bonheur, ou à vôtre malheur : fi aflez 
heureux vousfçavez en profiter , il vous 
inftruira, il vous édifiera ; principe de 
vôtre confoîation : fi trop endurcis au 
contraire vous n’en profitez pas , il vous 
convaincra , il vous condamnera, il vous 
réprouvera ; principe de vôtre confu- 
fion : voilà les deux grandes veritez que 
vous devez envilàger. Pour vous , ma 
chere Sœur, le Dieu que vous choifilfez 
vous (bulagera , vous protégera , fi vous 
le fervez & l’honorez , comme il faut, 
parce que c’cft un Dieu plein de bonté, 
& de mifericorde ; première Reflexion: 
le Dieu qui vous choilit vous élevera 
avec toute diftinétion dans l’ordre de la 
Grâce , parce qu’il vous prend pour fon 
Epoufe ; féconde Reflexion. Mais pour 
traiter un fi grand fujet , j’ai befoin d’une 
abondance de lumières ; demandons-lcs 
à Marie qui en eft la Mcre , en lui difant: 
Jve Maria. 

M iiij 
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Première Partie. ' 

Choifïr le Seigneur , & en faire fou 
Dieu , c’eft un des fecrets de îa prédefti- 
nation future qu’il n appartient qu’à Dieu 
de nous révéler ; c’eft en vain qu’on veut 
Je chercher dans le monde , les efforts 
des plus parfaits font en cela inutiles: 
mais nous allons déveloper ce Miftere, 
à la vûë de l’aâion fainte que va faire 
cette ame Chrétienne & Religieufedans 
la Ceremonie qui nous affemBle aujour- 
d’hui. C’eft en entrant dans la Religion 
qu’on choifit le Seigneur pour (on Dieu, 
i)ominum elegifli , ut fit tibi Deus : car enfin 
c’eft là qu’on quite tout pour ne s’atta- 
cher qu’à lui feul. Mais le Seigneur ne 
feroit-il pas notre Dieu , fi nous ne le 
choififtions pas ? Seroit-il moins nôtre 
i Créateur, nôtre Rédempteur & nôtre 
Maître? C’eft à ces importantes objec- 
tions que je répondrai , & c’eft de-là que 
je tirerai les preuves de la première Pro- 
portion de mon Difcours. 

Oui > mes cheres Sœurs , je Te répété 
encore une fois : quand nous nous confi- 
erons au Seigneur par les vœux de nôtre 
Profeflion , nous accompliflons à la lettre 
ce que les Ifraëlites n’avoient eu qu’eu 
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figure.Or je veux vous montrer combien 
' ce choix eft glorieux à Dieu , & combien 
il nous eft avantageux : mais ce n’eft 
pas aflez ; car ce choix préfuppofé , je 
veux vous faire connokrc,que Dieu nous 
eft abfolument neceflaire , & que quand 
nous l’avons , il nous fuffit : choix qui eft 
glorieux à Dieu , première vérité: choix 
qui nous eft avantageux , fécondé véri- 
té : choix qui nous rend Dieu neceflaire, 
troiliéme vérité: choix enfin où Dieu feul 
nous fuffit , quatrième vérité : quatre 
grands avantages d’où je tirerai la gloire 
de famé Rcligieufe. 

Le choix que nous faifons dans la Re- 
ligion eft gloricuxàDieu , première vé- 
rité : car c’eft en faifant ce choix que 
nous procurons à Dieu l’honneur qui lui 
eft dû ; c’eft par-là que nous relevons fes 
grandeurs , puifque par-là nous faifons 
voir qu’il mérité que nous quitions tout 
pour lui. Il n’y a que Dieu qui mérite 
un dépouillement fans réferve , &il n’y 
a que l’ame Religieufe qui procure à 
Dieu cette gloire. On ne trouve point 
ailleurs un Sacrifice fi parfait de tout ce 
que l’on a , & de tout ce que l’on eft ; & 
c’eft ici , mes cheres Soeurs , où je coin-' 
mencesà découvrir le bonheur de voirç 
vocation. Je m’explique : abandonfter 

M y 
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tout pour toute autre cjue pour Dieu , 
feroit une folie : quiter parens , amis,, 
biens, honneurs,fansaucuneefperance de 
retour , pour toute autre que pour Dieu* 
ce feroit une idolâtrie : mais facrifier tout 

r ur Dieu , c’eft un acie héroïque de 
plus parfaite de toutes les vertus : c’eft 
aulli en cela que paroît davantage la 
grandeur de Dieu. Ecriez-vous donc, 
mes cheres Sœurs, avec l'Apôtre : vous 
fcul, ô mon Dieu , méritez de n ©tre ja- 
mais féparé de moi , puifque vous êtes 
îyion Souverain & urnque Bien. Vous 
feul méritez que je vous ferve à jamais, 
puifque vous feul me donnerez des re- 
compenfes éternelles. Vous feul êtes di- 
gne du Sacrifice que je vais faire, parce 
que vous feul avez répandu jufqu a U 
oerniere goutte de votre Sang pour moi;, 
vous feul avez fait un Sacrifice non-feu- 
lement de ce que vous poffedie2 , mais 
de vôtre propre vie , pour me donner 
celle qui me doit jufiiher. J’ait dit ^ce 
font les paroles du Prophète } j,’âi dit au 
Seigneur :.Vous êtes mon Dieu , & vous 
n’avez pas befoin de nies biens ; * Dtxi 
Domino : Deus meus es tu , Quorum honorant 
mearum non eges. Et moi , dit famé Reli- 
gieufe dans lesvœux de fà Proleflioa; 

. ^ » : i > t ... ' 

. . r . 

y ^ . 
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Vous avez attendu un hommage de moi, 
6 mon Dieu , & je facrifie tout à l’hon- 
neur de vôtre louange. Il n’y a que vous, 
Amesfaintes, qui puifiiez aller jufquc- 
là , il n’y a que vous qui foiez capables 
d’un fi parfait Sacrifice. 

Car où font les Chrétiens qui renon- 
cent à tout fans réferve ? où (ont les Chré- 
tiens qui abandonnent tout fans exce- 
ption ?Tel donnera l’aumône, mais à con* 
dition qu’on fera fa volonté , à condi- 
tion qu’on réglera fa dévotion , fcs aufte- 
ritez , & fes charitez fur fes intentions, 
De-là combien d’illufions î Dieu n’a-t’il 
donc pas alors fujet de fe plaindre ? Ce 
n’eft pas la pauvreté de Jésus - Christ 
qu’on trouve dans le monde , ce n’eft 
qu’une pauvreté forcce,exterieure , &c 
contrainte ; ce n’eft pas une pauvreté de 
cœur , une pauvreté fouhaitée & aimée: 
où font les Chrétiens qui falTent un Sa- 
crifice general , non feulement de tous 
leurs biens > mais d’eux- mêmes , pour 
obéir au Confcil de Jesus-Christ, 
qu’il nous exprime par ces paroles : * Ah- 
veget femetip/um. Prenez le Chrétien le 
plus parfait, à quoi felbumet-il ?ne le 
réferve-t’il pas dans fon prétendu déta- 
chement quelque chofe du bien de la 

M vj 
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fortune , ou du penchant de fon amour 
propre ? Mais quand il quiteroit tous les 
biens , que quittera-t’il ? des richeffes 
qui ne font que paflageres, un honneur 
imaginaire , un emploi fujet à mille révo- 
lutions , une charge qui ne tend qu’à fa 
perte. Il n’y a donc encore un coup , cjue 
PameReligieufequi puiile fe vanter d un 
dépouillement entier ; il n’y a qu’elle 
qui puiffe défier Dieu , & qui puiffe dire 
comme le Prophète : Quïâ potui facere & 
nonfeci ? Qu’ai- je p.û faire , que je n’aie 
pas fait ? C'cft elle feule qui par un fenti- 
ment de pieté, & non d orientation puiffe 
reprefenter à fon Dieu l’unique attache- 
ment qu’elle a eû pour lui : c’eft par- là 
qu’elle procure la gloire de Dieu, & que 
fans fe mettre en peine de la fienne , elle 
fe facrifie fans réferve. Il eft donc vrai 
que le choix que l*ame Religieufe fais 
du Seigneur eft glorieux à Dieu ; mais il 
eft auffi avantageux à elle-même : fécon- 
dé vérité. 

Pourquoi ce choix eft-il avantageux 
à famé Religieufe l C’eft que par-là nous 
fommes fïïrs autant qu’on le pçut être; 
dans cette vie , que nous aimons Dieu de 
cet amour de préférence, par lequel nous 
lui donnons tout nôtre cœur & toute 
nôtre ame fans divifion, fans partages 
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permettez- moi de vous expliquer cette 
vérité. Par ce choix nous devons aimer 
Dieu fur toutes chofes : plus de biens, 
plus d’honneurs qui nous puiflent tou- 
cher , quand nous avons choiü le Sei- 
gneur pour nôtre Dieu. Or dan? le mon- 
de pratique-t'on cette Régie ? Il eft aile 
de dire qu’on aime Dieu fur toutes cho- 
fes, qu’on le préféré à tout j mais autant 
qu’il eft commun & facile de le dire, 
autant eft- il rare & difficile de le prati- 
quer: autant marque-ton au dehors de 
dégoût pour les créatures, autant seloi- 
gne-t’on entièrement des biens du Ciel: 
en un mot il eft aile de fe flatter d’un 
avantage pendant qu’on cache fon dé- 
faut , il eft facilede pa roitre prêt de tout 
quiter,pendant qu’on ne quiterien.Dans 
la Religion ce langage eft très-fûr;quand 
nous difonsque nous aimons Dieu nous 
en avons la preuve en main : pour mar- 
que de cet amour nous quitons tout pour 
lui ; plus de réferve , tout eft facrifié* 
Pour confommer cet amour , nous ne 
nous en fions pas à nous- mêmes ; nous 
difons comme le Patriarche :* Proba me 
Domine & tenta me , éprouvez moi Ser- 
gneur, & me tournez de quel côté qu’il 
vous plaira , pour voir fi je ne vous fuis 
. * j 
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pas fidelle.Perfbnne ne fçait, dit le Saint 
Efprit , s'il eft digne d’amour ou de hai- 
ne , de bonheur ou de malheur; a Nefcit 
homo utrùm amoxe an od;o dignm fit. Il cft 
vrai, perfbnne ne le fçait , j’en tombe 
d’accord. Meilleurs -, mais fi quelqu’un le 
peut fçavoir , je dis que c’cft l’ame Re- 
ligieulè : car bien differente des âmes 
mondaines, elle ne s’attache qu’à aimer 
& fervir fon Dieu ;elle fçait qu’en vertu 
de l’oblation de fes vœux elle peut faire 
le même défi aux créatures, que faifoit 
Saint Paul , par ces paroles : ® Qms tm 
feÿarabita charitatc ebrifiif qui pourra me 
feparer de l’amour que j’ai pour mou 
Sauveur ? fera- ce l’affliction , fenv-ce la 
faim, fera-ce la perfecution , fera- ce le 
danger, fera- ce les biens que j’ai quitez, 
fera-ce les honneurs que je pouvois efpe- 
rer dans le monde, fera-ce les aufteritez 
& les rigueurs de l’état que jr’embraffe 
aujourd’hui ? non : après lefàcrifice que 
j’en vais faire , aucune créature ne pour- 
ra me tenter t J’ai , après le choix que j’ai 
fait , contracté une telle union avec mon 
Dieu, que rien ne fera déformais capa- 
ble derompre les liensqui m>’y attachent: 
or qu’y a-t’il pour nous de plus conf- 
iant ? notre amour n’eft-il pas un gage, 
qui va jufques à la certitude morale de$ 
»£ccle,S* b Rem. 8* 
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avantages que nous recevons dans la Re- 
ligion , par le choix que nous faifons de 
Lieu 1 mais ce n’eit pasaflez. 

'J’ai dit que ce même choix nous rcn- 
doit Dieu neeeflairc ; troifiéme vérité, 
dont vous ne pouvez douter , mes cheres 
Sœurs ; car fi Dieu vcnoit à nous man- 
quer, où en ferions-nous ? fi feulement il 
fe pafîoit un moment fins qu’il nous con- 
fervât , & concourût avec nous ; de quoi 
ferions - nous capables > le néant feroit 
bien-tôt nôtre centre, & la deftruftion 
nôtre partage : fi nous ne le trouvions pas 
dans la Religion , comme nous fefpe- 
ions , que rerions-nous î a quoi nous fer- 
viroit cette retraite , cette vie aullére & 
penitente ? Les Démons & les damnez 
Jbnt privez du fecours de Dieu > mais 
-c’efi: ce qui fait la réprobation de leur 
état : les Bienheureux font toujours en. 
fà préfence; & c’eft fa vûëqui fait leur 
bonheur éternel : fi donc par le plus 
grand de tous les malheurs , nous ve- 
nions à être fans Dieu dans la Religion, 
nous ferions miferables , autant que dans 
le monde : fins vous , Seigneur , nous fe- 
rions miferables;mais nous le ferions bien 
plus , difôit SaintBemard, fi avec vous 
nous ne nous trouvions pas contens. 

Cela préfeppofé Dieu nousfufiit dans 
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le choix que nous en faifonsrquatriémd 
vérité. Peut-être avez-vous befoin , mes 
chères Sœurs , pour entendre cette véri- 
té , qui cft une des plus abfiraites de la 
Théologie , que je vous apporte quelque 
chofe defenlible ! hé bien comme Pré- 
dicateur de l’Evangile , je veux bien 
m’accommoder à vos foibleflfes , & vous 
donner connoiflance de ce que je vous 
annonce, qu’il y à un attribut en Dieu 
que Saint Thomas appelle : Sufficientia 
Deitc’cù. par cette perfection que Dieu, 
fuftit à ceux qui ont le bonheur de le 
poffeder. Vous demandez que je vous 
apporte des preuves plus familières , les 
voici :c’eft qu’il y a des âmes qui rebu- 
tées de toutes les chofes du monde , ne 
veulent pour tout bien que Dieu feul> 
, des Ames qui abandonnant tout , ne s’at- 
tachent qu’à Dieu ; des Ames qui regar- 
dant le monde entier comme un néant, 
ne trouvent que Dieu de réel & de foli- 
de , & par confequent feul digne de leurs 
delirs : ce font elles qui difent : * Qutà 
rnthi e(i in coda , & a te quid vdui fuper tetb 
ram ? Qif.y a-t’il que vous , 6 mon Dieu, 
& dans le Ciel & lur la Terre, digne de 
nôtre amour, & de nos refpeéls f Oui, 
Chrétiens , nous ne trouvons point dq 
^ _ - 
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mondains contens du monde ; mais nous 
trouvons des Filles contentes dans la Re- 
ligion. Paroi fiez Grands de la Terre 
pleins de richefles & d’honneurs , bouffis 
d’ambition & d’orgueüil , plongez dans 
les plaifirs& dans la joie ; avez-vous quel- 
que chofe à oppofer à la vérité que j’a- 
vance en faveur de ces Saintes Filles ? 
Tombez donc d’accord que faiçe un 
choix de Dieu tel qu’elles le font, c’dt 
le bonheur de lame Rcligieufe, puifque 
Dieu lui fuftit. Ecoutez dire à cette heu- 
reufe prédeftinée : Je n’ai garde de ne pas 
croire , 6 mon Dieu , que vous me fuffî- 
rez , à moi qui quitant tout pour vous, 
ne veux mettre mon bonheur qu’en vous: 
pourvû que vous Ibiez content de moi, 
cela me fuffit pour être contente de vous: 
mais comment puis-je vous le marquer ? . 
Je ne le puis autrement , qu’en difant 
que vous êtes un être infiniment parfait, 
infiniment bon , le Bonheur Souverain 
de tous les autres êtres ; & cela étant, 
comme on n’en peut pas douter, que me 
refte-t’il davantage à. fouhaiter, linon la 
participation de votre gloire - 

A ces quatre veritez , j’en ajoûte une 
cinquième qui va faire la conclufion- de 
ma Première Partie: je fout iens quepuiE 
que nous avons choili un Dieu de- bonté 
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dans la Religion * il fçaura nous recom- 

Î >cnfer en ce que nous aurons fait pour 
ui , il fera lui-même notre héritage ; 
puilque nous lui avons facrifié l'honneur 
que le monde nous promettoit , il fera 
nôtre gloire , & par la nous avons fait un 
heureux choix. Quand Dieu diftribua 
la Terre promife en douze Tribus , il ne 
donna pas de partage à la Tribu de Lévi, 
parce qu'elle ne devoit point avoir d’au- 
tre Maître que fon Dieu > lui feul en de- 
voit être le Souverain. Vous êtes l'heu- 
reufe Tribu de Lcvi : fi Dieu partage les 
biens, les richeflcs, les honneurs , & les 
plaifirs à tous les mondains ; il ne vous 
donne point d’autre partage fur la Terre 
que lui feul :c'eft lui quielt vôtre Maître* 
& tout vôtre héritage. Le Chrétien du 
, liécle dit avec le Prophète : * Dominas pars 
hereditatis me a ; Seigneur vous êtes une 
partie de mon héritage : mais vous avez 
plus de privilège que lui ; vous pouvez 
dire : vous êtes Seigneur tout mon héri- 
tage ; je ne poffede , & ne veux jamais 
poffeder que vous. A Dieu ne plaife, 
que je veuille, ou vous quiter, ou vous 
partager avec les biens que j'aurois pu 
efperer dans le monde; vous valez mieux 
feul , ô mon Sauveur, que toutes les créfc- 
* rjiLi 5 . 


Digitized by Google 



) 


de ’Relïg'.eufe . 2S3 

tures enfcmble. Voilà, dis -je, le prix 
de vôtre vocation, ma chere Sœur , pen- 
dant que vos frcres Charnels & vos 
fœurs du ficelé partageront les richefles- 
de la fortune, pendant qu'ris partageront 
entre eux les honneurs & les charges de 
vôtre illuftre famHîe , Dieu fèul vous 
fervira de partage , il vous tiendra lieu 
de tout. Le monde dit: bien- heureux les. 
Riches , bien-heureux les Grands de la 
terre; & moi je dis ebien - heureux ceux 
qui font pauvres, bien heureux ceux qui 
font humbles,* Beati pauperes, parce qu ils 
pofïederont le Seigneur. Que vous êtes 
donc heureufe , ma chere Soeur, de l'a- 
voir choifi pour vôtre Dieu ; il vous va 
choifir, lui - même, afin que par un titre 
particulier vous foïez fa Créature , & fon 
Epoufè *, c’efl ce qui me refie à vous 
montrer dans la Seconde Partie de ce 
Difcours. 

Seconde Partie. 

Comme il efl de la Foi, que la Grâce 
qui efl la caufe du mérite , doit précé- 
der en nous tout mérite > le choix aufli 
que Dieu fait de Nous , doit précéder 
celui que nous faifons dg. lui ; c’cftce 
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que dit Saint Bernard : Non qiureret ani- 
ma , ni fi pritïs qu&fita quareret. Nous n au- 
rions pu faire un choix parfait de Dieu , 
s’il n’avoit eû la bonté auparavant de 
nouschoifir. Appliquons-nous cette vé- 
rité , ma très chere Sœur , Entrons dans 
les defleins de fon Eternelle Providen- 
ce ; Dieu vous à choifie aujourd’hui pour 
être fon peuple particulier , * Dominas 
Elegit te hodie , ut fis et popufus peculïarts. 
Qu’entendez-vous parce peuple parti- 
culier ? Saint Paul nous dit, que c’étoit 
un peuple faint & irreprehenfible , dont 
Dieu vouloit parler ; b Elegit nos ut ejfe - 
mus ftnclt & immaçulati , le Seigneur nous 
a choifis, dit cet Àpctre , afin que nous 
fuflions faints& fans tâche. J’avoue que 
Saint Paul parloit alors des Chrétiens 
parfaits ; mais nous pouvons avec autant 
de jufirice entendre ces paroles, de ceux 
qui ont le bonheur d’être engagez par 
la profefiion Rcligieufc -, puifque par-là 
ils deviennent Saints & purifiez comme 
par un fécond Baptême. C’a été donc 
vous & moi , ma chere Sœur , qui avons 
été choifis de Dieu entre tous les autres* 
afin que nous foïons fon peuple particu- 
lier; c’eft-à-diœ que nous foïons Saints 
irreprehenfil>les:& moi j’ajoute à i’expli* 
enter. x6. b Efhefi 1 , 
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Cation de Saint Paul, afin que nous infi 
truifions Içs autres, afin que nous leurs 
lèrvions d’exemple. Nous fommes le 
peuplé choi/i de Dieu pour édifierl’E- 
glife , pour arrêter les crimes, pour em- 
pêcher la corruption du monde ; ce peu- 
ple que Dieu établit pour loutenir Tes 
intérêts, pour rétablir la difcipline des 
premiers liécles ; & enfin pour être l’a- 
me , & le foutien de la Religion. Dieu 
nous a choifis pour être Saints , * Vt ejfe- 
vius Sanftï i Première Propofition : il 
nous achoifis pourêtre irreprehenfibles, 
Vt ejfemus immaculati ; Seconde Propofi- 
tion : Dieu nous a choifis pour être 
l’exemple des mondains ; Troificme & 
derniere Propofition, par où je finirai. 
Encore lin moment , Chrétiens , pour 
vous expliquer ces importantes Leçons : 
je n’abuferai pas de vos patiences. 

Dieu nous a choifis , afin que nous 
foïons Saints , Elegit ut éffemus Santt't. 
Comme Dieu dans fou être , eft le Saint 
des Saints , il ne veut être fervi que par 
des Saints : or il n’y a que les a mes Reli- 
gieufes , qui éloignées des affaires , de 
l’embarras, & du commerce du monde 
puiffent faintement le fetvir : le monde 
n’eft plein que d’écueils, de de dangers 

* Ibid. 
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prefque inévitables , qui afliégentla ver*, 
tu , & font cchoücr la pureté : écueils 
dangers qu'on n'évite jamais mieux 
que dans le Cloître, & contre ldquels la 
profeftion Religieufe eft un excellent 
préfervatifj puiiqu’il eft certain, comme 
dit Saint Bernard, que c'eft-là où une 
ame Chrétienne eft plus recueillie , plus 
forte , & plus humble ; puifque c ’eft-là 
où s'occupant toute entière de Dieu , & 
de fes devoirs , elle n’eft fujette, ni à la 
diflipation du monde corrompu, jii à la 
tyrannie du monde impie & libertin, ni 
a l’oftentation & à la vanité fecrette , qui 
eft l'une des plus grandes tentations de 
l'homme féauéteur : làuvcz moi Sei- 
gneur difoit David , parce qu'il n'y a 
plus de Salut dans le monde, a Salvum 
wtefacDeus quoniam intraverunt aqua ufque 
sid animant meam : ce n’eft plus qu'un 
abîme , & un enfer d'où mon ame ne 
fçauroit fe retirer. *> Infixusfum ininno pro- 
fanât. Et moi Chrétiens Auditeurs, par 
des Réflexions toutes contraires à celles 
du Prophète, je me confole aujourd’hui, 
quand je vois tant de Communautez 
femblables à celle qui m’écoute , fe 
foutenir fans altérer la pureté de leurs 
Riœurs, ni l'aufterité Je leurs règles: 
^PfaL 6%. h lbld. 
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fjuand je les vois obfcrver par une im* 
violable fidelité à Dieu , la difcipli- 
ne la plus fainte des premiers tems ; 
ifay-je pas fujet de dire que le chemin 
du Ciel n’eft pas rétréci ? Il y en a même 
qui toujours conduites par la Grâce , & 
foutenuës par leurs faintes allions ne 
fortent jamais de la véritable voie de 
fainteté. 

Les voilà ces Vierges rachetées d’en- 
tre les hommes, facrifiées toutes entiè- 
res au Seigneur. Voilà les Saints de Dieu 
fur la terre : tout le refte du monde clt 
perverti ; ce n’eft que débauches , liber- 
tinage ,médifiinccs , impuretez, (cauda- 
les, inimitiez , vengeances , & abomina- 
tions : plus de bonne foi , de jufticc , de 
charité, de pieté, de dévotion , plus de 
vertus; ce n’eftque crimes : il n’y en a 
pas un qui ne vive dans le defordre , dk 
le Prophète , * Non eft qut faciat Bonum , 
non eft ufque ad unum. Je confcns encore 
un coup que ce ne foit que corruption 
clans ce fiécle, pourvû que vous excep- 
tiez ces faintes Filles , qui tantôt dans le 
lilence , tantôt dans le chant des Sacrez 
Cantiques, tantôt parle jeûne, tantôt par 
les difeiplines, & toujours dans lesaufte- 
ritez,& les mortifications, travaillent à la 
* pfxl. 13 . 
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f loire de Dieu,& qui jour & nuitlui font 
es facrifices, dont il n’y a que lui qui fâ- 
che le prix. Si nous avions le malheur, 
mes cheres Soeurs, après avoir quité le 
monde de nous en fou venir encore , nous 
paflenonspourde très «grands criminels 
aux yeux des gens du monde ; car ils 
exigent denous une fainteté particuliè- 
re : être Religieux & n’être pasfaint lui 
paroît un monftre. De- là vient que le 
monde, rout corrompu qu’il eft, ne nous 
eftime qu’autant que nôtre vie lui pa- 
roît pure & innocente ; il ne nous blâ- 
me qu’autant que nous paroiffons peu 
fournis à nos voeux » il a intention que 
nous foïons faints , & que la fainteté foit 
nôtre partage. Voilà la première condi- 
tion que Dieu demande, dans le choix 
qu’il a fait de Nous pour le fervir , Vt 
ejfemus fartât. 

Dieu nous a choifis, âmes Religieu- 
fès, afin que nous foïons irreprehenfi- 
bles , Vt ejfemus mmaculati . Voilà la 
deuxieme condition qu’il exige de nous: 
une fainteté intérieure ne nous fufht 
pas , il faut en avoir auffi une extérieure ; 
car dans l’état Religieux il nous faut 
une fainteté qui confonde les méchans 
2c les libertins du fiéele ; une fainteté 
exempte de tout foupçon , une vertu 
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fins défaut une modeflie fans déguife- 
mcnt , une dévotion fans hypocrifie, une 
■vie enfin fans reproche > toûjours dans 
Ja pratique du bien , toûjours dans nos 
■devoirs, toûjours dans l'humilité, &la 
foiimiffion. C-efl: dans cette vûë que 
"Saint Paul excitoit fes Difciples, les Evê- 
ques , & les Pafteurs à être Saints & ir- 
réprochables , tant il trouvoit ces deux 
conditions neceûaires aux miniftres 8 c 
aux perfonnes conlàcrées au Seigneur. 
Et voilà, ma chere Sœur, ce que le mon- 
de demande de nous : car ne vous ima- 
ginez pas que les Chrétiens foient moins 
cenfeurs de nos aâions , que ne l’étoient 
Jes Payens de laconduitc des premiersFi- 
delles. Nous ne fommesplus en ce tems- 
Jà, ileftvrai; mais pourceîala caufe de 
Dieu , n'en eft pas moins en nôtre garde, 
quelle étoit en celle des premiers Chré- 
tiens. C’eft à nous à fermer la bouche à 
toutes ces cenfures , a prévenir tous les 
reproches , & à impofer filence à tous les 
critiques malicieux, qui ne font qu'ob- 
ferver fans celfe , fi nôtre vie efl confor- 
me à nôtre état ; * Vt obmutefcere factatis* 
dit l’Apôtre. C’eft ainfi qu'en ufoient les 
•hommes parfaits des premiers fiécles ; 
ils mettoient leur vie , leur conduite, 8 c 

*l.PâtrA. . ' 

' ïome IL - N 
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leurs mœurs à l’épreuve de la cenfurè 
du monde » Capitenos , difoicnt-ils , ne- 
tninem Ufimus : obfervez * nous , & nous 
examinez bien , nous nous pouvons van- 
ter de n’avoir offenfé perfonne , de n’a- 
voir fait aucun mal » vous ne pouvez rien 
nous reprocher. • 

Ah ! Theureufe vi&oire qu’ils rempor- 
toient pour lors , fur là maligne criti- 
que des Païens , & des Libertins i mais 
grâces à Dieul’Eglife Chrétienne , eft 
dans le même état » c’eft dans la Re- 
ligion qu’on remporte de femblablcs 
triomphes ; c’eft-là que renaît la perfec- 
tion des premiers Chrétiens. Levez-vous 
donc, faintes Filles, devant les mondains, 
& leur dites : capitenos netnincm Ufimus : 
examinez nôtre conduite , entrez dans 
nos retraites , fondez le fond de nos 
cœurs ; Nous pouvons nous vanter d’ê- 
tre fans reproche ; vous nous trouverez , 
grâces au Ciel , irreprehenfibles : mais 
je me trompe, Meilleurs, l’humilité de 
ces âmes faintes ne leur permet pas de 
vous addrelfef ces paroles , qui au lieu 
de les faire paroître juftes & faintes à 
vos yeux , les feroient palfer pour témé- 
raires & orgiieilleufes. C’eft donc moi & 
non pas elles, qui vous addrelfeces paro- 
les » cherchez & dévelopez tous les plis 
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<& replis des âmes de ces Saintes Filles*» 
fi allez équitables & affez lincéres vous 
leur rendez juftice , vous avouerez quel- 
les font irreprehenfibles , & exemptes de 
tout reproche : car qui de vous y trouve- 
ra , ou fierté dans leur obéïffance , ou at- 
tache pour les biens dans leur pauvreté, 
ou le moindre defir impur dans leur 
chafteté ? Cheï elles on ne trouve , ni 
hypocrifie dans leurs prières , ni affec- 
tation fous leurs voiles, ni amour pro- 

Î >re dans leur cœur , ni délicateffe dans 
cur nourriture, ni oftentation dans leur? 
aétions ; Capite nos , nemtnem Ufitnus. Dieu 
veut , Chrétiens Auditeurs , que vous 
ibiez témoins de leur perfeéiion ; afin 
que fi vôtre libertinage s’obftinoit , il 
put vous dire , voiez comme il ne fe trou- 
ve aucun défaut dans ces Ames fàintcs : 
elles fontirréprehenfibles, & auffi juftes 
au dedans qu’elles le paroiffent au de- 
hors. 

Enfin Dieunousachoifis, mes cheres 
Sœurs , afin que nous foions l’exemple 
des Chrétiens; troifiéme condition que 
j’ai ajoûtéeà celles de Saint Paul, que je 
viens de vous expofer. Il nous a choifis 
pour faire revivre la pureté des premiers 
Chrétiens , afin que nous faflïons voir ce 
qu’ils ont été, & ce qu’ils ne font plus 

N ij 
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maintenant. Car il étoit de l'intérêt de 
Dieu , que les Chrétiens de ces premiers 
(iécles fulTent inftruits de leurs devoirs ; 
& c’eft de là que Saint Paul , leur met à 
tous ces belles paroles devant les yeux ; 
* Vïdete vocationem , voiez , Chrétiens, 
quel eft le prix de vôtre vocation , mais 
en même tems voiez-en l’obligation ; 
voiez dans vôtre conduite quelle en eft 
la grandeur , & la làinteté : mais helas 
dans la corruption du monde où nous 
vivons , que nous refte-t’il de cette pre- 
mière fainteté ; ce n’eft plus qu’injultice 
dans le Barreau , qu’ufure dans la Ban- 
que, que mauvaife foi dans le Commerce, 
que naterieàla Cour, qu’avarice dans 
1 Eglife ; tout le monde entier n’eft plus 
qu’un fantôme de crimes & de pécnez; 
li donc nous voions quelque làinteté, 
quelque perfection , rendons en grâces à 
1 état Religieux : il n’y a prefque plus 
que les Cloîtres où régné 1 efprit Cnré- 
tien ; il n^y a plus que ces âmes faintes, 
qui retirées dans les Monaftcres , qui 
confacrées à Dieu , rempliflent leurs de- 
voirs : hors de ces faints Lieux plus de 
véritable pieté , plus de Chriftianifme. 
On veut avoir la gloire du Chriftianifme, 
& l’on n’en veut pas avoir la peine : l’on 
; * l,Cor.l. 
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veut s’en faire un honneur , pour étouffer 
les remords de la confcience , & Ton ne 
veut pas en porter le joug , comme étant 
trop lourd & trop incommode : on fe 
flatte de pouvoir être Chrétien fans fe 
dépouiller de ce qu'on a , fans venir à ce 
renoncement de cceur que Jesus-Christ 
& tous les Pcres ont regardé comme in- 
difpenfàblement neceflaire à la fainteté 
de nôtre vocation : car voilà le raffine- 
ment d’une dévotion chimérique li or- 
dinaire dans le monde. 

Mais, ah ique j’ai de confolation, Chré- 
tiens ! quand je vois ces Saintes Filles, 
qui comme la plus pretieufe portion du 
Troupeau de Jesus-Christ, font dans 
le monde comme fl elles n’y étoient pas : 
qui pleinement pénétrées de la grâce de 
leur vocation , & déterminées à remplir 
les moindresobligations de leurs devoirs, 
renoncent au monde pour pofleder le 
tréfor de l’Evangile ;achettent la gloire 
& la fainteté du Chriftianifme , aux dé- 
pens de ce qu’elles ont de plus cher; qu 
ne paroiflant plus dans le monde , vont le 
cacher dans Dieu. Voilà ce que Saint 
Paul demandoit des Chrétiens de fou 
tems : vous en aviez un exemple dans 
l’Evangile ; mais il vouscnfaîloïc la pra- 
tique, pour vous convaincre de vos de- 

N iij 
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voirs. Prenez garde, je vous prie, à mi* 
penfée. Dans les premiers liécles , il n’é- 
toit pas neceflàire qu’il y eût des Reli- 
gieux , pourquoi ? parce que les Chré- 
tiens y vivant bien& accompliffant tous, 
les devoirs qui leur étoient impofèz , on- 
ne pouvoir rien leur reprocher : l’on ne 
voioit point qu’ils pofiedaflent rien en, 
propre : ils étoient ce que font mainte- 
nant les Religieux. Audi Saint Jerome 
le témoigne parlant des Chrétiens d’Ale- 
xandrie , que Saint Marc avoit formez à- 
la Foi , & à la Morale de Jesü s- Christ.. 
On n’y voioit pas des Riches attachez 
aux biens de la terre,comme on y en voit 
à préfent : la ‘pratique de la penitence 
étoit plus ordinaire que celle des plai- 
firs; point d’orgueil , point d’impureté», 
point de vengeance : ils n’avoient tous 
qu’un même cœur, & un même efprit; 
tous également conduits par un même 
penchant, ils ne tendoient qu’à la pieté» 
& à la perfeétion Chrétienne : En un 
mot ils faifoient tous par une generale 
Profeflion , ce que font aujourd’hui les. 
Religieux par leurs engagemens particu- 
liers î Taies tj erant in cbrijlo credentes , qui* 
bus&nomen Monacbi & profejfio competebati 
c’eft ainfi qu’on ne voioit que des Reli- 
gieux. 
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Mais le monde, reprend Saint Jero- 
me , ne pouvoit pas long-tems foûtenir 
une telle perfection & par un funefle 
renverfementjles premiers fentimens du 
parfait Chriftianifme ont été étouffez 
dans les âmes mondaines. Qua donc fait 
Dieu ? il a reproduit cette première per- 
fection dans la Religion ; non-feulement, 
dit Saint Bafile , afin qu'il y eût des hom- 
mes qui lui rendirent un culte parfait* 
par des engagemens particuliers; mais 
afin que ceux qui dégenereroient des an- 
ciennes vertus des premiers Fidelles , en 
euffent tous les jours une image préfente 
devant les yeux dans la perfonne des Re- 
ligieux, & afin que ceux qui voudroient 
un jour obferver cette fainte perfection, 
ne la perdiffent jamais de vûë ; * Vïdete 
vocationemveflram. N'oubliez pas, mon- 
dains les obligations de l’état que vous 
embraffez ; car fi vous oubliez les avan- 
tages , que le Chriftianifme peut vous 
procurer , ces Saintes Filles vous appren- 
dront, que vous n etes engagez avec Dieu 
par le Batême que pour arriver plutôt 
à l’état de perfection. Le foin aufli qui 
les inquiette le plus , ces âmes Religieu- 
fes, ce font les defirs, & la fainte impa- 
tience de s’en voir en poffefïion. 

* i.Cor.i, 

N iiij 
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Voilà donc l'intention de Dieu , mes 
cheres Sœurs , lorlqu’il nous choifit pour 
être Ton peuple particulier; tant que nous 
répondrons à de fi glorieux dcflcins, le 
monde fera édifié: mais fi par un mal- 
heur trop à craindre pour nous , ce qu’à 
Dieu ne pla‘ife,nous nous laiffions aller 
au moindre relâchement; ah îque ne di- 
roient pas les mondains ? de-là que de 
fcandales ne leur cauferions- nous pas? 
quel mépris pour nôtre état ! Quel affront 
pour la Religion ! Si ce qui n’eft que lu- 
mière devenoit tenebres, quelle confu- 
fioo , quel aveuglement iSi ce qui eft 
Tel devenoit fans faveur, quel dégoût, 
qu’elle corruption ! Or c’eft vous. Ames 
Religieufes , qui êtes la lumière du mon- 
de , prenez donc garde de l’obfcurcir,. 
C’eft vous qui êtes le fel de la Terre, 
prenez donc garde de lui caufer du dé- 
goût. Dieu vous a choifies pour être 
Saintes & Innocentes : vous l’étiez déjà 
par vôtre Batême , ç’a été dans ces eaux 
lalutaires que vous vous êtes confacrées à 
lui ; mais ce n’étoit qu’un eftai , & une 
«preuve de la perfection à laquelle il 
vous deftinoit ; & ce n’eft que dans la 
profeflion Religieufe que vous en rece- 
vez l’accompliflement, . 

Que vous êtes donc heureufe , ma chc- 
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re Sœur , de vous mettre en état en pro- 
nonçant vos vœux, de dire au Seigneur 
avec autant de confiance que Saint Pier- 
re : * Rcce nos reliquimus omrira , & fecuti fu- 
mas te ; J'ai tout quité , ô mon Dieu, 
pour vous fuivre. Vous alle2 quiter, 
biens, efperances , avantages , alliances, 
& vous quiter vous-mêmp ; vous allez 
renoncer à tous les droits , & à tous les 
honneurs d’une famille honorée & effi- 
mée par fon élévation , & fon mérite ; 
vous allez fortir de la maifon d’un pere 
qui vous deftinoit déjà à de grands & ri- 
ches Partis ; vous allez vous (eparer d'une 
merc,dont vous étiez chérie & aimée; 
a&ion qui feule eft un lacrifice encore 
ï plus grand que celui de vous-méme -, 8 c 
* tout cela pour embraflêr une vie de foli- 
tude & de pénitence , vie pleine de ri«» 
gueurs & d’aufteritez * fil^fice, veilles, 
oraifons , jeûnes , mortifications ; voilà 
vôtre partage, ma chere Sœur , revêtue 
du voile facré, vous allez époufer touç 
cela. Un efprit moins folide que le vôtre 
pourroit ou s'éblouir par l’éclat de ce 

3 ue vous quitez , ou fe rebutera la vue 
e ce que vous allez embrafler : mais 
confolez-vous , vous allez trouver dans 
Ja Religion des avantages infiniment plus 
*M**ki> fs 

N’ y 
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folides , que tous ceux aufquels vous re-*, 
noncez. Concluez donc plûtôt de-là, que 
vous êtes obligée de reeonnoître la fa- 
veur & les bien-faits que Dieu vous fait,, 
en vous choififfant pour être fon Epoufe 
dans la Religion. Voilà ce qui doit vous 
mettre continuellement ces belles paro* 
les du Prophète dans la bouche , & vous- 
les imprimer jufques dans le fond du* 
cœur : * Qtùd retribuam Domino pro omnibus m 
qu* retribuit mihi ? que rendrai- je au Sei- 
gneur, pour tous les bien-faits , dont il: 
me comble aujourd'hui ? que lui rendrai* 
je pour la Providence fpeciale avec la- 
quelle il m’a retirée- d’un abîme de cor- 
ruption ?que lui rendrai- je pour la bon- 
té qu’il a eûë de me choilir pour l’état 
le plus parfait , qui ait jamais été ? Que 
lui rendrai-je en adion de grâces, de: 
m’avoir mife au nombre de fes Epoufes,, 
dans une pieufe 8c fa inte Communauté,, 
où je trouve autant de Saintes que de 
Compagnes * 

C’ef^ là , ô mon Dieu , que je vais en. 
préfence de cette nombreufe , & illuftre 
AfTemblée vous offrir mes vœux, & me 
iàcrificr moi-même à vous, b Vota me a Do~ 
tntno reddam coram omni populo ejus, C’effc 
par-là que je pourrai me revencher de. 

• tfi ai j. b 2bîê, 

V 4 
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tous vos bien-faits : puifque vous n’avez 
rien épargné pour moi , je ne veux rien 
épargner pour vous : je ne mérité pas 
même la qualité de vôtre ferVante , je 
ne fuis que fille de vôtre lervante : * Filia 
analU tua ; ah ! que je fuis heureufe qu’il 
ait plu à vôtre bonté , de rompre mes 
liens & les chaînes qui m’attachoient au 
monde ! b Dirupiftt Domine vincula me A: il 
ne me refte plus qu’à vous en rendre 
grâces : je iïé veux plus avoir d’autre at- 
tachement qu’à vous , d’autres ddirs que 
pour vous : je tais, vous prefenter aux 
pieds des faints Autels des vœux que je 
ne romprai jamais ; vota mea Domino red - 
dam. Agréez-la donc , Seigneur , cette 
humble Victime , vous qui avez rebuté 
celles de l’ancienne Loi. C’elt ici une 
Hoftie fans tache , pure & innocente qui 
s’eft déjà purifiée & immolée par les 
faints Eexercices de cette maifon : mais 
fûtes auffi, Seigneur, qu’un li faint exem- 
ple ferve pour l’édification de tous mes 
Auditeurs ; que ce ne foit pas pour leur 
confufion qu’ils ont alïilté à cette fainte 
Ceremonie , mais pour leur confolation ; 
faites que tous ceux qui m’écoutent en 
foient non - feulement touchez , mais 
qu’ils en foient vivement penetrez, chan- 
à Ibid . b Ibid. 

N vj 
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gez & convertis; afin que par- là ils { è ren- 
dent dignes de participer aux avantages 
de cette Sainte Fille fur la Terre , & à la 
gloire qui lui eft préparée dans le CieL 
C’eft ce que je vous fouhaite. 
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SERMON 

SUR 

L'AVEUGLEMENT 

S P I R I T U £ L. 

Cîamavit > dicens r Jefu Fili Da- 
vid , miferere mei. 

t ^ » \ 

t y aveugle de féru ho s écrient en difant rfefus- 
fils de David , aiez pitié de moi.. 

Luc. Chap. 18.. 

C ’Efl: un fèntiment naturel de fc plains 
Jre dans (a mifere ; & c’efl: un bon- 
heur pour un malheureux de s’addrefler. 
à une perfbnne aflez charitable pour l’é- 
couter , & aflez pui Hante pour le fecou- 
rir : mais ce qui me parort extraordinai- 
re , c’eft qu’un homme privé de lumière* 
& d’une Nation dont l’aveuglement fart 
le malheur , fbit fi éclairé par fa Foi, qu’il 
reconnoifle fous la figure d’un homme.» 
la Perfonne d’un Dieu ; qu’il s’adrdfeà 
lui comme à Ton Sauveur* & qu’apcès 
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avoir excité fa compaffion par fes cris , $ 
lui dife avec unc’parfaitc confiance : Sei- 
gneur qui pouvez tout, Maître du mon- 
de , diftipez les tenebres qui m’environ- 
nent , a Domine ut videam. Voilà cepen- 
dant, Meilleurs, ce qui arrive aujour-, 
d’hui en la perfonne de l’Aveugle v dont] 
l’Evangile nous rapporte l’Hiltoire. Sa 
foi éclairée lui fait connaître l'Auteur 
de la lumière , quoique fes yeux ne le 
puifTent voir; & fi confiance a le cher* 
cher mérité que ce Soleil de Jufiice éclai- 
re fon aveuglement, pour recompenfer 
fon cœur fidelle : b Refpiee , ftdes tua te fal L 
vum feett. Bonté adorable de Jésus-' 
Christ , qui pour faire briller aux veux 
des hommes, d’heureux effets d’une Puif- 
fance toujours bien fàifante,.recompenfe 
dans un aveugle- les dons furnaturel| 
qu’il lui a donnez , & le comble de tant 
de bien faits, que pour faire éclater là 
jufte reconnoifTance, il eft obligé d’aban- 
donner tout pour fuivre fon Bienfaiteur* 
c Rt fïquebatur ilium magnifie ans Deum. 

Ainfi fondé fur le Texte de mon- 
Evangile, je remarque trois différons ca- 
ractères en la perfonne de celui que J e- 
sus-Christ guérit aujourd’hui ; urr 
Aveugle éclairé; un Juif fidelle; un Ghrs* 

b Jbtd. c Ibid. ... . 
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rien reconnoifTant. Un Aveugle éclairé» 
Jf. sus-Christ lui donne Tufage de 
la lumière, fefus dixitilh refpicei un Juif 
fidelle ,fides tua tefalvum fecit , vôtre foi» 
lui dit-il , vous a guéri ; & un Chrétien. 
reconnoifTant, du moment quil voit la» 
lumière, il fuit J e s u s-Ch r i s t en ren- 
dant aDieu les louanges qui lui font dûës; 
ér fequebatur ilium magnificans Deum. Mais 
puifque les miracles dejE sus-Christ 
©nt toujours pour but l’avantage de 1* 
Religion des Chrétiens , qui manquent 
fouvent à ce qu’ils doivent à Dieu par 
aveuglement, par incrédulité ,ouj»ar in*- 
gratitude; ne nous étonnons pas fi 1 Aveu- 
gle de nôtre Evangile combat ces trois 
Vices par les- vertus qui leur font oppo- 
ses. Les lumières que reçoit aujourd’ nui 
F Aveugle condamnent l’aveuglement du 
inonde. Gens aveuglez par vos pallions 
& par vos plaifirs , fortez des tenebres dit 
inenfonge , pour être comme lui éclairez 
par les lumières delà Vérité rc’eftle Tu jet 
de mon Premier Point. 

- Sa Foi reproche aux Juifë leur incré- 
dulité : incrédules qui vous fervez de 
vôtre foible raifon ,.pour combattre les 
veritez les- plus pures , abandonnez vos 
injuftes préventions , pour ne pas parta- 
ger avec des Juifs endurcis , les reprt* 
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ches de ce Juiffidelle : c’efl ma Seconde 

Partie. 

Sa reconnoiffànce fait la honte des 
Chrétiens ingrats : Peuples rachetez par 
le Sang d’un Dieu , venez voir confon- 
dre vôtre ingratitude , afin que honteux 
de vos actions paflees, vous fafïiez écla- 
ter vôtre reconnoifTance : c’efl ma T roi- 
fiéme Partie. Demandons avant que de 
commencer les lumières de l’Efprit de 
Dieu , par rintercefîion de celle qui en 
fut remplie , au moment que l’Ange lui 
dit : Ave Mm a . 

Première Partie. 

Jésus avant que de rendre la lumière 
à l’Aveugle dont parle l’Evangile de ce 
jour , avoit affemolé fes Difciples pour 
les inftruire du miftere de fà mort & de 
là réfurreétion il leur avoit dit r qu’il 
feroit livré aux Nations , dont il eft le 
Sauveur, que l’Auteur de la vie fouffri- 
roit la rigueur de la mort, & qu après 
avoir fubi le fort d’une nature mortelle* 
' il rcfïufciteroit le troitiéme jour , pour 
faire connoîtreaux hommes la vérité de 
fa Divinité : mais ces Maîtres de la Doc- 
trine,qui doivent un jour la répandre par 
tout le monde , ne peuvent concevoir 
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ccs Miflercs; par cc que , dit un Pere de 
I’Eglife , l'amour toujours ingénieux à 
cacncr ce qui déplaît, leur dérobe la corn* 
noiflance de lamour du Dieu qu’ils ai- 
ment. Cependant J F. su s-C hrist tou- 
jours attentif à fortifier des cœurs qu'il a 
choifis pour l’aimer , prévpiant que le 
Mifterc d’un Dieu mourant pourrait al- 
térer leur foi , guérit un a veugle en leur 
pré lin ce , afin dit Saint Chryloftome* 
que li leurs efprits étoient ébranlez par le 
fcandale de la Croix, ils fuflcnt en même 
tems raffinez par le fouvenird’un fi grand 
miracle.Cet Aveugle s'addreflbità Jesus- 
Christ avec tant de confiance en fa bon- 
té & en fa puilTance , que plus une troupe 
infinie de gens qui le précedoieat > vou- 
loient lui impofer filence, plus il redou- 
bloit fes cris, jufqua ce qu’il eût mérité 
par une heureufe importunité* que l’Au- 
teur de la lumière lui en donnât l’ufage ; 
* Ipfe vero multo mugis damaèat. 

Déplorable état de la Nature humai- 
ne! Nous naiffonstous aveugles; & de- 
puis que les tenebres du péché ont obf* 
ci\rci les lumières de la Grâce , depuis 
que le crime du coupable à fuccedé à 
l’innocence du jufle , depuis que l’ami de 
Dieu s’eflfait l’ami du monde i la nature 
/, * Ibid. , ' 
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n’a produit que des en fans de colère , 
dont l’entendement & la volonté déré- 
glée font trop loibles , pour recevoir les 
lumières de la vérité, s’ilsne font for- 
tifiez par le fecours de la Grâce. Ainfî 
alTez malheureux pour partager avec 
cet Aveugle fon aveuglement , {oyons 
allez figes pour l’imiter dans fon empref 
fement à chercher la lumière. 

Il y a deux caufes de l’aveuglement 
de l’homme depuis fon péché ; les pafi 
fions , & les maximes du monde. Ce 
font ces deux fourccs funeftes de nos 
maux , qui caufent tous les defbrdres de 
nôtre vie : le coeur de l’homme eft créé 
pour aimer , & fi le penchant naturel 
qu’il avoit à aimer Dieu n’avoit été cor- 
rompu par des pallions étrangères , il 
n’auroit point eu d’autres loix que cel- 
les que l’amour auroit diôtées : mais les 
hommes inftdelles avoient à peine fenti 
les premières imprelïions de 1 amour de 
Dieu , qu’ils abandonnèrent leur coeur 
aux créatures.L’ambition fut la première 
paillon qui rendit coupable le coeur 
qui êtoit jufire. L'homme créé voulut 
devenir égal à fon Créateur ; & cette 
audace criminelle fut bien-tôt fuivie de 
tous les autres déreglemens: l’avarice, 
la colère 3 les charmes & les plaiûrs du 
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monde , affiegérent le coeur de l'hom- 
me afFoibli par le péché ; & ces enne- 
mis , d’autant plus difficiles à vaincre, 
qu'il a de l’inclination à les aimer, fai- 
fiffent aifément l'avantage ; parccque at- 
taqué de toutes parts <k environné de pé- 
rils , il lui refte à peine , dit Saint Cy- 
prien , le tems de prévoir le combat , < 5 c 
la force d'y refiffer > Vix occurritfingulis % 
vixrejiflit. Et c’cfî: la figure de ces paffions 
que nous reprefente l’Evangile de ce 
jour , quand il nous dit, que lorfque l'A- 
veugle s’approcha de J e s u s-C h r i.s t„ 
ceux qui le précedoient, vouloient l’em- 
pêcher de s’addrefler au Fils de Dieu î 
* Et qui praibant increpabant eum uttaceret. 
En effet fi on fe laifïe entraîner par les. 
premiers mouvemens que les paffions 
excitent dans nos coeurs , elles s'oppo- 
fent vivement au bien que nous vou- 
drions faire, & l'habitude nous les rend 
fi naturelles , que nos efforts deviennent 
impuiflans à les détruire. 

En vain un jufte remords fera fentir 
à un avare toûjours occupé à amafler des 
richeffes , que la grandeur dame ne peut 
compatir avec la baffefle des fentimens 
que l'avarice fait naître , qu'il eft injufte 
d'attirer à. foi ce qui établit le commerce 
* ibi(L 
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entre les hommes , & que c’eft un crime *» 
de dérober au public l’argent que l’on 
a tiré des particuliers ; la paillon qui* l’a- 
veugle étoufïê races remords, 8c accou- 
tumé à ccder aux mouverqens qu’elle 
infpire, il commettra une injufticc : Qui 
puibant increpabant eum ut taceret. 

En vain un débauché qui ne connoît 
point d’autres loix que Tes plailirs , ni 
d’autre modération que l’impuiflànce 
de les goûter, fera un retour fur lui-mê- 
me, & fe croyant chargé de péchez qui 
le condamnent devant Dieu , 8c le des- 
honorent devant les hommes , voudra 
fe retirer des habitudes qu’il a contrac- 
tées, fesfens accoûtumez à commander 
à fa raifon lui impoferont lilence. L’ef- 
prit de concert avec le cœur le laifïè 
conduire par les mêmes pallions , & il 
arrive ibuvent, dit Saint Auguftin, que 
fes lumières font fi obfcurcics& devien- 
nent fi foibles , que loin de nous repro- 
cher le dérèglement où nous vivons , il 
le dérobe à nos yeux , & ne nous laifïè 
fèntir la force de nos liens, que quand 
nous les voulons brifer ; * Vtnculum non 
fentitur mjt dum rtimpttur. Un ambitieux 
efclave de fa paüïon fi commune à 
tous les âges , que la vieillefTe même n’etv 
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ëftpas exempte, connoît- il les excès de 
fon coeur , qui lui fait envier la fortune 
defes amis , flater les pallions de tous 
ceux qui peuvent contribuer à fon élé- 
vation , & fiicrifier enfin fon làlut à fa 
fortune ? Non : tant que les honneurs 
brillent à fesyeux,fesfens ébloüisétour- 
dilTent fa raifon , & une faulfe idole de 
gloire eft le feul objet de fes foins. Une 
femme abandonnée aux injuftes delirs 
de l’amour profane , & qui le l'crt contre 
Dieu des charmes qu’il lui a donnez, 
penfe-t’elle quelquefois que Dieu jaloux 
de fon coeur , ne la formé que pour y 
régner ? que ce foin de plaire , que cetre 
envie d être aimée, font autant de cri- 
mes ? Non : mais emportée par l’amour 
qui l’anime , & incapable de réflexion , 
elle tombe infenfîblement dans des abî- 
mes dont elle ne peut fe relever ; & aveu - 
glc en tout , elle croît impofer au public 
dans le tems - même que la paflion efl: 
connue de tout le monde. Ainfi les paf- 
fions les plus tranquilles , quand on ne 
fait nul effort pour les vaincre , nous 
faifant agilf fans réflexion , font oublier 
fans peine Ce que l’on doit à Dieu , & cc 
que l’on fc doit à foi-même. 

Mais veut - on rompre le charme qui 
nous éblouit, & dilfiper le nuage qui nous 
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■cache la vérité ? c’eft alors que l’on fercf 
toute la pelànteur de Tes chaînes. Si cet 
ambitieux veut devenir humble , fon 
cœur lui fait fentirà quel point alloit ion 
■orgueil .: chaque pas qu’il fait pour aller 
â la vertu , eii combattu par le vice ; il 
penfe aux honneurs au milieu des humi- 
liations; la gloire s offre à fes yeux, quand 
il cherche l’humilité ; & Djfciple nou- 
veau de l’Evangile, les relies malheu- 
reux de fa paiîion , ne lui font que 
trop voir qu’il eh: difficile, qu’un homme 
nourri dans l’orgueil s’accoûtume à re- 
noncer à lui -même. Une perfonne qui 
a paffé les premières années de là vie , à 
fuivre le Funefte penchant d’un amour 
déréglé , ne fent pas moins Je poids de 
lès chaînes , quand elle les veut rompre t 
plus touchée qu’elle ne penfe , plus en- 
gagée qu’elle ne croît , elle s’imagine 
que fa paiîion fortira de fon coeur autîi 
aifément qu’elle y eft entrée ; mais quand 
elle commence à former le deffein de 
donner à Dieu un coeur dont elle a fait 
un li mauvais ufage , quand occupée de 
fes devoirs elle veut détruire jufqu’aux 
moindres fentimens que l’amour pro- 
fane lui avoit infpirez , fon coeur fc fou- 
léve, mille fecrets mouvemens combat- 
tent fa refolution , les étincelles d’un feu 
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fi difficile à éteindre Ton prêtes à fe ral- 
lumer , Ton imagination lui reprefente 
ce qu’elle ne veut plus voir,fon efprit lui 
rappelle ce qu’elle voudrait oublier , de 
une trille expérience lui faitconnoître, 
que l’on ne fent l’cxcês de fia palîion , 
que quand on fait des efforts pour la 
vaincre ; Vinculum non fentitur ni fi dùm 
rumpitur . 

Mais li les palfions , toutes dangereu- 
fes qu’elles font, ne font pas alfcz fortes , 
pour corrompre le coeur; les maximes 
du monde , de ce monde reprouvé , de 
ce monde condamné, comme l’appelle 
Saint Auguftin , viennent à leur fecours, 
& répandent les tenebres du menfonge 
dans l’efprit de ceux qui les fuivent. Si 
Jésus-Christ commande dans l’E- 
vangile d'aimer Ion prochain, elles pré-, 
parent à le facrificr à fes intérêts ; li 
J esus-Christ ordonne de pardon- 
ner à fes ennemis , elles confeillent de fe 
venger ; li Jf. sus-Christ condam- 
ne les richelfes comme dangereufes , el-^ 
les les regardent comme necelfaires; li 
J e s u s - C h R i s t recommande l’humi- 
lité , elles infpirent des fentimens d'or- 
gueil : ainfi entraînez par l’efpr-it du 
monde nous devenons contraires à l’ef- 
prit de Dieu , & nous fuivons fans ré- 
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flexion des maximes qui ne peuvent 
ctres vraies , puifquelles fbntoppoféesà 
celles de Je su s C hrï st.Sî même par- 
mi tant de foiblcs efclaves il fe trouve 
«quelque Chrétien généreux , alfez fort 
pour brifer fes chaînes i le monde qui 
ne peutfoufFrir les vertus qu’il ne pra- 
tique pas , n’-oublie rien pour s’en ven- 
ger. C’eft un homme Foible , s’il con- 
damne fifoiblefFe i c’eft un frénétique, 
•s’il méprife fes plaifirs ■> c’cft un hypo- 
crite , s’il travaille! fon falut : Enfin la 
médifance n’épargne contre lui aucun . 
de fes traits ; & le dirai-je. Meilleurs , à 
la honte des Chrétiens timides & lâches? 
la crainte de ces difeours retarde fou- 
vent la converlïon des pécheurs , qui 
moins courageux que l’Aveugle de no- 
tre Evangile n’ofent pas fe donner à 
Dieu , de peur de déplaire aux hommes. 

Que ferons-nous parmi tant de périls? 
quel port chercherons - nous, pour nous 
mettre a l’abri de l’orage? fuivrons-nous 
des pafliqnsqui nousconduifcnt à nôtre 

f erte ? Ecouterons - nous le monde que 
esus -Christ a condamné? Non 
Méffieurs : pour fortirde nôtre aveugle- 
ment, fui vous l’exemple de nôtre Aveu- 
gle éclairé : plus le monde le veut em- 
pêcher d’aller à Jesüs-Christ, plus 
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il redouble Tes cris* parce qu’il connoîc 
le péril qu’il y a de lailfer échaper le 
moment de Ion fàlut ; lpfe vero multb 
magis clam abat. Imitons une conduite fi 
fiage & li lalutaire. Mais après l'avoir vû 
dans ce premier point condamner, par 
fon empreflcment à chercher la lumiè- 
re, l’aveuglement volontaire de la plu- 
part des hommes } conliderons ledans 
le lecond comme un Juiffidelle, dont 
la foi vive reproche aux Juifs & aux 
Chrétiens, leur incrédulité : c’eftmoni 
Second Point. 

T J 

• c 

Seconde Partie. 

Comme les veritez ne font jamais fi 
brillantes , que lorfqu’elles font oppofées 
au menfonge , il me femble aulli , que 
rien n’eft plus propre à faire paro£tre 
la foi de notre Juif éclairé, que dei?ous 
tracer un crayon fidèle de l’incrédulité 
& de l’aveuglement de fa nation : aind 
pour vous remettre devant lèsyeux cet- 
te terrible hiftoire 1 je vous ferai fouve- 
nir que Saint Paul & Saint Barnabé, 
voulant Cxecuter le delfein que J e su s- 
Christ avoit de faire publier fon Evan-, 
gile au Peuple de la première alliance , 
avant qu i] tût annoncé aux Nations en- 
T orne IJ. O 
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core fouillées par le culte des Idoles ,1e 
rendirent à Antioche ; où étant entrez 
dans la Synagogue, Saint Paul toujours 
appliqué à remplir le miniftere de la pa- 
role , que Jesus-Christ lui avoit 
confié , s’adrefla aux Juifs , & leur dit , 
qu’ils dévoient admirer la bonté donc 
Dieu les avoit toujours prévenus » qu’il 
avoit choifi leurs peres entre les peuples 
de la terre pour les honorer d'une fin- 
guliere prote&ion ; qu’il les avoit reti- 
rez de la fervitude d’Egypte ; que la 
force defbn bras leur avoit fait vaincre 
leurs ennemis ; qu’il leur avoit donné 
des Juges pour les juger , des Prophètes 
pour les inftruire * des Rois pour leur 
commander ; & qu’enfin- pour accom- 
plir leurs loix , il leurcnvoïoit en la per- 
fonnede Jesus-Christ ce Meflie, 
que les Patriarches avoient fi ardem- 
ment defiré , que les Prophêtesavoient 
fi clairement prédit , & que tous les Juifs 
avoient toujours attendu avec tant d’im- 
patience. Mais l’orgueil ne leur pcrmet- 
toit pas de reconnoître leur Sauveur , 
dans la perfonne d’un Dieu humilié ; ils 
blafphemerenten préfence des Apôtres , 
contre celui dont le nom feul eft le jufte 
objet de la vénération du Ciel & de la 
cerrc r & c’eft ce qui obligea ces fidelle* 
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iVhniftrés de îeür dire avec fermeté, qu'il 
étoitneceflTairede leur annoncer les pre- 
miers la parole de Dieu ; mais parce qu’ils 
ctoient affez infidelles, pour la rejetter , 
qu’ils alloient la porter aux Nations, qui 
la reccvroient avec refpect » * Ecce çon- 
vertimur ad Genres. 

Etrange changement dans l’ordre de la 
Grâce ! le peuple fidelle devient le peu- 
ple réprouvé , ceux qui étoient éclairez 
par la verité,font aveuglczpar le menfon- 
ge,& pouçles punir de leur incrédulité ils 
portent un caractère de réprobation, que 
-leur aveuglement a fait naître, & font 
cxpofez aux yeux de tout le monde com- 
me un miracle fubfilbnt de l’endurcif- 
fement du cœur de l’homme , & de la 
jufte vengeance de Dieu , qui par un 
•coup dé fagdïe éleve le iaîut des Nations 
fur la perte des Juifs, & fait, dit l’Apôtre, 
que des peuples corrompus dans leurs 
mœurs , dans leur culte depuis tant de 
fiécles , prennent la place du peuple ado- 
rateur du vrai Dieu,& deviennent, après 
avoir été abandonnez au culte des Ido- 
les , le. feul peuple Elû de la terre ; juf-' 
xju’à cé qu’il plaife à Dieu , dont les 
grâces font fans repentir, d’éclairer l’a- 
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veuglement des Juifs , de 'réveillèrleuf 
foi alfoupie, & de les réiinir aux Gen- 
tils , pour former le corps de l’Eglife: 
miftere incomprehenfible de la volonté 
Divine ! fecrets adorables de la prédef- 
tination ! relîorts toujours cachez & toû- 
jours jultes de la Providence , que les 
hommes font contraints d’adorer fans les 
connoître ! ' T ; 

Mais parmi tant d’aveuglement ne le 
trouvera-t’il point quelque relte dé lu- 
mière ! parmi tant de reprouvez ne pa- 
roîtra-t’il point quelque prédeftinc , & 
parmi tant d’incredulcs ne fe trouve-t’il 
pas un feul fidelle !Oüi , Meilleurs, nôtre 
Juif éclairé fçait éviter les tenebres de la 
nation,& mérité que le Sauveur du mon- 
de dans le tems même qu’il punit l’infi- 
délité des Juifs , publie a la louange de 
çe Juif fidelle , qu’il doit l'ufage delà 
lumière naturelle au don furnaturel de 
fa foi : Refpice , fides tua te falvum fecit. 
Eloge qui lortant de la bouche d’un 
Dieu, ell une marque .certaine du mé- 
rité de celui qui elt loué ,& en même- 
téms une preuve de là püiflànce de Jesus- 
Christ ; qui fait connoître en gue-, 
rilfant un aveugle par la foi qu’il a en lui, 
que les Elus , les Prédestinez , les Pa- 
triarches , les Prophètes , les. Apôtres > 
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les Juifs, ne peuvent être làuve2 que par 
la même foi ; parce qu’il eft le feul mé- 
diateur qui peut reconcilier avec Dieu 
les hommes coupables. Cependant, Mei- 
lleurs , n’êtes - vous pas furpris , que là 
foi foit fi rare parmi les Juifs? que dans 
une foule de peuple l’Évangelifte n’en 
remarque qu’un feulfidelle f ah ! ne le 
ferez- vous pas encore plus , fi j’ofe avan- 
cer qu’elle n’eft pas plus commune par- 
mi les Chrétiens ? je ne parle pas même 
de ces Chrétiens de nom , qui fefaifant 
une Religion de n’en point avoir, con- 
damnent fans examiner ce qu’ils ne con- 
noiflent pas , qui au defllis des Loix or- 
dinaires fe font un mérite de leur igno- 
rance , & doutent de tout pour n être 
pas de l’opinion du vulgaire : leur pré- 
emption leur déreglement & l’envie 
qu’ils ont que tout perifleavec eux, pour 
ne pas laifler de matière à la Juftice de 
Dieu , font leurs raifons les plus folides ; 
& faifànt tous leurs efforts pour éteindre 
cette lumière qui les importune , ils ne 
s’apperçoivent pas , que mettant leur 
confiance dans le néant, ils perdent tout, 
s’ils fe trompent , & ne craignent rien , 
s’il jugent à propos : je laifïè ces incrédu^ 
les à leur fens reprouvé , je parle à des 
Chrétiens perfuadez de leur Religion , Qc 

O iij 
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je dis que la Foi qui fait les juftes , eft 

uès-rare parmi eux. 

En effet la Foi ne eonfifte pas feule- 
ment à croire ; cette Foi , dit l'Apôtre 
$aint Jaques , nous eft commune avec les 
Démons j Dtmones eredunt : la véritable 
Foi eft vive & opéré la charité , elle fe 
fait connoître par fes œuvres. Si cela donc 
eft ainft, comme on n'en peut douter 
fans renverfer les fondemensde la Reli- 
gion , jugeons de la foi des Chrétiens par 
leurs a&ions. Cet homme infenlible aux 
maux de fes freres , & dont le cœur fer- 
mé à leurs befoins , ne permet jamais que 
fes mains foient ouvertes à leur mifere, 
a-t'il de la Foi en Jes us-Ch R iST,qui 
ne promet un bonheur éternel qu'à ceux 
qui font touchez des befoins des autres* 
Ce jeune homme dont le cœur dérègle 
fe détache de l'amour qu'il doit à Dieu 
pour s'attacher aux créatures , & à qui 
l'affiduité & la complaifance ne coûtent 
rien pour fervir fa paffion , a-t’il de la 
Foi en Je s u s Christ , qui nerecon-» 
noît ceux qui lui font fidelles, qu'à la pu- 
reté de leur cœur * Ce médifànt dont la 
langue legere & criminelle , lui fait pref* 
que autant d'ennemis, qu'il profère de 
paroles , a-t'il de la Foi en Jésus- Christ» 
qui veut que tous les Chrétiens foient 
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unis par le lien d'une même charité? 
Non : il en faut convenir , les lumières 
de la Foi font obfcurcies par la paffion 
des hommes ; parce que , dit Saint Au- 
guftin , fi l’on en trouve beaucoup qui 
croient , on en trouve peu dont la vie 
foit conforme à leur créance 5 Non vivunt 
ira utcredunt. 

C’eft le portrait fatal , mais le plus na^ 
turel de la plûpart des Chrétiens ; la vé- 
rité n’eft pas tout à fait éteinte dans leurs 
efprits, ils croient , dit S. Auguftin , tre- 
dunt ; mais ils ne vivent pas conformé- 
mcntàcequ'ils croient, non vivunt ita ut 
tredunt. Parlez à un orgueilleux lui 
demandez , fi un Chrétien ne doit pas 
être humble ? inftruit par l'Apôtre il vous 
répondra , que le cara&ére des Chré- 
tiens c eft de fe furpaffer les uns lesau- 
très en humilité; a lnbumilitate fuperiores 
fit» invitent arbitrantes . Demandez à un 
avare , ü ce n’eft pas un crime d’être at- 
taché aux biens de la terre ? il vous dira 
que le détachement eft li nccelîâire , que 
J e s v s-C h R 1 s t confeille à un jeune 
homme qui le vient confulter fur les 
moiens d’acquérir la vie éternelle, de 
vendre tout pour le fuivre ; b Vade , ven~ 
de qua babes . Interrogez un débauché, 

* ïbilif.t. b Matth. 19. 

O iiij 
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demandez-lui, fi l'impureté eftpermi/ô 
à un Chrétien ? cette queftion lui fera 
horreur ,& il vous répondra avec indi- 
gnation que la pureté eft fi grande dans, 
la Religion , qu'un homme qui jette un 
regard fur une femme fuivi d'un dcfir. 
déréglé , eft coupable d'un crime d’im- 
pureté; parce que fon cœur eft déjà cri- 
minel , * jam Macbatus ejt eaniin corde Jtio. 
Ainfi le fuperbe eft perfuadé , que l'hur 
milité eft neceftaire (ans vouloir être 
humble ; l'avare eft convaincu qu'il doit 
être détaché des biens de la terre , (ans 
longera devenir liberal; l’impur recon- 
noît que la pureté eft le partage des Chré- 
tiens, fans être chafte : pourquoi cela?, 
d'où vient que leurs actions font fi oppo-, 
fées à leurs lentimens ? c'eft que leur ef* 
prit eft partagé entre Dieu & le monde t 
rappellcz-les a eux-mêmes , iis convien- 
nent des principes; mais engagez les à (e 
les appliquer , ils ne peuvent s'y réfou- 
dre ; parce qu’accoutumez à fie laiffier 
conduire par les paftions , fi leur efprit 
eft perfuadé , leur cœur eft infidelle. 

Concluons donc que la Foi animée par 
les aétions, & (ans laquelle on ne peut 
plaire à Dieu , eft prcfque inconnue aux 
hommes. Tremblons à la vûë de la puni- 

* Matth. c. 

' K 
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lion des Juifs , & pour ranimernôtre Foi 
îanguiflante , faifons fouvent réflexion; 
que fi Dieu n'a pas pardonné l'infidélité 
à Ion premier Peuple , aux branches na- 
turelles , dit Saint Paul ; Jesüs-Christ lai 
pardonnera encore moins aux Chrétiens,, 
qui n’ont de part auRoiaume de Dieu? 
que celle qu'il leur a donnée en les appel- 
lent par fa Graceà la connoiflan.ce de fcs 
Myfteres : ainfi pour éviter ce funefta 
écueil de nôtre Salut , imitons nôtre Juif 
fidelle , & ne foions pas aflez malheureux 
pour être di^ nombre de ces Chrétiens 
ingrats , aufquels il fait honte par iare~ 
cqnnoiflance qu'il a des bien-faits dû 
Jésus-Christ: c’eft par où je finis ce 
bifcours* 


Troisième Partie* 


La reconnoiflànce eft une vertu , qui 

F aroît fi neceflaireà ceux mêmes qui ne 
ont pas , que tout le monde fe pique de 
l'avoir: les ingrats font fouvent ceux qui 
lui donnent les titres les plus magnifi- 
ques; ils fe répandent en louanges en fa 
faveur , & éloquens dans leurs difcours, 
ils fçavent fi bien déguifer leurs fenti- 
mens, qu'il n'y a que leurs bienfaiteurs* 
gui ne foient pas perfuadez de leur re? 
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connoifTance. Difbns cependant à la hon- 
te des hommes , qu’il en fi rare de trou- 
ver des cœurs rcconnoilîâns , que les Mi- 
nières de l’Evangile (ont contraints de 
faire remarquer aux Chrétiens leur in- 
gratitude , en faifant l’éloge d’un Juif, 
qui au moment même qu il a reçu les 
premières Grâces de J e s u s-C hrist* 
abandonne tout pour le fuivre ; dont la 
bouche pleine de loüanges eft l’inter- 
prète de ion cœur plein de foi , & qui ne 
pouvant afTez reconnoître un fi grand 
tien-fait, le public hautement, afin du 
moins que ceux qui l’entendent, admi- • 
rent la puiflànce & la bonté de nôtre 
Dieu , qui lui rend la lumière. 

Sentimens où l’on découvre les juftes 
effets de la plus vive reconnoiiïance , qui 
font lagloired'un Juif, & la cenfurede 
la plûpart des Chrétiens. Car rendons- 
nous juftice , où font ceux qui touchez 
des bien- faits de Jesüs-Christ élè- 
vent leurs voix pour publier fes loüan- 
ges? où font ceux qui le iouvenant qu’il 
eft venu leur donner la vie de la Grâce, 
fe détachent de toutes les chofes fenfibles, 
pour lui être fidelles ? Aveuglez par les 
pallions, entraînez par les plaifirs , nous 
ne trouvons parmi eux que des ingrats, 
qui loin de marquer leur reconnoiflançe 
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en marchant dans les voies qu’iî leur a 
ouvertes , préfèrent les tenebres à la lu- 
mière, & le chemin de la mort a celui de 
la vie. C’eftcequi fait dire à Saint Au- 
guftin touché de l'ingratitude & de l'a- 
veuglement des hommes , qu’une crainte 
pareffeufe leur fait éviter les chofes faci- 
les & avantageufes , qu’ils rencontrent 
dans les voies de Dieu y pour entrepren- 
dre avec beaucoup de peine les chofes 
dures & fteriles, qui fe trouvent dans les 
voies du monde , Initinere Dei fatiltora & 
fruttuofa tgnavâ formidine fugiuntur , dit ce 
. Pere, in itinere ftculi durma & fl en lia arum* 
nofo labore tolerantur. 

En effet que ne fouffrent pas ceux qui 
marchent dans les voies du péché ^quelle 
peine n’a pas un courtifan toujours a&if 
a pourfuivre une grâce qui fouvent fui 
eu refufée ? combien de mépris faut-il 
endurer ? combien de hafïéfles faut - il 
faire ? combien de complaifance faut-il 
avoir? combien d’affiduitez fouvent mê* 
me ennuyeufes à ceux qui les reçoivent f 
mais quand il a fait un chemin ii diffici- 
le , quelle en eff la recompenfe ? Ses pas 
iont prefque toûjours inutiles ; & quand 
ils produiroient quelque grâce , letems 
qu’il en jouit eft fi court qu’on peut dire 
Avec Saint Auguttin, que ce font desgra* 
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ccs fteriles , fterüta. Quels font les foins 
d'un homme d’affaire , qui ne fongequ a 
enrichir fà famille ? quelle peine ne 
prend il pas avant que d’y réüflir. Quand 
après des fatigues infinies , il a amalle un 
bien confiderable, un revers que D^eu 
permet fouvent pour punir l’injuftice 
avec laquelle il avoit acquis fon bien, 
lui fait voir le peu de fonds que l’on doit 
faire fur la fortune, qui ne peut donner 
que des biens periflàbles. Un homme 
d’étude eft-il plus heureux , quand ani- 
mé d’un vain defir de gloire , il travaille 
à fe diftinguer dans fa profeflion > il pafTe ; 
les jours & les nuits le plus fouvent à pâ- 
lir fur les livres, à concilier des Auteurs, 

& à creufèr dans l’antiquité pour y dé- 
couvrir la vérité : & quelle cfr la recom- 
penfe de tant de veilles & de travaux ? ce 
n’eft qu’un foible piaifir d’acquérir l’ef- 
time de quelques nabilesgens , qui mê- 
me fouvent par envie la refufent. Quels 
périls n’a pas à cfluier un homme de guer- 
re qui veut fe fervir de fà valeur pour 
s’avancer dans le monde ? quelles fati- 
g u es ne doit-il pas effuier ? expofé à la ri- 
gueur des plus rudes faifons , ne doit-il 
pas faire de fon corps une victime du 
froid & du chaud , de la faim & de la 
foif , de la peine 8c de l’efc lavage i 86 
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quand au bout de cela il eft prêt à joiiir 
de Ton travail , un coup fouvent tiré au 
hazard moiflonne en un moment le fruit 
de piufïeurs années. 

Concluons , Meilleurs , de ces veritez 
inconteftablcs , que toutes les voies que 
le lieele nous ouvre , font des voies diffi- 
ciles, que quand même nous y trou- 
verions le bien que nous y cherchons, 
quand le courtifan joiiiroit de la grâce 
qu’il demande , quand l’homme d’aftaire 
auroit les richefl'es qu’il fouhaite, quand 
l’homme d’étude acquerroit de femme, 
& quand l’homme de guerre feroit élevé 
aux emplois les plus confiderablesîtoutes 
ces faunes lueurs d'un bonheur apparent, 
n’empêcheroient pas que leurs travaux 
ne fuffent fteriles î parce que Dieu n’en 
eft pas le principe , & qu’un petit nom* 
bre d’annees les contraindra d'abandon- 
ner pour jamais ces biens qu'ils ont ac- 
quis avec tant de peines. Ainfi la feule 
raifon naturelle aidée des lumières de la 
Foi , nous fait connoitre que nous devons 
imiter nôtre Aveugle reconnoilfant, en 
quitant les voies du monde , pour fuivre 
celles de J es u s-Christ; puifqu’elles 
font non feulement plus dures, mais en- 
core plus faciles , & qu’on y apprend par 
une heureufe expérience, quilya beau*. 
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coup plus de peine à fe perdre qu’àfe 
fauver. Oiii , j’ofe le ibùtenir dans la 
Chaire de vérité: un avare a plus de pei- 
ne à amaflcr de^f argent , qu’il n’y en a à 
vivre dans le détachement: un orgueil- 
leux a plus de peine à fe faire rendre des 
honneurs qu’il n’y en a à pratiquer l'hu- 
milité , & fe contenter de fon rang : une 
femme du monde qui brûle de feux illé- 
gitimes a plus de peine à fervir là paillon 
cacher les mouvemens de Ion coeur à 
des yeux interelfez , quelle n’en auroit 
à faire fon devoir: un ambitieux a plus 
de peine à faire une fortune élevée qu’il 
n’en auroit à demeurer dans l’état où 
Dieu l’a mis : & c’elfdans cette penfée, 
queSaint Aug^iftin ditque le monde ne 
propofe à ceux qui le luivent, que des 
choies dures; & que Jesus-Christ 
ne fait executer que des choies faciles à 
ceux qui marchent dans les voies falutai- 
r es que Ion Sang leur a ouvertes. 

Entrons donc , Meilleurs , dans ces 
Voies qui feules peuvent conduire à un 
bonheur véritable: fui vous cette lumière 
qui eft venue éclairer le monde, & ne 
nous faifons pas une idée li difficile de 
nôtre falut; puifqu’un Dieu prend foin 
d’en applanir les chemins : accoutumons- 
nous à aimer Jesus-Christ , & l’amoun 
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nous fera un plailir du devoir de le fui- 
vre : car il ne s’agit pas pour cela d’aban- 
donner vos familles , de quiter vos char- 
ges , de renoncer à vos affaires ; la Socié- 
té humaine n’eft point oppofee à la Rc~ 
Jigion. J e s u s-C h r ï st eft le Dieu du 
coeur , pourvû qu’il y régné on fe fauve 
dans toutes les Profelfions , & dans tous 
les états ; & fi vôtre coeur eft dans le 
monde détaché de tous fes biens , plai- 
firs, & avantages, vous fuivrez Jesu s- 
Christ aufli véritablement que ceux 
qui habitent les Délcrts. Chrétiens , que 
la pieté raffemble dans ces lieux pour y 
entendre la parole de Dieu , ferez-vous 
moins éclairez qu’un Aveugle ? ferez- 
vous moins fidelles qu’un Juif ? ferez- 
vous moins touchez des bien-faits de 
Jesus-Chrit que tout un Peuple, 

3 ui voiant un Miracle qu’il fait aujour- 
’hui en faveur de l’Aveugle de nôtre 
Evangile, en rend à Dieu mille aétions 
de grâces ; Omnïs plebs ut vidit , dédit lau - 
dem Deo ? Non , Meilleurs > quoique le 
monde foit prefque tout corrompu , je 
ne puis avoir des fentimens fi terribles 
d’un Auditoire Chrétien : j’efpere donc, 
& je le demande au Dieu des mifericor- 
des, que fidelles imitateurs de l’Aveugle 
éclairé , qui vous, eft aujourd’hui pro** 
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pofié dans nôtre Evangile pour modelç* 
vous condamnerez avec lui î’aveugle- 
mentdu monde , en confacrant à une pé- 
nitence commencée ces jours mal heu* 
reux , que le mondé a dcuinez à Tes plai- 
sirs , & dans lefquels il le commet des 
delbrdrcs que la pureté de mon Minifte- 
re ne me permet pas de vous décrire. 
Vous reprocherez aux Juifs leur incré- 
dulité , en marquant une Foi vivifiée par 
les œuvres d’une pieté charitable, & vous 
éviterez par vôtre empreffement à fui- 
vre J e s u s-C hrist dans ce tems où 
prefque tout le monde l’abandonne , le 
fort funefte des Chrétiens ingrats , que 
la reconnoifiancc d un Juif condamne. 
Ainfi loin de vous ces gens qui fe pré- 
parent à la penitence parles plaifirs. Ce 
Dieu qui eft expofé fur nos Autels 8c 
qui vient y répandre de nouvelles grâ- 
ces , condamne leur ingratitude; & peut- 
être même que fa miieficorde fatiguée 
de leurs crimes permet leur aveugle- 
ment , dit Saint Auguftin , pour punir 
leurs cœurs déréglez , Spargens fœnales 
tœcitates fuper ïllicitas cupïdttates : évitez 
leur conduite , pour ne pas partager leur 
punition : quitez le monde pour venir 
vifirer fou vent Jésus Christ : de-> 
mandez-lui qu’il dtllipe les tenebres qui 

vous 
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vous environnent , afin qu’étant conduits 
par les lumières , vous marchiez (lire- 
ment dans les voies qu’il vous a mar- 
quées, &qu’après avoir été fidelles à fa 
Grâce en ce monde , vous participiez à 
fa Gloire en l’autre, que je vous fou- 
haite. 


I in du feeond T orne. 
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